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BULLETIN DO JOUR 

Les réquisitoires 
de M. Bégin 

M. Ecgm persiste et signe. 
Dans "ng déclaration radio- 
diffusée, ce Jeudi 1 mai. le 
chef du gouvernement d'Israël 
a accentué les attaques qu’il 
avait lancées cinq Jours plus 
tôt contre le présdent 
Giscard d’Estalng et le chan- 
celier Schmidt. 

'Loin de modérer ses propos, 
comme Ty invitait son entou- 
rage, M- Bégin a renchéri. 

Comme on lui demandait 
s’il ne craignait pas d’aggra- 
ver la détérioration des rela- 
tions entre Israël et les prin- 
cipaux pays européens. Ü a 
eu cette réponse révélatrice : 
« Je n’aS jamais ' été _anssi- 
satisfait qtf en apprenant 
comment a . été reproduit en 
France et en Allemagne ce 
que l’ai dit et quelle tempête 
cela a ■ provoqué. » 

Four justifier remploi du 
qualificatif « âpres au gain s, 
dont il avait gratifié diman- 
che MM. Giscard ffEstaing et 
Schmidt M. Begin a ajouté s 
e Bt Giscard JMaihg n’a 
aucun principe, excepté de 
vendre des armes aux Arabes 
pour leur acheter da pé- 
trole. (-) Bien d’autre ne Hn- 
téresse.» Comme on lui faisait 
remarquer que ces reproches 
risquent de passer pour une 
Intervention dans la campa- 
gne électorale en France, il a 
répondu qu’il n’avait pas 
à s’en préoccuper, étant 
convaincu de dire T c absolue 
vérité ». 

Ses accusations contre 
ML Sehmîdt forent phxs graves 
encore, puisqu’il ïncrindna. son 
passé. H. Schmidt tUt-ÎL 
est resté « fidèle à Hitler, fns- 
qu’an bout « èt combattit sur 
les fronts de FEst où les mas- 
sacres des juifs furent les plus 
nombreux. Il a même accusé 
le chancelier d'avoir assisté 
en 1944 à un f ilm montrant 
la pendaison des généraux 
condamnés après le procès du 
20 juillet Cette assertion est 
démentie par Bi Haosner, 
spécialiste israélien de FhJs- 
■ taire dn nazisme, qui fut pro- 
cureur au procès E chmann . 

Bien entendu, ce qui motive 
la colère de M. Regfca, c’est la 
politique arabe de Paris et 
Bonn et tout récemment la 
visite du chancelier an c pays 
de la Jihad» (la guerre sainte), 


ai contraste, Il est vrai, avec 
i refus persistant de 
i S chmi dt de se rendre en 
uaëL 

M. Schmidt a pourtant réagi 
roc prudence aux demandes 
'armes des Saoudiens, mais il 
est prononcé en faveur de 
autodétermination des Pales- 
niens et de leur droit d’avoir 
a Etat n n’en faut pas plus 
dut que M. Bégin dénonce 
son immense hostilité contre 
craie! ». Le porte-parole de 
ann a répondu sur le même 
m que la veille celui du 
uaï d’Orsay, en refusant 
rate escalade verbale. 
Jusqu’à, une date récente, 
Meroagne fédérale était 
insidérée comme Fan des 
leilleurs soutiens d’Israël en 
urope, et M- Bégin, plutôt que 
î se livrer à de tels éclats, 
irait mieux inspiré de réflé- 
zir aux raisons de la dété- 
o ration des rapports entre 
orm et Jérusalem. Diploma- 
qœment, Israël est de plus 
i {dus Isolé, et les Américains 
îx-mëmes, leurs meilleurs 
liés, ont d'excellents rap- 
nts avec, le c pays de la 
had a. Aucune insulte ne 
langera le fait qa Israël occu- 
: des terres arabes et que 
s Occidentaux ont dans le 
onde arabe d’immenses inté- 
ts, notamment pétroliers. 

Le reste est littérature élec- 
rale, car Israël aussi est en 
mpagne, et la e démagogie » 
e mot est de M. Goldmann, 
résident d’honneur du 
m grès juif mondial, pour 
lalifier les propos de M. Be- 
ll) n’a jamais fût de bonne 


Nouvel attentat à Madrid 


Le chef de la maison militaire 
du roi est grièvement blessé 

Trois jours après V assassinat d’un générai et de trois püHcters à 
Madrid et à Barcelone, le général De Valenztcela, chef de la maison 
{unitaire du roi d’Espagne, a été victime d'un attentat, ce jeudi 
matin 7 mai, en plein centre de Madrid. Un engin explosif a été lance 
contre sa voiture , le blessant très gravement et tuant un 
colonel, un sous-officier et le chauffeur. 

Sur les lieux de r attentat, en début & après-midi, des manifestants 
ont crié des slogans favorables au fascisme et aux auteurs du coup 
d’Etat manqué de février. La police a rapidement dispersé les 
manifestants. Le roi a immédiatement convoqué la junte des chefs 
d’état-major. 

De notre correspondant 

moto semblable à celle utilli 
les deux terroristes. 

Certaines informations non confir- 
mées attribuent l'attentat à l'orga- 
nisation séparatiste basque ETA, 
mais le doute persiste sur l'identité 
des auteurs. Le 4 mai, des membres 
des GRAPO (groupes de résistance 
antifasciste du 1 " octobre) avaient 
tué un général et un policier à 
Madrid, et deux gardes civils à 
Barcelone. Seul l'un des membres 
des deux commandos a été arrêts. 

- A la suite de ce dernier attentat, 
les partis politiques ont décidé 
d’avancer à demain vendredi, & midi, 
les deux minutes de silence prévues 
pour mardi 'prochain. Ils ont demandé 
à tous les Espagnols de cesser 
toute activité, d'arrêter leur voiture 
et de se mobiliser dans les rues 
en signe de soutien à la démocratie 
et de condamnation du terrorisme. 

Les derniers attentats portent à 
vingt-cinq le nombre des - victimes 
de la violence politique en' E9pâgne 
depuis le début-de l'année, «t à six 
celui des officiers assassinés depuis 
l'hbrnnie a permis à^â poUcè ifàr» le: coup d'Etat manqué du 2a février, 
rftter deux suspecte et. de" stopper 
une camionnette transportent une 


Madrid. — Deux jeunes gens sur 
une moto se sont approchés à 6 h 50 
de la voiture du général alors qu'elle 
ralentissait & l'approche d'un feu 
rouge. Ils ont posé sur le capot une 
bombe enveloppée dans un sac de 
plastique et ont accéléré, brûlant 
le feu rouge pour -s’enfuir. 

L'engin a explosé presque Immé- 
diatement, tuant le lieutenant-colonel 
Guïllermo Tevar Saco. un sous-offt- 
cier et le chauffeur. Transporté & 
l’hôpital, le général, qui est figé de 
-soixante-neuf ans, a été donné pour 
mort pendant. plus, d’une heure, puis 
le ministère de la défense a annoncé 
qu'il était grièvement blessé, mais 
h d/b de danger. 

Cet ofSdar, qui a le grade de 
lieutenant général, le plus élevé dans 
l'année espagnole, «st connu pour 
son ferme soutien à la démocratie. 
Le roi s'est immédiatement mis en 
communication téléphonique 


La campagne pour l'élection présidentielle 


Après l'appel 
de M. Chirac 


M. Jacques Chirac est inter- 
venu une deuxième Fois, mer- 
credi 6 mai, dans la campagne 
électorale do second tour. Il 
a demandé aux Français de 
prendre conscience des ris- 
ques que ferait courir au pays 
l'élection de M Mitterrand. 

Cette prise de position ren- 
force le regroupement des 
deux camps. Elle a fait bonne 
impression sur la Bourse de 
Paris, dont les valeurs ont 
monté en moyenne de 1,3 Ci 
ce jeudi 7 mai. 

Le terrain politique français est 
divisé en deux camps, et il n’y 
a pas & sortir de cette évidence. 
Ce partage découle, sans nul 
doute, de données institution- 
nelles, puisque le scrutin unino- 
minal à deux tours pour les légis- 


polnt de départ 
de la bipolarisation électorale. 
Mais cette bipolarisation est une 
constante politique, qui, au 
moment des échéances, prévaut 


pourfendre, des semaines durant, 
M. Giscard d’Estaing, avait 
annoncé au lendemain dn premier 
tour qu’ s à titre personnel » il ne 
pouvait «que voter » au second 
tour pour le président sortant. 

NOELJEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 20J 


Lire page 11 : 

L’ATTITUDE 

DES NHUTAHTS DU R.P.R. 

par ANDRÉ PASSERON 


choix 


par JACQUES FAUVET 


A PRES sept ans d'un 
règne présidentiel sin- 
gulièrement contrasté 
et contesté, après trois ans de 
querelles, tant au sein de la 
défunte majorité que de la 
gauche désunie, après deux 
mois d'une interminable cam- 
pagne, le second tour de 
l'élection présidentielle s e 
présente de manière appa- 
remment identique à celui de 
1974. Ce sont les mêmes 
hommes, les mêmes concep- 
tions, les mêmes camps qui 
s’opposent . 

Si les hommes restent aussi 
différents que possible, leurs 
traits se sont accusés au fil 
des ans. A l’épreuve du pou- 
voir. le président sortant fata- 
lement affaibli, est devenu 
plus vulnérable. Plus qu’il 
y a sept ans, son adversaire 
donne l’Impression d’une 
« force tranquille ». Jointe à la 
puissance de l’audiovisuel, 
réfection du président au suf- 
frage universel oblige, hélas I 
à s’interroger autant sinon 
plus, sur la personnalité que 
sur le programme des can- 
didats. A ce jeu-là. la démo- 
cratie directe restera-t-elle 
toujours la démocratie ? 

Les deux candidats Invo- 
quent volontiers le général de 
Gaulle. Mais se réfèrent-ils au 
même personnage ? Pour 
M. Giscard d’Estaing, c’est 
évidemment le fondateur de 
la V° République; pour 
M. François Mitterrand, c'est 
celui qui, des communiâtes 


aux libéraux, rassembla les 
Français en 1944-1946. Mais 
le président sortant et son 
adversaire ont tous deux 
contribué â sa chute en 1968. 
Sur ce point au moins, ils 
sont à égalité. Apparemment, 
nombre de ceux qu'on appelle 
les gaullo-chïraqulens le par- 
donnent moins â M. Giscard 
d'Estalng qu'à M. Mitterrand. 
Dimanche, leurs voix compte- 
ront de manière décisive. 


Dans ce qu’a dît le prési- 
dent sortant rien ne permet 
de penser quH puisse évoluer 
dans ses conceptions, sa poli- 
tique, son style, sa person- 
nalité. Depuis sept ans, fas 
idées et les réalités du gîs- 
cardïsme sont mieux définies 
et mieux connues ; ce sont 
celles d'une droite moderne 
ou, plutôt celles d'une droite 
classique qui a su s'adapter 
au monde modems. 

Les risques de la continuité 
sont d'une certaine façon 
mieux établis que ceux du 
changement; ils sont réper- 
toriés au passif du septennat 
La passé répond, si l’on peut 
dire, de l’avenir. Mais si dans 
une majorité de l'électoral il 
s’est produit un phénomène 
de rejet largement Justifié, au 
premier tour, faut-il accepter 
le changement sans en me- 
surer .aussi les risques ? 

f Lire la suite page 19.) 


Points de vue 


opter m rom i la ruine pomme et puis popueaire de frm 


par r ANTOINE P1NAYC*) 


de toute prise de position. La pra- d'indépendance de jugement 
mier tour, avec la multiplicité des Je suis profondément convaincu 
candidatures que nous avons connue, que, dimanche prochain, une fols de 
n'apparaissait ô vrai dire, comme plus, nous aurons à choisir non entra 


a' agit pas 
I votent comr 
nlsto, Mais il ne faut pas se leurrer 
sous une forme ou sous uns autre, 
r appareil du parti communiste — et 
H ne s'en cache pas — fera payer 
cher son soutien & François Mitter- 
rand. Et par là môme, à tous les 
Français qui sont attachés â l’idéal 


Pages 16 à 18 s 

LES PROGRAMMES 
COMPARÉS 

DES DEOX CANDIDATS 


de liberté. 


filtra la suite page 9 J 


par MICHEL JOBERT (*) 

Ainsi que la presse le rapporte, vie chère, les inégalités, avec une 
M. Giscard d'Estalng a déclaré le mesure et une patience rarement 
30 avril : « SI je ne suis pas élu, enregistrées dans notre histoire. 

™ V “t Leurs parlementaires - et notera- 

serai rhomme Ib plus populaire de . . , __ 

France. - L'espoir fait vivre, au len- men * ,a . ma,ûnté “ “ 

demain d’un premier tour où 70 «/c docilement effacees. ne causant nulle 
des votants se sont prononcés contre P®' 08 » même légère, aux gestlon- 
le président sortant Mais les Fran- «aires péremptoires et compétents 
çais, en 1981, méritent mieux que Installés au pouvoir. L'Information 
ces propos rageura. où transparaît elle-même, par mille canaux, est 
du mépris pour leur capadté de devenue le faire-valoir de leur action, 
jugement M. Giscard d'Estalng de- Le « talent pédagogique » de M. Gis- 
«Bit. pourtant, leur ens reconnais. Mrd tfEsaIng , opéré aas mireciea : 
^n ps^m'seïa^r >» décora, rutlcmprècé- 

dente, dès lors qu une autre, plus 
Ils l'ont écouté, avec indulgence brillante encore, lui était substituée, 
ou humilité, prophétiser sur récono- 

(Lire la suite page 10J 


m Ancien ministre des affaires 
étrangères sons- la présidence de 
Georges Pompidou, président du 


tourisme à longue distance 



AU JOUR LE JOUR 


En ces temps de crise de 
remploi, ü ne serait pas sage 
de changer de monture au 
milieu du gué en votant pour 
le candidat du changement , 
M. Mitterrand. 

Giscard 


sept ans, sans que personne 
s’en aperçoive, ü faut donc 
voter pour le véritable charir- 
gement en réélisant M. Gis- 
card d’Estaing. 

jAtnsi, par les vertus de ce 
style de changement, au Heu 
de compter un million sept 
cent mille chômeurs, la France 
ne comptera p lus qu’un 
million sept cent mille chô- 
meurs, ce qui change tout 


HENRI MONTANT. 


VICHY, L’EUROPE, LES CAMPS 


Les horreurs 
de la guerre 


Trente-six ans, jour pour jour, 


après la fin de la seconde guerre l'enfer n' 
mondiale, le spectre du nazisme vient “ 
de nouveau 

depuis quelque temps, par 


Dans ta même perspective, d'au- 
hanter, réveillé, très études récentes, partant sur la 

ps, par une pro- même période tragique, dissipent 

pagande* Lnsïd îëuse et absurde irisant quelques mythes rassurants el anra- 


alées, au mépris des faits, par une 1ère faHôciaux de la thèse dite du 
poignée de fanatiques qui se tar- bouclier vichyssois. tandis que 
--- d'hlsto- W- Rings et P- Laborie — un Suisse 
et un Français — tracent un tableau 
peu exaltant de la Résistance et de 
La réplique â cette vague de la collaboration dans l’Europe oocu- 
mensonges afupidôs vient à son pas. 


après l'enquête Impartiale d'Hermann idées aussi funestes qu'odieuses. 
Langbein sur la Résistance dans les 
camps de concentration, après le 
beau témoignage de Jean Mialet sur 
la déportation, on veut croire que 


ÉRIC ROUSSEL. 

(Lire pages 24 et 25, 
dans 1e Monde des livrée.) 
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pour le second tour, 
voici quatre voix, encore, 
pour François Mitterrand. 
Roger-Gérard Schwartzen- 
berg attend de loi 
qu’il retrouve et porte 
le message de la France. 
Claude Bourdet 
ne prend pas au sérieux 
Targuaient de la peur 
que pourrait inspirer 
l’éventualité de la présence 
an gouvernement 
de ministres communistes. 
André Mandouze rappelle 
au président sortant, 
qui nous met en garde 
contre c T aventure », 
deux autres aventures, 
celle du Front populaire 
et de la Résistance 
sans lesquelles 
la France serait morte. 
Quant à Philippe de Saint- 
Robert, il préfère 
à un « connu » trop connu 
un « inconnu », 
même si l’accepter part, 
comme 3 l’écrit, 

« d'un fol espoir 

dans un complet désespoir ». 


jOTRE combat continue », 
///y déclara» le candidat de 
v ** ¥ la gauche an soir du 
second tour de 1374. Sept ans 
après, voici ce combat ans portes 
de la victoire. Et de l’histoire. 

L’histoire» car il S’agit de ren- 
dre à la France la République. 


Longtemps, la voix de la Fïance, 
ce fut la voix de la liberté. Puis 
vint ce pouvoir froid et fade qui 
nous régente pesamment. Anxieux 
de tout réduire, de tout régir, de 
tout tenir. 

Ce serait donc cela, le « libéra- 
lisme avancé ». Ce règne du bon 
plaisir. Cette rengaine contre le 
« régime des partis »■ Cet abais- 
sement du Parlement livré au 
chloroforme. Et cette colonisation 
de l’appareil d’Etat. 

Ce serait donc cda ? Cette main- 
mise opiniâtre sur l’ audiovisuel 
Ces poursuites contre la presse 
libre. Ce lot d'expulsions arbitrai- 
res, d’extraditions complaisantes. 
Cette loi dite « sécurité et li- 
berté », sans doute par antiphrase. 


par ROGER GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) 

Bref, cette démocratie qui se cor- prévenances pour le régime ar- à Ce P e d ® Jaur f a 

rompt dans d’étranges usages. gentin. Ce régime de violence, Pré-Sa!nt-G*rvaii La. voix 

Les libertés à l'abandon. Les de terreur. Et ce marché pour Iorte et claire de la liberté, caie 
droits de l'homme & la dérive. Et notre commerce d’armes. Nous dans laquelle se retrouvent des 
ce pouvoir toujours prompt à ne voulons plus voir cette ruée millions de Français qui croient 

tourner tes règ*es qui l'embarras- aux Jeux olympiques, quand on en demain, 

sent ou qui compliquent sa beso- opprime les dissidents, ou cet Ce Sont les homme s qu i font 
gne. n est grand temps de remet- empressement au sommet de l’histoire. Et certains savent rms- 
tre la liberté & Tordre du Jour. Varsovie, quand en écrase les taire- galle font Tout un destin 
Pour mi faire le premier devoir c rebelles » ara-ban o s’identifie au destin de la gauche, 

d'un nouveau pouvoir. U est temps que la France Avec s® Brands Sans : unir, r&s- 

recommence à parler haut et sembler, ouvrir à tous les portes 
Egflfftc fort pour la communauté «fws de l’espérance. Avec son grand 

« KrmUfS « hh- ami Tint» hommes. Dans ce monde glacé dessein : retrouver et porter le 

< Egalité », dit aussi notre measaee de la France, 

devise républicaine que l’actuel * funèbre * printemps 81, la France 

Résident de la Républi que c mn- jj •* x;i a rendez-vous avec elle-même. 

Die n’avoir guère en mémoire. Lui UrOlt-Tll an mai- 


• par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


devise républicaine que l’actuel ^ funèbre * 
président de la République sem- 
ble n’avoir guère en mémoire. Lui 
qui, pour débuter sa campagne, a . ^ 


Four rejeter l’habitude au mal- 1 


. A foree de hOhs gouverner. 1» heur. Four retrouver passion 
droite nous ferait perdre notre d’Être. force de croire et goût de 
&me. Depuis sept ans qu*ils nous vivre. Ce qui s'ouvre, c'est Ito- 
àteSSBt, tes maîtres de l’Etat ont rizan d’une autre vie. DUn autre 
2?JL g Æ: tort essayé pour nous faire ou- temps. De canfiance et d’avenir. 

norme », nivelant les connotons hijf.r qui nous «yimmay et d’où Tout cela dépend de chacun. 

. a» . nous venons. Four nous désap- Four qu’au soir du 10 mai cba- 

n« S ^i e ^^SÏ!ü. dfl J^i meBl nL 0t Pioidre la France de 1789 et de cnn puisse voir, savoir et dire : 

ms - ** »««* de la Résistance l’espérance revient d'exiL 
disooara tenir aux dévdte de te ^ ^ la 


: Prisonniers » et «otages: 


par ANDRÉ MANDOUZE 


par CLAUDE BOURDET 


de son histoire, qui a perdu la plus 
grande partie de son audience 
parmi las intellectuels, un parti qui 
continue à être trop proche du point 
de vue de son Intérêt propre, d’une 
U.R.S.S. qui n’est plus perçue par les 
populations comme la libératrice de . 
r Europe, mais comme la respon- 
sable d’une nouvelle oppression. Ce 
partf-lft serai H( plus Inquiétant que 
celui de 1944-1947, et ses ministres 
plus dangereux? Allons' donc I 

Hais ce n’est pas tout Nous ne 
sommes plus sous la IV" Républi- 
que. Le système actuel, dont Je 
pense personnellement le plus grand 
mai, a une caractéristique propre : 
c'est celle de la toute-puissance 
présidentielle. Ce qui m’inquiétera, 
sous le régne dé François Mitter- 
rand ou de tout autre, c'est cette 
toute-puissance, Inscrite dans les 
Institutions, et la difficulté pour les 
forces politiques, qu'elles appar- 
tiennent à la majorité ou â fopposl- 
tion. d’y faire face. M. Chirac en 
sait quelque chose. M. Marchais 
s’en doutB déjà, et pourrait le véri- 
fier demain. 

Enfin, découvrir, comme une 
sorte de géniale vérité de La Pafice 
qu’oprôs les prochaines législa- 
tives, h» députés socialistes élus 
avec des voix communistes seront 
* prisonniers - de cefieiKd. c’est 
faire Insulte au sens arithmétique 
des électeurs : csux-cd jfoM pas 
besoin qu’on leur rappelle qu'à peu 
prés autant de communistes seront 
élus. Inversement, grâce aux voix 
des socialistes et du reste de la 
gauche, et que les facultés de 
chantage d'une organisation sur 
laquelle un contre-chantage identi- 
que peut-être exercé, sont des plus 
réduites. Le P.&, a*H accepte de 
redevenir l’otage de la droite, 
comme au temps de Guy Moilet, 
a toujours une autre alliance & sa 
disposition. Le P.C* lui, n’en a pas 

Le système légué par de Gaulle 
a encore une particularité. Impré- 
visible à l’ origine, mais* maintes lois 
vérifiée depuis 1958 : c’est la forts 
tendance à la similitude et au pro- 
longement qui se manifeste au cours 
des législatives suivant de prés ou 
de -loin une présfdarrtfeHa. SI Mit- 
terrand est «u — tout porte à croira 
qu'un raz-de-marée - mïtterrendlen - 
se produira au cours de r élection 


de Mitterrand a'Q ne rayait pas 
franchement soutenu : de nombreuses 
voix de rechange seraient alors 
venues d’un autre côté Mais le parti 


monde n) T ^ *WHe. Et , notre "gf ^^SStterrai 

Le président sortant a choisi 56 recanDaü dans sa vote Fayard, «nv, pmm 588. 

son camp. Celai des « diffénen- — - _ . — 

ces », et des privilèges. Celui des . 

^.jsr&&ÆS Le plus sûr est encore r< aventure > | 

Notre camp est à l’opposé. C’est _ _ _ , .... _ „ 

celui de l'égalité des chances. De 1 par ANDRÉ MANDOUZE 

l’égalité des droits. De TégaUté 

des h o m me s. * I Issue du débet qui oppose la règle d'or de la dé 

Notre vocaüoo, ce n'est pas le L\ entra eux les deux candidate Implique la légitimité de 

maintien des bas salaires. Ce n'est à la présidence de la Répu- a ne sent pas A quel i 

pas le doublement des prix ou 1e blique, le dernier mot va-t-fl revenir être scandaleux, quand 

qnadruptement du chômage eu au meilleur ? de fait républicain, de 

sept ans. Ce n’est pas davantage L'erreur serait de minimiser droit la présidence de la 
la spoliation de l’épargne popu- r aspect moral de la question sous Face à une prêt en tk 
laine, qu’on refuse d’indexer. Ou prétexte que l’enjeu est politique- table, queHes sont le 
la protection des grandes foreu- Non qu’il s'agisse pour autant de adverses ? A défaut 

«es, qu'on refuse d'imposer. Notre tirer de l’Ecriture sainte ou du droit « choix de société - 

ambition, ce n’est pas la fausse une politique conforma à des convie- plaisant, après rinsuccô 
s démocratie de Targent ». « L'or- fions religieuses ou éthiques. Mais, de voir M. Giscard d'I 
gent gui corrompt. Forgent gui puisqu’on l'occurrence -Il y a néces- d’avance - une descriptlo 
achète. Forgent gui écrase (3).s sai ramant, pour chaque Français, un tiqua ment « sociale -ce 

''Voilà où nous en sommes. Re- problème de .conscience dans la M. Mitterrand propose te 

cul des libertés. Progrès des Injus- masure où l'affirmation du choix une. autre perspective qu 
Cfoas. Une Jeunesse qu’étreint la politique' se traduit par l'exclusion de chômage et dTnôgafi 
détresse. Et, partout, l’anxiété, de l’option Inverse, la référence aux qu’une minorité de pra 
Dans une société qui se défait. ~ exigences profondes M permanentes dtelt Imposer sept ans 


Ce que veut la gauche, c’est 
une société plus solidaire. Plua 
fratern elle. L oin des égoïsmes 
d’un pouvoir hautain. 

Car ce régime, c’est, flnale- 
ment, l’Indifférence & autruL 
Spécialement aux chômeurs. 
Quand ce n’est pas l’Intolérance 
à autrui. Intolérance aux travail- 
leurs Im m i g rés, traités ai boucs 
émissaires. Négligence, voire In- 
dulgence, face au réveil du ra- 
cisme. Face anx doctrines de 
haine, qui resurgissent des égouts 
de l’histoire. 

De m ê me , au plan extérieur, 
nous ne supportons plus le ' si- 
lence sur tes droits de l'homme 
ni la complaisance aux puissants 
et aux ri ch e s. Aux clients. Tout 
ce qui fonde cette diplomatie 
m e rcan t il e ou docile. Sans force. 
Sans dignité. Smw courage. 

Nous ne voulons plus voir ces 

(*> Vfoe-prteidMrt fox MJEtÆ, 
député 4 rassemblée e ur opéenne. 


A l'issue du débet qui oppose 
entra eux les deux candidate 
â la présidence de la Rôpu- 
. blique, le dernier mot va-f-B revenir 
au meilleur? 

L’erreur serait de minimiser 
respect moral de la question sous 
prétexte que l’enjeu est politique. 
Non qu'il s’agisse pour autant de 
tirer de l’Ecriture sainte ou du .droit 
une politique conforma à des convic- 
tions religieuses ou éthiques. Mais, 
puisqu’on l'occurrence -Il y a néces- 
sairement, pour chaque Français, un 
problème de conscience dans la 
mesure où >'afflnna8«i ; .du choix 
. politique' se traduit par rexcfualon 
de l’option Inverse, la référence aux 
exigences profondes ’ et permanentes 
de la personne humaine est chose 
normale et Inévitable. 

Pour ce qui est de M. Giscard 
d’Estaïng, Je ne reviendrai pas sur 
le passif — désormais bien connu 
— de son septennat, mais Je me 
bornerai à rappeler le slogan sur 
lequel — avec le plus parfait mépris 
de l’ histoire de France (matière 
dont on comprend mieux désormais 
pourquoi H entend en. limiter la place _ 
dans les écoles) — te président 
candidat s’est acharné à achever sa 
campagne du premier tour : - C’est 
à cehti qui a fort la fondation de (a 
maison que doit revenir la respon- 
sabilité d’achever la construction. » 
Façon comme une aube de céder à 
un orgueH vraiment fou, d’oublier 
Clovis et quelques autres, mais aussi 
d'affirmer que, somme toute, com- 
paré A Valéry Giscard d'Esfalng, 
Chartes de Gaulle n’exista pas. Tant 
pis pour V.GJü, al beaucoup de 
Français — et notamment ceux qui 
ae réclament du gaullisme — ne iul 
pardonnent pas cette effarante 
contre-vérité. 

Bref, contestant aussi- ouvertement 


BRANDE MISE EH VENTE 

15.000 TAPIS DORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie soie naturelle 
IRAN URSS, ROUMANIE. PAKISTAAJ/tURQUJE 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc...' 

La plupart des Tapis, bénéficient actuellement de la 
US PE \ SI 0:\ DES î ) R O I T< DF. DO l A \ £ 

KIX A PARTIR , I)F, 251) I •• t !;| Di I GRATl’IT 
st immédiat sur demande 
chaque tapis est accompagné de son 
0 E R l 1 K I O A T D ’ Ô K I G J N F 
et de sa photo détaxe à ['exportation 
a vente sure lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS de 10 à 19h 
3ns les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 

15, rue Dieu - 75010 PARIS i 

métro : Jacques 3onsergent./gare de l'Est 5 

Tél. : 239.32.00 - Télex 680 669 ’ “ 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS = 
sur justification de leur commerce. 


LYON - VILLEURBANNE -69100 
S, RUE FLACHET-TéL(7)868.22.20 


la règle d’or de la démocratie qui 
implique la légitimité de l'attemancs, 
a ne sent pas A quel point U peu{ 
être scandaleux, quand on n'est pas 
de fait républicain, de réclamer de 
droit la présidence de la RôpubBqua. 

Face & une prétention insuppor- 
table, queHes sont iee positions 
adverses ? A défaut du fameux 
« choix de société - dont II est 
plaisant, .après l'insuccès du P.CJF^ 
de voir M. Giscard d’Estalng faire 
d’avance - une description apocatyp- 
tfquoment « socialo - communiste », 
M. Mitterrand propose tout de même 
une. autre perspective que la société - 
de chômage et d'fodgafftés criantes 
qu’une minorité de profiteurs vou- 
drait Imposer sept ans - encore' à la 
nation tout entière. 

Qu'on nous excuse donc de ne 
pas plus céder au chantage et aux 
intimidations de ces profiteur» que 
de nous résoudre au plie Cela étant, 
la France ne va pas basculer dans 
je ne sais quel totalitarisme de 
gauche parce qu'eHe en a assez 
d’étre dominée par ridéologle pos- 
sessive et possédante de la droite. 

La gauche, c’est certes ces mem- 
bres du part! socialiste et du parti 
communiste qui — A combien diffé- 
rents lès uns des autres — savent 
qu'ils trahiraient tours Idéaux res- 
pectifs si, sous quelque prétexte 
que ce soit. Ils faisaient par la moin- 
dre abstention le feu d» rsdversalro 
commun. 

Mais la gauche, c’est aussi les 
membres des syndicats.' 

La gauche, c’est non moins celle 
qui. de rextr6me & l'écologie, ras- 
semble et diversifie à la fols tous 
cea fils ât toutes ces OU es de 
mal ea 

EL plus largement encore, la gai»: 
etie, c’est tout simplement le peuplé 
entier de ces Français de tous 
borda qui n'acceptent pas de cour^ 
ber l’échine devant te diktat de 
l'argent. EL parmi ceux-Iâ. qu’on me 
permette de compter tous ces chré- 
tiens pour qui l'Evangile est préci- 
sément un forment de révolte contre 
les fofusticee « de solidarité avec 
tes opprimés. 

Quand Tentends M. Giscard d’Es- 
talng et ses chantres de te -sécu- 
rité » tonner ou susurrer contre * 
r- aventure » représentée par la vio- ' 
taira de François Mitterrand, je suis 1 


comportement et de revenir i 
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EUROPE 


Pologne 


Le Parlement donne le feu vert à { enregistrement de Solidarité rurale 


Les dispositions Juridiques permettant 
Tenregistremeat de Solidarité rurale dans 
les mêmes conditions que les syndicats 
ouvriers Indépendants ont été adoptées, 
mercredi B mai, par le Parlement polo- 
nais, à r unanimité moins une abstention. 
Les dépotés ont aussi autorisé les - cer- 
cles agricoles • (mouvement contrôlé par 
le pouvoir) h se transformer en tune 
organisation syndicale — créant de cette 
manière, également -à la campagne, une 


concurrence entre « anciens • et « nou- 
veaux « syndicats. L'enregistrement pro- 
prement dit de Solidarité rurale devrait 
semaine prochaina 


PO l/P commencent à 56 multiplier dans 
les grandes entreprises en présence de 
hauts dirigeants dn parti. M. Kania 


moment vifs, portent principalement sur 
les questions des statuts, du mode de 
scrutin et de la sanction des responsa- 
bilités des anciens dirigeants. 

L'état de santé du cardinal Wyszynski 
a été an centre de nombreuses discus- 
sions de couloir à la Diète. D se confirme, 
de sources officieuses, que le primat, qui 
est très affaibli est atteint d'une grave 
maladie dont l'évolution apparaît incer- 




i médecins. 


Le monde magique de la censure 


De notre correspondont 


de Solidarité vient, le temps d'm 
interview, de faire passa: U Po- 
logne de l'autre côté du miroir. 
Guidée par un Jeune homme 
chômant. • K -62 ». ex ~ 


et que le public soit versuadê que 
.tous sa passe à merveilles. 11 “ 


croire que nous étions méchants 
les journalistes 


retour d'on voyage aux Etats- 


avions la satisfaction d'avoir le DniSi jç voilà « dans un pays 


dernier mot »J 


de l'Office général dn contrt 
de la presse, des publications et 
des spectavles, elle vient de pâoô- 


à fait changes, sans travail, car 


homme Puis, vous vous appropries les directeurs ont peur de : ; t 


B un peu. dit K-52. comme 
— — apathique Le — 
ble ». te perso 

féminin, tes 

ladres « bons », même si l’on pla- 
fonne vite et, contrairement a 
ce qu'on a tendance à croire, le 
censeur moyen n'a rien d' « un 
agent de la PIDB » (ancienne po- 
lice secrète portugaise dn temps 
de Salaaar). 


: assez bonne leçon de socio- 
logie polonaise. Nous sommes en 
1974, il a on bagage, mais ne 
peut prétendre ni à r épiscopat .nj 
à. la direction dn parti. H n'a 
pas la vocation d’an contesta- 


_i fruit de l'effort pour 

des synthèses « bien analysées et 
convenablement présentées » à 
l’usage du comité central, dont 
vous, le mcïns-que-Tien. devenez 
après avoir muselé la presse. 


taire hors la lot Seules deux 


la part des dirigeants) que de 
dire qu’ils n’étaient pas bien in- 
formés, on peut même affirmer, 
dit K -62. qu’ils savaient tout. 


des piliers du régime Os ont 
«bien rigolé» quand 11 leur a 
parlé de ce projet d’interview 
L'Interview de K -62 (qui en 
pronostiquait en conclusion l'in- 
terdiction totale de publication) 
est finalement sortie de Ut < 



ne sert pas : on règne. On régne 
tapi au pied même du système, 
par la grâce dn savoir puisque 
l’on sait tout ce que tes écrivains, 


et ne po urront jamais faire 
connaître, car voua êtes l& Ces 
hommes que vous n'avea pas su 
être, vous tes côtoyez, et vous 
seul pouvez vraiment '“ * 


de masquer les choses. Us avaient 


sure avec six coupes « seulement » 
La bataille a été a rude qu'elle 
a faim déboucher sur une grève 
des typographes, ex si longue que 
Solidamoéc a été distribué avec 
vingt-quatre heures de retard. 

BERNARD GUETTA. 


part, comme K -62, sociologue de 


Ceux-là font - 

s’en vont an bout de « quel- 
ques années » pour tes trois quarts 
d'entre eux. 

i Je serais incapable de dire. 


DIPLOMATIE 


Selon l’agence Tass 

MOSCOU ME! EN DOUÏÏ LA 
VOLONTÉ D’OUVRIR DES Ni 
GOCI&TIONS SUR IES EURO- 
MISSILES. 

Les Etats-Unis cherchent 
« manœuvrer » plutôt qu’à ouvrir 
véritablement des negodatians 
avec rtJ- R J3. fi . sur les e 
missiles, a affirmé marc 
6 mal, Fagenee officielle soviétique 
Tass. commentant les résultats 
de la session du conseil de 
l’OTAN à Borne. 

L’agence soviétique indique que 
le secrétaire d’Etat américain, 
M. Alexander Halg, a annoncé 
que son pays avait rintention de 
commencer d’ici à la 

née les pourparlers a 

sur les missiles nucléaires de 
moyenne portée émois en 
des conditions quant d Vf 


Selon Tass, fl s’agit pour tes 
Etats-Unis de t retarder Couver- 
ture des pourparlers sovUto-amé- 
ricams avec des conditions de 
toutes sortes, et en même tenu 
de poursuivre leurs projets nul 
taristes en Europe de COttét 
L’administration américaine che 
che manifestement à entraîner 
ses partenaires atlantiques dans 
des préparatifs nucléaires , afin 
de les attacher plus solidement 
à son char de guerres, ajoute 
Tass. 


mercredi, que des contacts diplo- 
matiques auront lieu dans tes 
semâmes à venir pour préparer 
la rencontre, prévue en septembre 
à New- York, entre 1e secrétaire 
d'Etat Alexander Halg et le ml- 
ntefcre soviétique des affaires 
étrangères. Anorel Gromyko. Ces 
contacts, qui se dérouleront entre 


sur l'organisation de la prochaine 
rencontre Gromyko - Halg — 
marge de l’AseembJée généra 
l'ONü et non sur la question de 
la date de l’ouverture des négo- 


• L’ambaæadeuT du Canada et 
Mme Gérard PéîLeiier ont donné 
tme réception, mercredi, pour 
prendre congé de teoza nombreux 
«imt 

Ancien Journaliste, and de tou- 
jours de M. Trudeau, M. Pelletier 
était en poste à Paris députe 1975. 
U s'est acquitté de sa tâche, 
rendue souvent délicate par le 
problème québécois, avec beau- 
coup de flneese et de bonne grâce. 
31 vient d’être nommé représen- 
tant permanent du Canada aux 
Nations unies, poste auquel fl 
entend se consacrer en priorité 
en dialogue Nord -Sud. 


dans mon cerveau, et 
quelque chose qui m'était teüf- 

Powszecbny. le meilleur 'hebdo- 
madaire On a beaucoup 

d'estime pour ceux qui sont in- 
telligents et pourtant c'est eux, 
bonnes gens, qu’on refuse et pas 
les mauvais (~) ; Stefan Kisie- 

letosld adressait toujours un biUet .. 

■ — listes des textes reügteax, des 

spectacles et de la presse). “ 
bon censeur. U ae fiait plus à 
castrez,' mais petit feeUng, à cette voix qui 

i anesthésie : parle de— antérieur », qu’a 

(« Un bon censeur comprend bien règles « imprécises » dn métier. 
le. texte et ne coupa pas n 1m- Après avoir travaillé trois ans 
porte quoi» ; «fl rie faut pas « à ce que le pouvoir se porte bien 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


des travailleurs dn textile, et 


sept morts et soixante-dix 
blessés. — (U -PJJ 

R.DA 

• UN NOUVEL ECHANGE 
D’AGENTS SECRETS ALLE- 
MANDS détenus pour espion- 
L été eanolsé. mercredi s maL SW- ««JieUemem néSo- 

kSjpïwï &§£%&?€£ 

srsrm 

gouvernement de Santiago. Le général Hein e Z om,_ arrêté 
18 février dernier, os autre 
syndicaliste de la C.G.T., 


Inde 


dans la ville de Bühaxsbaxif, au 
Bihar, Etat du nard dn pays 


la RD A. proposerait de laisser 
partir Percy Stulz, fonction- 


tribunaux de la RDA à trois 
ans de prislon pour espion- 
nage au profit de puissances 
occidentales. — (CorrespJ 


Tchécoslovaquie 

DEUX RESSORTISSANTS FRANÇAIS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
POUR «ACTIVITÉS 
SUBVERSIVES GRAVES» 


çoise Anis. étudiante en droit à 
Asnières, et M. Gilles Ttaooon, 
conseiller juridique à Paris, ont 
été arrêtés, le 28 avril, en Tché- 
coslovaquie, apprenalt-on le mer- 
credi 8 mal. L’ambassade de 
France a été avertie, le lundi. 
4 mai, et des membres du consu- 
lat pourront leur rendre visite à 
la prison de Ruzyne le mardi 


gens étalent poursuivis pour 
« activités subversives graves » 
et « aide à une organisation cri- 
minelle ». ns risquent une peine 
maximale de dix ans de dèten- 


vehicule spécialement 
aménagé et en coopération avec 


cuments, cassettes et disques de 


le men t transporté « des moyens 


(lue sept personnes avaient été 


la Charte 77 et du VÔNS (comité 
pour la défense des personnes 
injustement poursuivies). 


Grande-Bretagne 


Le procès de I* « éventrsor dn Yorkshire > 

« DIEU M’AVAIT INVESTI DE U MISSION 
DE TUER LES PROSTITUÉES » 

De notre correspondant 


Londres. — Peler Sutcliffe, 
r- éventreur du Yornsh-re ». esl-il 
vraiment fou ou seulement un fois auparavant, 
habile simulateur 7 T eue B3i la sut la liste des 
question essentielle que le iury 
des assises d'Oid Ba’iey aura à 


trancher. Mets sir Miche ;i H avers, 
attorney général, qui s'est chargé 
de l'accusation, n’a pas manqué, 
orocès. mardi 
r à tintant &n 
» profonde diffé- 
rence • entra les déclarations 
de Sutcliffe aux psychiatres si 
ce qu'il a dît à la oo'lce. 

Tous les médecins déclarent 
que l'accusé souffre de schizo- 
phrénie paranoïaque. Sutcliffe 
leur a dit que - Dieu r avait in- 
vesti de la mission Je ruer les 
orostiruées, que Dieu l’avait pro- 
tégé de la notice ai qu’il c'avait 
ds comptas à fendra qu'à Dieu « 
Une voix, entendue pour la pre- 
mière fois dans ibi eimenèèe. 
lui criaH : « Tue, rue, tue. « » II 
r a encore des prostituées, ma 
mission n’es: que partiellement 
rempila m, a-Mi dit 

Mais Sir Mfchaef a noté que 
Sutcliffe n’avait oas tenu de 
propos de cette nature â la 
potlea D’autre pari, et surtout 
6 l'occasion d'une visite de sa 
femme, après son arrestation, 
en janvier dernier, un gardien 
de la prison l'aurait entendu 
dire : - Je ferai trente ans dé 
■prison Mais al le peux taire 
croire que le suis fou, le resterai 
dix ans à l’asile. » 

Du long et détaillé récit de 
ses aveux à la police. Il ressort 
que son goOt pour les prostituées 
date du jour où sa future femme 
avait accepté un rendez-vous 
avec un marchand de glaces. 
D'autre part n apparaît que 
Sonia sa femme, est elle-même 
schizophrène et se montrait sou- 
vent un tyran domestique dans 
la vie conjugale. Mais son pen- 
chant pour les prostituées se 
transforma en véritable haine 
parce que l’une d'elle* lui vola 
un jour 10 livres et qu'une autre 
se moqua de lui. 

La carence ou la malchance 
des policiers ressort des doeu- 


flguralt pas 
sur la liste des • premiers sus- 
pects ». Malgré une enquête 
d'une ampleur exceptionnelle 
(vingt et un mille personnes 
Interrogées, cinq millions de 
numéros de voitures vérifiés, 
huit mille pistes suivies par 
deux cent cinquante policiers 
d'une brigade spéciale et plus 
de mille agentB). qui a coûté 
4 millions de livres, Sutcliffe a 
été. en fait, arrêté par hasard. 
Le couteau et te marteau ayant 
servi au meurtre de Jacqueline 
Hlll furent retrouvés prés d’un 
mur. où Sutcliffe avait tenté de 
8'en débarrasser et à proximité 
duquel II avait été arrêté une 
semaine auparavant pour un délit 
mineur (fausses plaques d'imma- 
triculation). interrogé d'un peu 
plus prés. Il avait déclaré è r en- 
quêteur : m vous cherchez 

réventreur du Yorkshire? C’est 
mol Mais fa/asez-mol prévenir 
ma femme » 

Enfin, le procès a mis en évi- 
dence les mœurs journalistiques 
douteuses d'un certain nombre 
de quotidiens prêts è payer des 
sommes substantielles è des 
témoins ou à la famille de. 
l'accusé. La mère de Jacqueline 
Hlli s'étant plainte directement à 
la reine de ces procédés appelés 
• le journalisme du chéquier », 
en soulignant que le Daily Uall 
était prêt â payer jusqu’è 
SSO 000 livres à la famille de Sut- 
cliffe. la souveraine lui a répondu 
qu'elle partageait « son senti- 
ment de dégoût ». La lettre ayant 
été rendue publique, le Daily 
Ma// dénonce maintenant rfnffla- 
üve de Buckingham Palace et 
affirme être te victime d'uns cam- 
pagne systématique de déni- 
grement Néanmoins. <1 apparaît 
que prés de K) 000 livres ont été 
proposées au père de Sutcliffe 
par la Daily Mali, tandis que le 
Sunday People payait le loyer et 
versait 500 livres par semaine 
de notes oe trais è un des 
témoins du procès. 

HENRf PIERRE. 


•£e Mmh- 


publiera demain 

■ IE SCRUTIN DU 10 MAI : 

— Deux interviews : MM. Lionel Jospin et Jean- 
François Deniau. 

— Pour et confre les projets économiques de 
M. Mitterrand : Antoine Laurent et Edmond 
Alpha ndery. 

— Quel président pour les femmes ? un article de 
Gisèle Halimi. 

— Idées : Dernières prises de position. 

« lï MONDE DES LO'S'RS ET DU TOURISME» 
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QUAND 
Il EMPLOI 
FLANCHE, 

IL FAUT 

REDECOUVRIR 

ROMORANTIN. 
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dans le Nouvel Economiste 


aux jouets électroniques, 
32 marchés à portée de main 


Les magnétoscopes sont japonais, les pultovers italiens 
et les pianos viennent de Tchécoslovaquie. 

Qu’est-il devenu, le “Made in France" ? Il n’y a pas une 
machine à écrire, pas une tronçonneuse qui sorte d’une urine 
française. Et pourtant, la France sait vendre. 

A Djeddah et à Sao Pauio. Mais pas sur son marché intérieur. 

Alors ? Fermer les frontières ou réveiller Fesprit de 
conquête des industriels ? Le Nouvel Economiste a analysé la 
situation, chiffré f érosion, évalué les chan c es de redressement 


au contact direct de la réalité, et la présenter a ses lecteurs. 

Sms parti-pris ni passion. Refriser les querelles d’école et les 
modes intellectuelles pour s’attachera la vérité des faits, et à 
leurs conséquences. Informer sans déformer, pour que chacun, 
en toute connaissance de cause, puisse ensuite décider, . 
Calmement Que ce soit dans la conduite d'une entreprise, ou 


dans celle des ses affaires. 

Le Nouvel Economiste, c'est chaque semaine un regard 


objectif sur r économie. 
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LE TEST DES ÉLECTIONS A BERLIN-OUEST 


Des élections auront Heu, !» 
10 mal. à Berlin -Ouest pour 
renouveler l'assemblée régio- 
nale, dissoute, en février der- 
nier, après une crise politique 
qui avait provoqué la démis- 
sion du bourgmestre, 


/. “ Une ville ingouvernable ? 


Ber! in -Ou est. Cette immigration. 


M. Stobbe. 

Elfes constituent on test 
pour la coalition socialo-libê- 


Et devant ces réalités qui s’en- 
trechoquent, on se demande où 
chercher la vraie nature de la 
ville. Dans cet excès qu’elle met 


De notre envoyée spéciale CLAIRE TREAN 


qui pèse lourd sur les finances de 

îa ville, jouera le 10 mai en faveur 

’est par ce que les Ses ch ré tiens -démocrates, parti- 


' l£ culture que ; 


journaliste qui lui demandait si voir, et s’acquit la réputation de 


n: dL-pens^s de 


L ridions aux entrées 


Berlin -Ouest n’était pas en passe 


raie au pouvoir & Berlin- 
Ouest comme à Bonn, et per- 
mettront de juger de la 
capacité du SJ*D. & faire 


: cloche de verre dans l'e 


l'Ouest, après avoir ë 


ingouvernable s. Les ch:: 
fres soudain sortirent : 80000 1 SCO 00Û hatit: 

personnes en attente de logement. 


lent parce qu'eüe reste. 


allemande. Fie vers 


» anxiété légitime ? 


comme i l'avant-poste du monde 


face à une agitation de la 
jeunesse dont Berlin est le 
centre, mais qui s’est étendus 
récemment à toute In R.F.A. 


génération de jeunes 


La question n’était pas 


considérée 6 000 héroïnomanes recensés, et ies la médaille : la ville, qui attire 
monde tableaux apocalyptiques ôsô une poouiacîon jeune. ' ‘ *' 
plaque * ghettos n d’immigrés, des hordes pas. Elle doit compte: 

“ ' ■*“ - -aumés ». d'un personnel poil- structure dêmographiq 

qui prenait le visage d’une dans laquelle les jeunes et tes d'habl' 


la fixe mois Je mouvement des squatters. 


compte 1 100 000 loge- 


Berlin-Ouest. — A écouter les 


dedans, la claustration dehors ? sement de l’image de cette ville. 


squatters du quartier de Kreuz- 


les militants du Mou- 


l 'enfermement où la liberté est 
ration dehors ? 
que l’urbanisme 
-guerre » épar- 
gné pour mémoire : des ruines 


ter, avant même que i 
crise qui amène, 
aux urnes le 10 t 


i avait pu consta- Mafia sicilienne. 


personnes âgées 


comme si la perception dramati- le responsable. Son principal mè- 


perdu lüOCwïi) per- population ouvrière au début du 
depuis ÏPé®». De iiteJe sont aujourd’hui insalubres 

_ . le ra 

fut plus La victime que baisse démographique 


net glis- probablement. M. Stobbe. en 


que qu'on en avait depuis des 


ur quatre est rer, 


îigration. Un hab;: 


dû appartement décent. Les besoins 


ont décuplé en même 


sur temps que les structures sociales 


ici et là, des fantômes Sinistres 


partîtes de 3971-1972, çm, < 


bituait à tout, même à la parti- garantissant i 


conduire parmi les dé- 
dales des contre-cultures, ' pour 
un peu cm oublierait la géopo- 
litique. On se croirait dans 


côté du Tîergarten, par exemple. 


tion. Pour la première fois, lors 
de la discussion du budget ' 
1981 à Bonn, l'aide fédérale 


Berlin-Ouest (9.1 milliards 


'importe quelle grande vüle 1933 Berlin n’était pas une ville 


réaliste, permettaient 

de se pencher sc 

subir la problèmes. Jusqu'à 
1977, Berlin-Ouest « 
son rtJe de cité-symbole, de 


k proprf 


i!rié des immigrés sont rr. 

fcK» " p“æ 

ors c nam ps OAna-oue les x dégrader p^j. pro _ 

ensuite des aides à la reno- 


œer dans les 
rs des immeubles les 
séduisants de Kreuzberg, 


par le miracle écono- 


mes, du Tn pirws les senslbi- le nouveau bourgmestre, à un faveur. 


Un scandale financier 


mière’ fois donc, la ville ne bénè- dette internationale, e 

f ici ait pas d’un traitement de mes très se considéraient dava; 

tage comme des s mircisfres ci 
a] j aires étrangères » que comr 
1 e 3 responsables admirû=-rati 


grande agglomérai 


' «,-f wlle vague contestataire. Comme 

ï%^ e t.. ae i n Ti dans las années 60 avec le mou- 
* vernent étudiant. Berlin -Ouest 

cette fois encore a donné le ton 
pour l’ensemble de la R. F. A On 


proposent les 


Un peu plus tard, en janvier. 


coalition socialo - Libérale déjà 


les libéraux, mais aussi chez les 
sociaux-démocrates, ce qui en 
disait long sur l’état de la i 


scandale financier : après avoir 
obtenu, grâce à ses relations 
politiques, des prêts bancaires 
garantis par la municipalité pour 


lltion au pouvoir dans 1'] 

dTâJû. 


« Stadtpolitil: a. La politique com 
munale, tâche moins noble, ma: 
autrement plus difficile pour uni 


l'^£ !iara " EW’lta-Est) à bon semble attendre confusément de 

, . M. Vogol qu’il dorme l'exemple 

an: les moins oien intègres er retour, c’est-à-dire non .seu- 


les etrangers 


l’autre ville et sur la crise interne bureaucratie, dont le moins qu’c- 
1 SJPP. puisse dire est qu’elle avait, depuis 

Aux grands maux, les grands trente ans, oublié la rigueur. 


ville qui i«. re ent qu’il parvienne à rattra- 
per ceux de ses électeurs tentés 
de porter leurs voix sur les re- 
présentants du puissant a moq- 


L'adïninlstration Stobbe plaida 


des constructions en Arabie Saou- 
dite, M. Garski. architecte, dis- 
paraissait en laissant la note. 


bulldozers n’aient accompli leur 
besogne, et l’on tombe sur un 
mur de béton couvert de gra- 
Cttï, contre lequel des enfants 
jouent Une plate-forme de bois. 


Cinq membres du Sénat (le gou- 
vernement de la ville) démission- 
naient. 

Les candidats sociaux-démocra- 
tes présentés pour les remplacer 


remèdes 

M. Bans Jochen Vogel, ». -- 

plus hautes personnalités du parti, de la ville, afin d y revenir, 
pour tenter d’inverser le courant mieux, d’y faire venir les es 
à Berlin-Ouest. H doit faire face taux 
non seulement aux chrétiens- 
démocrates, mais à une liste 
alternative » promettant de rai' 


sont. Ils c 
ïttué dans leur exil les 
extrémistes aujourd'hui 


trouve le moyen de renouer. 


dialogue rompu entre 


l'autre côté du mur : chevaux 
de frise et dispositifs de tir auto- 
matique. 


trente ans de gouvernement quasi 

11er non nomore œ meouu 02x1,5. ininterrompu, et par la certitude , , — - , - 

et n’est pas le moins du monde que Berlin - Ouest, quoi qu'il regnait U y a quelques 
assuré de remporter avec son allié aiT ive. ne pouvait pas faire fail- encore en Turquie, 
libéral, les élections du 10 mai. üte, Un parti sinon corrompu. 6u Les .rems à l’immigration sont 
Jamais, en tout cas. scandale moins largement compromis : un 
financier de cette nature n’avait lobby semblable à celui de la 


Prochain article 


tournés par le biais des mariages 


CtUl A PEUR 
DES « ALTERNATIFS * 


diBcipüne de vote avait joué i 


grandeur et tourment de la Ré- que la situation de la ville avait 


et derrière lequel s’étend ce qui Bonn aussi, car des i 


publique fédérale, devint en quel- accéléré là constitution de ce ré- 


fût autrefois le centre de Berlin, fait défaut : 


s jours le symbole de la d 





Toutes (es 
grandes marques -de 

PARFUMS 

PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cedeaus 
Accessoires HaoteCoutim.- Manwumsrfe 


16, RUE DE LA PAIX - PARIS 

Salons de vente 2* étage (ascenseur? 

261-71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION 

da 9 h à 18 h 30 - samedi lusqu'à 18 heures 



SI VOUS MESUREZ 
1m800UnJIS 

(jusqu'à 2 m 10) 

SI VOUS ÊTES 
UNIX OU FORT 
JOHN RAPAL 


COSTUMES. 
PARDESSUS. ■ 
CASHMŒ, LODHL 
VESTES SPORT, 
BLAZERS, BUOUSONR 
IMPERMEABLES. 


RWHIONS. 
VELOURS. JEANS_ 
CHEMISES ET PUtLS 
(4 tangoeus de mandes) 

«sieuaipritn. 


Si Berlin-Ouest n'est pas 


ville comme les autres villes 


simplement parce qu'elle est sale 
et qu’on y vît la nuit. Si elle 
attire tous ceux que le provin- 


logique pour une ville « bastion i 


SDNA 


LA MAISON DE L'INDE 

Boutique officielle 


du Gouvernement de ÏÏhde 


solde 



La propriété 
saisonnière 


Club Expo est une résidence commercialisée en propriété saison- 
nière, à deux pas du Parc des Expositions, Porte de Versailles. Que vous 
veniez à Paris de l’étranger ou de la province, pour vos vacances ou vos 
affaires, vous pouvez profiter d'un appartement pour 4 personnes avec 
cuisine, salle de bains et téléphone. Un véritable appartement dont vous 
aurez la jouissance pour une semaine, quinze jours ou plus selon le temps 
que vous passez à Paris chaque année. 

Club Expo est une résidence luxueuse conçue pour le repos ou la 
détente, avec salons, saunas et télex. 

Parisiens de passage, découvrez Club Expo lors de votre prochain 
voyage. Club Expo, votre pied-à-4erre parisien. 


monte 

àParis. 



iCLUBHOTEL 


745.17.66 

Le du b des propriétaires de vacances. 


Clubhotel : Tel: 36 [3) 745.17.66. Club Expo : Tel. : 16 fl) 554.97.43. Télex : LEXPO 201 344 F. 


Bon à renvoyer à Ciubhotel 30, rue d'Orléans 9Z200 NeuiUy. 
En voyez -moi gratuitement et sans engagement de ma part 
la brochure propriété saisonnière Club Expo. 
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Irlande du Nord 

L'IRA a appelé à une journée de deuil national 
pour les obsèques de Bobby Sands 

De notre envoyé spécial 

Belfast. — CTest le jeudi après- pluslovrs grévistes de ta taim 
mlûl 7 mai que Bobby Sands. dont seront. 6 taux tour, suicidés.- 
le corps avait été rendu à sa famHIe Si dans le milieu loyaliste 
('avant-veille, devait être Inhumé dans s'exaspère da Paudlence obtenue A 
te «carré républicain- du cime- l'étranger par P «opération Bobby 
tiére de Mllltown. sur la célèbre Sands- fen particulier aux Etais- 
Fallo Road qui traverse le plus Unis, où la communauté Irlandaise 
grand quartier catholique de Belfast est très Importante, et en France). 
La cérémonie se déroule au dîne- en revanche, on reconnaît volontiers 
Hère où le cortège devait arriver que c’est sans doute ce rotentii 
après un trajet de plusieurs kilo- ment même qui a pu dissuader TIRA 
métrés, à partir de 15 heures, selon de lancer une véritable offensive au 
te rituel observé pour les «soldats- lendemain de la mort du jeun» 
de [‘IRA tombés au combat: un député. -Je ns compte évidemment 
des douze membres du directoire pas sur tas terroristes pour maintenir 
de l'organisation clandestine devaii ta paix civile dans ce pays, com- 
notamment prononcer . un éloge mente un commerçant unioniste In- 
funèbre à visage découvert et une Huent de Loodondeny. Mats i7 faut 
salve d’honneur devait être tirée au reconnaître que rusqu'i présent lia 
moment de la mise en terre du n'ont pas vraiment ieté tThuile sur 
cercueil. te feu dans cane affaire. Mate l’ôtai- 

malor de H RA sera-f-fl sutvl s'il 
décida pour une tais de ne pas 
w d6 Bobby San cl a d“ exacer tar la violence pour çtleux 

. h X* *V O" «•-«» ”“** 

donné lieu â un déiïié Impression- 
nant qui s'est déroulé sans Incident 
Six membres de l'IBA. en tenue 
de combat, masqués, entouraient les 
porteurs du cercueH, recouvert du 
drapeau national Irlandais et que 


La guerre des enfants 

Dans ce pay3, où Ton ^abandonne 

... ^ __ i motif d’inquiétude que pour 

suivait la 'famlUa du député. En ÜÛ» «dre plue angoissant encore. 


du cortège, les cornemuses égre- vite fait dans la majorité protestante 
-nalent leur mélopée triste sous la de juger que ce cabne relatif est 
pluie. U long du parcoure, de nom- porteur de nouvelles menaces. d*au- 
breux drapeaux noire pendaient aux ^ PM» lourdes qu’elles sont Impré- 
ienôtrss. clses. Un fan en tout cas préoccupe 

_ tous las responsables du maintien de 

. le Sloo Feln provisoire, expies- y or ^ r , • consigne de modération ou 
mon politique légale de CIRA, a ™, lM . g mina -de Beitest ■ (et de 
appela à unB loumés de deuil netlo- Meure traditionnels 

nal dans l'ensemble de l'Irlende pour de r i mBrmlnHb i e drame Mandai* 
tes obsèques de Bobby Sands. Les Mnl de pto ^ Jeunes. Les 
cmnltes de soutien eux détenus de sont teuloure là. bien 

l'IRA ont demandé que - /a pérfode ^ ^ g, sont an train de se 

s'étendant Jusqu'eux ftméraHIss no v0]r pa, de védtables 

soit eotaefrée d-auoene aoffon qui Monta A la général*» des - teen- 
™ÏÏÏ.Î 'i/'lUt . 4 e?.ÎT'“. 8 f" agera. Orefee - dlmneul eue) etiboéde 
* D '’*' K " ' J — **” ■ ■* pau £ pgu ggiia des hult-douzB ans. 

Qtn cas demlars puissant passer, 
...» », oï^.lppeï"l>'^'atlOT eltat sortis de r ecela ( peur omm .Oul 
* arborer d« brassant, ou dm. f 

rubans noire en signe de deulL -, “ ns R" 8 * “• ! mm *** 

M - des. pierres et des. cocktails Mafotqé. 

•te période s’étendant Jusqu'aux qu’ôs fabriquent, eux-méùws,. coatre 
funérailtas» : cotte formula n'engagé les véhicules de ta pottae ou -da 
p ar l’a venir Immédiat ât. dans dlf- rarmôe. en «f» Whg- Non pas- .tant 
fôrentos unités de police, on restait gy r igu? préc ocité politique que-' sur 
très Inquiet devant le risqua présenté j'état de délabrement social de 
par une. manifestation don ttout Indl- plrtands pauvre et sur. naiivara dé 


sacrifice de Bobby Sonda 
tournerait F attention des grèves de 
la faim qui ee poursuivant 




mercredi soir. 6 Belfast, un de ses' 
collègues étant blessé aux jambes “J"®* 


et cameramen, contra 
urique et obsessionnel : les « Brits 
Leur fige rend leurs assauts parti- 
.«tnéwnif iit <M M». à t *m er. 

niveau de ce que murs redoutions. 


et un autre policier lui aussi atteint 
per des balles à Londondêny. 

. est exact que lusqu’è présent tes 


sinon à contenir, pour des raisons 
^u.^ pm a^pfëTméwetf soir * k ** Pçycbologlqu? « -? en- 


tpollcler de le beon. a «" 

ma* Il peur «UHra irtn» non pour tacbn iqu. =-M eora pmi tore 
que ««temrte. en pmdoujjy *od, 


après-midi. El après, lorsqu’un ou 


gardera misérables fan réalftj$ da 


Portugal 

UNE DÉMARCHE DE JOURNA- 
LISTES FRANÇAIS EH FAVEUR 
DU CONSEILLER DE PRESSE 
A L'AMBASSADE DU PORTU- 
GAL EN FRANCE. " 

Une trentaine de Journalistes' 
français. la plupart spécialistes' 
des problèmes ibériques, viennent 
d’adresser une lettre au premier 
ministre du Portugal, U. Fran- 
cisco Pinto Balsemaa. lui-même 


bonne, pour l'alerter sur le • 
notre confrère Alddes da Cam- 
pos. 

M. de Gampos vient de se voir 
Informé, au terme d'une longue 
procédure lie Monde du 2 Juil- 
let), qu’il était mis fin A ses 
fonctions de nmu»» iiiar de' presse 
- à l’ambassade du Portugal & Pa- 
rte. Le motif invoqué est qu’il 
aurait perdu la nationalité por- 
tugaise en acquérant la nationa- 
lité française. 

Xjes signataires font observer 
que la loi 2 088 du 29 juillet 1959 
n'entraîne la perte de la natlona- , 
11 té portugaise que s'il y a re- 
nonciation expresse à ladite na- 
tionalité — ce qui n'est pas le 
cas de notre confrère. Aucune des 
prescriptions juridiques de la toi 
n'H. Afcè ohsenrëe. dans Je cas de, 
i qui l'on repro- 

jit. aux ‘ J " 

nommé a 


. fait, surtout d'avoir été 


l poste à v 

où le parti socialiste était 
pin ^ influente au Portugal. 


EMB 198 «, d'autre part, 
été renouvelé en Janvier .2282 et est 
valable Josqn’en janvier 1982. D est 
donc pax&dtement en régis tant 


la plupart des habitations cfos quar 
Soirs de tsanl- 


Ceta dît, ta crainte qtd domina 
maintenant est plutôt cen» d*4ttao- 
tata spectaculaires tfld quelques 
nematoes, no tasumà ai en Gnmde- 
Bretagne mémo, comme mtA Ta 
déjà fait, dans durantes tÿrgpbr 
fances passées. La retour i ces 
méthodes afgirif l aralrque. après avoir 
marqué des patata, dans fofdalon 
publique étrangère et sad-lriandaise, 
les nationalistes cfUIater. veulent A 
nouveau galvaniser, leurs sympathi- 
sants d'Irlande du Nord par des 
« succès militaires -, quitte è encourir 
è nouveau rep probe de Pextérieur. 
La communauté protestante tTUJstar 
reste sur te qui^vtve, tout partico- 


BERNARD BRIGOULEOC. 


A l'appel do P.CF. 

UNE DIZAINE DE MILLIBS 
DE PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ A PARIS 


et le comité de défense des liber- 
tés et des droite de l’homme, que 
préside M. Georges Marchais. 


midi à cette manifestation de ta 
place de l’Opéra aux a bords de 
l'ambassade de Grande-Bretagne. 


ASIE 


REUNI A STOCKHOLM 

Le «Tribonal permanent des peuples > condamne 
('intervention^ soviétique en Afghanistan 

Les autorités afghanes ont annoncé récemment A tons les 
membres du parti démocratique et popnlaîre an pouvoir qu’ils 
devaient s’engager dans la milice nationale afin d’aller combattre 
les - rebelles - sur les « fronts chands -, artna appris, mercredi 
6 mai, â New-Delhi, de source diplomatique. Chaque membre, 
à l'exception des ministres, sera versé dans une unité. 

A Stockholm, d’antre part, le « tribunal permanent des peu- 
ples -, qui poursuit la traditioii des * tribunaux Russell a 
condamné l’intervention soviétique en Afghanistan. 

De notre correspondant 

Stockholm. — Réuni A Stock- En ce qui concerne la deuxième 


est-îl dit dans ta sentence, est. Pendant trois Jours, une quln- 
sens du droit international, saine de témoins afghans, dont 
; prohibée par Car- plusieurs étalent verras directe-' 


ALAIN DEBOYE. 


VU JUS JS. s’est rendu coupable dans leur déposition. ' les «t afcro- 
d’vn crime contre ta paix inter- cités* co mmi ses 'par les troupes 
nationale selon la codiTvcaUàn d’occupation soviétiques : bom- 
donnàe d la guerre dJagresston ■ bardements ■ de villages, cultures 
par les résolvions 33, 14 et 28, brûlées, tortures, massacres de 
25 de P Assemblée générale de civils, emplois de petites mines 
rOJT.D’. Le gouvernement de antipersonnelles- 

n/JLSS. s’est rendu coupable de Mais, sur ce pt , -- 

violation de l’article 5 de la Dé- estime n'avolr réuni que -des prfr- 
daraîioh universelle des droits sumptàons et souhaite recevon 
des peuples sur le droit à Vauta- des Informations plus amples et 
détermination du peuple afghan, a plus détaillée^ ... 

. . . V/ IL a décidé de désigner une 

Après_ a commlaslon d'enquête tntematto- 

^ ^ *«ta. de cinq A six membres, qui 

droit International, le Jury est se rendra en Tnî«fnn cor place, 
arrivé A ta conclusion qu’aucune probablement avant le mois de 
des conditions qtil rendent excep- nov^br^et ü n’est pas Impos- 
tkmnellement Uctte le recours A gQ^ qu'une denxiènie session du 
l'emploi de ta force dans les rdta- SîtoS. waTÏÏ vlolSs du 
lions internationales n’est vèrl- droit humanitaire de la guerre 
flée dans le cas de l'Afghanistan, p&r les forces soviétiques et goa- 
Les gouvernements de Moscou vemeraentales afghanes, soit or- 
et de Kaboul avalent été Invités ganlsée au début de l’année pro- 
à envoyer des représentante 6. chaîne. 

Stockholm, mais leur présence . 
s’est limitée à ta lecture Ata 
tribune d’une s note » émanant (Lire p. 36 FarUde de P. Francis r 
d’une ambassade dUASA en k. K aboul 'juge Indispensable 

Europe occidentale et décrivant le rétablissement d’une aide 
ta position soviétique. étrangère importante, a 


dans un nouveau rapport 

Amnesty Inleniational confirme t 
que la torture est «largement otfliséê? en Irak 


ta défense des droite de- l'homme, 
Amnesty International, vient de 
publier nn rapport médical Sur 

la pratique de ta torture. « large- 
ment utilisée ». en Irak. A ren- 
contre des prisonniers politiques, 
dont certains sont morte su amis 
des « interrogatoires ». 

Bien que le rapport ne traite 
que dé ta torture. Amnesty a 
souvent attiré l’attention sur ta 


taies en Irak. L’organisation fait 
état d’une forte augmentation du 


pendant lesquelles elle avait pris. 


Le dernier en . date des 


avoir éte Interrogés 1 bous la tor- 
ture. certains ee sont vus pressés 
de rallier le parti Boas, actueBe- 
meert an pouvoir, et deux seule-, 
ment £Qt été Jugés sans avoir, 
d'ailleurs, été. reconnus coupables. 

Certaines . dés vjctimeg Ont été 
lues par les poignets, on 
' — ■ ” des. cigarettes; on 

qu'à ttente-dnq brft- 

.l’un des corps, La. 

méthode ta plus courante parait 


gnagee de quinze Irakiens, dont 
trois femmes, qui ont été exami- 


- M.- Ail AMIIB 
(aideir premier ministre) 
APPEUE AU RENVERSAIENT 
DU RÉGIME 

Un nrw-iew premier ministre 
Iranien. edus ta régime du chah. 
M- AU Amlnl, a annoncé la créa- 
tlon future d’un « Conseil [qui] 
assumera les charges de l’Etat 
et contribuera à mettre en place 
un gouvernement fort, capable de 
rétablir F ordre et la sécurité » en 
Iran. » après la victoire dupeu- 
— actuel dé 

coamnmiqué dlffosé 


trouvent actuellement à l’étran- 
ger et d’autres en Iran. 

EL AmlnL qui vis en France 
depuis 1879, estime dans son com- 
muniqué que «le bilan de deux 
ans de pouvoir exercé par ces sot- 




U L'ISLAM 


Analyse ConflitentWta 
de ta Tendance Mandate 
Préparée per vingt des meilleurs 
«pétfaüutea internationaux 230 P 


— OXFORD AKALTTiCA, 

91 A Hlgh Street > OrtOrt 
Angleterre - TèL- : 223292 
. Tal&x : ÛXÀN 8M47 


ât trente-sept mois après l'Inter- 
nement. Ils révèlent, en plus des 
cicatrices, de multiples séquelles 
à long terme : troubles de ta 
perte de concentration. 


alnze détenus, seul l'écrivain et 


auprès du- préti-; 


rapport csoas aucan fondements. 


par ram 

Bagdad 


, — souligne que « ta to r t u re 
interdite par la Constitution si 


Onrier Sioniste Socialiste 
AVODA-FRANCE 
voasinritEàpartraper 
àlacélébratrandu .. 
33* Anniversaire - . 
derêteilsraël , 
eoprésenœ 

(ta6ênâslUziN3tltiss 
etdes personnalités du . 


Chants et dansesfoMnriqties 
israélieiis: 
Le3eafi7imittSt 


CoMRadx 
30, bd de Partflogial -Fans ? 


AMÉRIQUES 


De notre correspondant 


Washington. — Confirmant pas e 

des rumeurs qui circulaient de- de pub! - — - . ... 

puis la veille, ta département en garde les cttogens américains 
d’Etat a annoncé, mercredi 6 mal. contre tout voya ge ou. séjour en 
l'expulsion de tous les diploma- Libye ». leur gonve m ement n étan t 
tes libyens présents à washing- plus en mesure de tes assister, 
ton. I* chargéd’affaireé. M. Ail ActoeUement, deux mille Améri- 
Ahmed Houdari, et ses collabo- calns, employés par une clnquan- 
xateors disposent 'de cinq Jouis taine de sociétés, principal ement 
pour quitter le territoire des pétroiièree. vlvmit dans ce pays. 
Etats-Unis, après ta fermetnie ROBERT SOLE, 

du «bureau du peuple» (terme „• • _ 

par lequel les Libyens désignent’ oette mesure constitue u cer- 

tains ambassades) (1). On lenr ntoro «tupe av»i - — - — — 
reproche « une conduite inaccep- cieite de» — 
table qui est contraire aux nor- 
mes de comportement intemaXio- 


Le porte-parole du départe- 
ment d'Etat. M. Dean Fischer, 
n’a pas voulu être plus précis. 


Selon 'le Washington Post, qui 
avait anticipé ta nouvelle, trois 
raisons seraient à l’origine de 


cher à éliminer i des exilés 
libyens aux Etats-Unis. 

Les relations entre les deux 
pays s’étalent beaucoup détério- 
rées en 1980. Le 4 février 198a 


talent à sac et 

bassadb américaine à 

comme Ils l’avalent fait ta 2 dé- 
cembre 1979. Les Etats-Unis rao- 
pellèrent alors leurs repri 


. étudiant , libyen du Colorado, 
tuessé par baltes: A la même épo- 
que; en Europe, huit autres 
compatriotes da colonel Kadhafi 


gande et d’intimidation attilbuée 
au gouvernement de Tripoli lrd.- 


II semble que te cokmel Kadhafi 


d’améliorer ses 

relations avec les Etats-Unis. Ses] 
démarches n’auraient guère 


bons offices des compagnies i 


sonnage dangereux, toujours prêt 
à. jeter de l’hnfle sur le., feu, r 
Liban, par exemple. Le tempe * 
fl ni où l'anticommunisme de 
disciple: de 'Nasser suscitait; ’^de 
grands eqpotis, à Washington, 
Depuis bon arrivé» 8m pouvoir. 
JUfc Reagan' dénonce le « terro- 


pennettalt d'aller au-delà . des 
mots, de montrer qu’il Bavait a ' 


Saoudite et le NIgérta. Son appwt 
représenta II % des achats amé-, 
ricains de cette matière 


expulsions du 6 mai n’auront pas 
de retentissement sur ce marefaé- 
Pas plus d'aJUeuts sur la présence 
de quelque quatre mille étudiants 
libyens aux Btats-UMs. Cela h'a 


• Incidents frontaliers entre le 
Nicaragua ef le Honduras. — Lee 
farces honduriennes ont attaqué 
A deux reprises des postes-fron- 
tière nicaraguayens ces derniers 
* ’ S une manoeuvre de 

destinée & permettre 

A d’anciens membres de 1* garde 
nationale du général Soznoza 


nicaraguayen de la 

défense. Le Honduras a confirme 
que des incident» avaient eu lieu 
mata en a knputé la responsabilité 


est grande entre les deux pays 
— — de r existence — 


Bolîvi# 

M LE PREMIER,. SECRETAIRE 
DU PAR TI COM M UN ISTE 
BOLIVIEN, AL Jorge Kolte 
Cueto, est arrivé le vendredi 
l*f mai ABnzxeUes, après avoir 
été expulsé par les autorités 
de son pays, a-t-on' appris de 
source proche da parti commu- 
niste belge. — (AJ J? J 


MORT DE FRANK FITZillfflONS 
PRÉSIDENT DU SYNDICAT 
DES CAMIONNEURS 

Le -président du I 


camionneurs (TeamstersJ, 
EL Frank Fltreimmons, est mort, 
mercredi 6 mat, des suites d*un 
cancer, à l’Age de soixante-treize 
ans, a annoncé le quotidien San 
Diego Evtmmg Tribune. Le Jour- 
nal précise que M. Fteesimmans, 
dont le mandat de cinq ans ext- 
rait au début de Juin, avait été 
hospitalisé fl s e. trois semaines. 
Le décès a été confirmé au siège 
du Syndicat à Washington, alors 
que ses dirigeants étalent' réunis 
pour hd choisir un remplaçant. 

M. Fitzslmmona dirigeait les 
Teamsters (deux millions d'adhé- 
rente) depuis 1967. U avait été 
alors chargé de la direction Inté- 
rimaire du Syndicat pendant que 
son président. Jlmmy Hoffa, com- 
promis pour ses relations avec la 
pègre, purgeait une peine de pri- 
son pour fraude et tentative de 
manipulation d'un Jury. Jlmmy 
Hoffa avait bénéficié du « par- 


197^ à la suite de ta disparition 
en JufDet 1975 de Hoffa. mort 
dans des conditions mystérieuses, 
et donc le cadavre n’a Jamais été 
retrouvé (ta Monde du 28 août 


1978). — (AJ JJ 


1E PAPE LANCE (JH APPEL 
AU CHILI ET A L'ARGENTINE 
DANS L'AFFAIRE 
DU CANAL DE BEAGUE 

Santiago (AJJJ - — Le pape 
JeabnFaul H a adressé des mes- 
sages- aux gouvememen te -chilien 
et argentin.: P«xr tenter de ré- 


du continent; tatino-amèricata, 
a-t-<m appris mercredi 6 mal dans 
ta cai^tata chffiram&'CeB messages 
ont été remis A Rome aux am- 


avec Je cauflinaJ Antooia 


taui n 

aeuz pays a anm ' 

_ttl ont « altéré 17 

nùr» de! 
fc-on à Santiago. - 
Le pape avait éte invité en dè- 
■cembre 1978 à offrir sa xnédlatiiHi 
lorsque ta «mtioverse sur la pos- 
session du chenal de Beagta 
vieille d’un , stade, avait faflli 


le Chili et 1’ Argentine. Le souve- 
rain pontife avait soumis uns for- 
mule de solution le 12 décembre 


1980 (ta Monde du 20 décembre) 
.et reçu en retour une acceptation 
par le Chili, le 8 Janvier, et une 
réponse conditionnelle de l'âzgen- 


Cne & s 

les deux paya. La. 

Buenos-Aires de ta'trontUce, depuis 
le.28 avril (avec des mterrnpttana), 
gène le Chili. D'autre part; le gou- 
vernement argentin rejette a formel- 
les Menant! on* d'espion- 


i regain de tension entre 




O' semble que la médiation papale 
misse calmer les esprits. Le r n»m 
M» Cstt savoir qn'U répondait 
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MQliEs 


[ ck^J&e /lïSjs.' 


AFRIQUE 


Ouganda 


Le Fraaçais "laegoe morte" 
pour les réfugiés bnfu de Burundi 

De notre envoyé spécial 


çais fcL L'enseignement prl- moment de rarrfvie des réfu- 


oomme une langue morte. » terrogeons sur la situation 

L'ancien instituteur gui nous actuelle : « Ça ne se dété- 

varie ainsi avec une visible riore pas, mais ça ne s’atné- 
nostalgie est Tirn des cent Uore pas non plus. » 
trente rmJtoHntw du BtmmM. msite a 

ancienne cotonte JZleTàZm ont toit 

cophone, oui ssjcnt réfugiés preavé d’un esprit reüéndien- 
en Ta umnie cpré. Iss afjron- ïit uhabttuél ehm les réfugiés 
temente tribauxjma: les Tutsis atTkimn , généralement rési- 

en 2372 et en 1373. anÉS ^-aioTii. fis nfenvuagent 

Ile e ont plue de vingt-cinq nettement Ce prendre le no- 
mme dans lai sone divstitt- tPmaUtt tarira vienne. Tous 
lotion rurale * dVlganhutu, otlirmera vouloir rentrer au 


alimentaire. Quelques hea ta- revanche sur les Tuais 

rss ont été attribués à chaque actuellement au pouvoir, sv- 
famille dans cette réoton an édite, Us se considérant ms 


les dans ce vaste ensemble taine de kilomètres de pistes 
agricole conquis sur la forêt défoncées qui les séparent de. 
avec t'aide du H.CJL . Tdbora. la viUc ci fl y a un 

marché. De toute façon, nous 
Le gouvernement de Dar- dit un ancien fonettonnatre 


trente-cinq mBle réfugiés cri- « nous vivons dans un système 


dèrent les Hutus du Bu- vase clos, 
rundi en voie drnsstmllatlon. Jja nspomablas du B.CJL 
La vie qUOs mènent d Ulyan- œaistent avec calme 4 M 
bdu ressemble fort à celle, vumtée & ^ contesta- 

des paysans tanmvlens de la taire dans une partie du camp 
rejton - des Bnntous comme à TarTicie ges journalisme. n 
eux - quicUUiucnl la terra que.- dons la vie du 

en essayant de se plier cor üyalme p hase tou- 

pttncipe. dé T < Ulamaa ,. le - dimeOe. celle où a cesse 
t‘ ’SSTi d-étre uns permmns assistés 

le president Nyerere entend ^ OTCore tout à fait 
conserver malgre un succès Oftégrée au m , d-accueB. 
pisqu-à présent très relatif. « irec ^ d'une pn- 

Ulgankulu est présenté un Mc (tont an » Ont par onbuer 
peu partout comme une réus- «F® 163 cbo6es 7 «aient 
site. Cependant; & ,.Dar-Ss- 1*“*®*-. • 

Salaam, un des religieux JEAN DE LA GUERMERE. 


THIERRY DESJARDINS 

SÀDATE 

Pharaon d'Egypte 


I Editions Marcel Valtat ^ 


PAKOLE 

FACILE 
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Visite à l'ancien fief du maréchal ldi Amin Dada 


Arua. — C'est une petite ville 
perdue, vaguement irréelle, oO la 
luxuriance végétale contraste avec 
la désolation des rues. En octobre 
dernier, Arua tombe entre tes mains 
d’anciens soldats d'tdl Amin Dada, 
reconvertis au brigandage. Les 
assaillants trouvèrent une cité 
déserte, abandonnés de ses défsn-' 
se Lire. Pendant la contre-offensive, 
rarmée gouvernementale, épaulee 
par les Tanzaniens. exerça d'aveu- 
gles représailles contre une popu- 
lation civile que son appartenance 
ethnique avait suffi à rendre sus- 
pecte. Selon un document officiel, 
les troupes ougandaises commirent 
alors • meurtres, pillages et viols -- 
Il y eut plusieurs centaines de 
victimes. 

Sept mois plus tard. Arua renaît 
jimJdamBnt habitée par la crainte 
et résignée au provisoire. Sur le 
papier, elle reste le chef-lieu de la 
province du Nil occidental. Qualifica- 
tion plutôt dérisoire pour une ville 
dépourvue d'administration et de 
moyens de transport, sans essence 
et sans liaison téléphonique avec 
l'extérieur et où le bureau postal 
comme les banques ne sont plus 
que décombres. Quelques corrrne:- 
çants têtus ont rouvert boutique 


viennent redonner vie au marché. 
Le soir, on préfère se calfeutrer 
dans le secret des villages en 
abandonnant à elle - même cette 
ville inhabitable. 

Ancien fief d'Amin Dada. Arua a 
mille raisons de se tenir sur ses 
gardes. Quand le pouvoir central, 
si lointain, se manifeste, c’est en 
donnant le champ libre à des sol- 
dais dévoyés et Ivres de revanche 
tribale. On l'a vu d’abord en octo- 
bre, maïs aussi en février, sur l’autre 
rive ' du . Nil. entre Adjumanl et 
Pakefle. Des miliciens, partis de 


De notre envoyé spécial 

Kitgum — leur base permanente — des élections de décembre. Six can- 
ont systématiquement brûlé, assassiné didats favorables & M. Obote furent 
et volé dans ces «filages peuplés envoyés d'office su Parlement 
d’une petite ethnie, les Madi. A |-h6pj^| d’Ajua, dû travaille une 
L'affaira s’étala à la - une - du de Médecins sans frontière, 

quotidien gouvernemental. Uganda raccue u ^ enthousiaste. Applaudis- 

T/mes. détails et citations à l appui sements _ ambassades. La jota du 

(te Uoncta du 13 mare). personnel s’explique aisément : un 

Plusieurs dirigeants visitant ensuite responsable administratif, venu de 

le district — dont le premier ministre Kampala, apporte les chèques corres- 

et le chef de l’armée — ne purent pondant à deux mois de salaires. Les 

masquer leur émotion, précisait le employés de l’hôpital n’avaient paa 

journal Son rédacteur en chef, après été payés depuis septembre. Rece- 

s’être attiré un démenti officiel, passa vroni-ils un jour le solde qui leur e3t 

une dizaine de Jours en prison. Aussi- dû ? L’équipe médicale française 



l SI VOUS MESUREZ 
' In 80 OU PUIS 

■ QBsqu’à 2 m H)) 

I SI VOUS ÊTES 
1 MINCE OU FORT 


I : COSTUMES LÉGERS 
DEMI-SAISON. 
VETES SPORT. BLAZERS, 
BLOUSONS TDt£ MODE 
M81STRBCHS.. 
ENSEMBLES SAHAflBJNES. 


tôt libéré, il confirmait .en privé la 
véracité de ses informations. Il est. 
aujourd’hui, en « congé officiel ■ pour 
trois mois. Sefon certaines sources, 
le président Obote, (ui-mème. aurait 
provoque cette «fuite- pour porter 
ombrage à l’ethnie Acholt, rivale, e 
l 'Influence grandissante, de sa propre 
tribu, les Langï. La province du Nil 
occidental est d'autant plus méfiante 
envers le nouveau régime que l’actuel 
vice-président, M. Paulo Muwanga. 


manque du matériel de base pillé en 
octobre. 

Pour éviter la revente des médi- 
caments au marché noir, ceux-ci sont 
distribués au jour le jour et néces- 
sairement consommés sur place. Une 
prochaine campagne de vaccination 
devrait toucher cinquante mille per- 
sonnes - Les paysans se nourrissent 
de bananes plantain. dB mangues 
vertes et de cacahuètes pflées. Le 
programme alimentaire mondial (P AM) 


BMW323i: essayez 
la sportive de l’année. 

Moteur : 6 cylindres en ligne à injection K-jetronic, 143 ch DIN, de 0 à 
100 km/h en 9,5 s, 4 freins à disques, consommation : 7,7 Etres à 90 km/h, 
10,5 litres à 120 km/h et 143 litres en circulation urbaine. 

La BMW 3231 est la sportive de l’armée. Ce n’est pas un slogan publicilaire 
mais le résultat du vote des lecteurs au référendum de la revue allemande 
■“Sport AutoT ' . ' 

Discrète, de ligne sobre,racée, cette BMWcompacte, a l’élegance d oflnren 
plus un confort de pilotage, un ensemble de techniques de sécurité active et 
passive à ferre pâlir d’envie bien des concurrentes dîtes de “luxe? 

Mais cette authentique sportive ne se décrit pas. Elle se pilote. Intensément. 
Prenez le volant 

LFSCOKCESSIMINAmBBMW DEIABEHON PMBHEME. 

m ir a.nin(]in»niav4A n» oMwcEDEiAcamuc teairaBraciatLYaGUf.ni7ar3.il 

mtr SScEteHm-nuMsi £«“£» S2_. £üfSïi2. , S ÆS “ 

teste ■ »«ouei£iBB«tŒu»s£A!i «m» m™ <uo«si asaMMHK 

m m aftra SME (UC0UI.41 (1)SSS2TSl. 

MBBir uap wcfuw-mæ/^un. axar : swagejeanjauïs reu»nit sAfA-ruaasaœ 

HBir SoiSspœà- m 5h»5i£i cuoubjoe. ompen garage eu bac - n>s7B3U! 

Smï yMwaa . murns, .. socPER»«win).. upanast . bajab£autowk£ 

tte» | uni wÆ- ta *ü>3 1 7ü * ’ |1)73*4&37. . (IJSÎlSiai * 

5 «n». eunæ Ainwoas «o mi bo ug e isamsoaiAiCAURHOBS wean a» . ê* du garage wueo 



«M 


Depuis 1972, plus de tournées, plus de disques, plus rien;Thelonîous Monk 
se terre et se tait. Dans le Monde de la Musique, ce moîs-cï, les raisons de ce mutisme. 
Le Monde de la Musique, c'est 128 pages de musique, d'Edgar Varèse à TchaïkovsLy 
en passant par Charles Trenet. 

C’esr aussi des reportages sur la danse ou l'opéra, des rubriques à 
l'attention des musiciens amateurs, des opinions signées Rolf liebermann ou 
Emmanuel Krivine. • 


Partes vite à la découverte du nouveau Monde 
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La campagne de M. Giscard d'Estaing 


A BARBEZIEUX ET A NANTES : venez à moi, radicaux, gaullistes et écologistes... 


H était tentant pour M. Giscard d’Estaing, i 
de son face-à-face télévisé avec M Mitterrand, de répéter ses 
critiques â l'égard du candidat et du projet socialistes. En se 
rendant, mercredi 6 mai,- à Barbezieux (Charente) .et à Nantes 
(Loire-Atlantique) , le chef de l’Etat n’a pas résisté an plaisir 
d’un tel exercice, devant un auditoire, cette fois, peu porté à la 
contradiction. H a donc évoqué, à plusieurs reprises, sa propre 
prestation et souligné le poids de ses arguments à cette occasion, 
- pour «nîMiT faire apparaître la faiblesse de ceux de son adver- 
saire. Un adversaire qui, a-t-U noté, en une heure quarante-cinq 
de débat, n’a pas cité une seule fois le nom de Georges 
Marchais, pourtant • aon principal partenaire*. Mais, appa- 
remment soucieux de ne pas gaspiller le peu de temps «ri reste 
avant le second tour de réfection présidentielle, M. Giscard 
d’Estaing a attaqué directement M. Mitterrand qu’il n’a 

cherché à rassembler son électorat traditionnel, ou présumé toL 
A Barbezîeux, ville dont Félix Gaillard avait fait son fief, 
le chef de l’Etat a longuement insisté sur les qualités d’homme 


d’Etat de l’ancien président du conseil et sur le réalisme et la 
lucidité de l'ancien président du parti radical. Choisie à dessein, 
Barbezfeax était donc l’étape Idéale pour on. vibrant appel 4 


aider ML Mitterrand à construire Une -société collectiviste'. 

D'ailleurs, Félix Gaillard lui même, s'il était encore là. 
a assuré ML. Giscard d'Estaing. Jugerait la situation actuelle 
- invraisemblable » I Soulignant la présence de tous les par- 
lementaires de la majorité de la région Poitou-Charentes, le 
chef de l’Etat a rappelé rattitode.de -refus* de M. Robert 
Fabre, indiquant que rarement une telle décision avait eu 
autant de conséquences sur la vie politique nationale-. 

Les radicaux ayant été ainsi puissamment invités à refoin- - 
dre le président sortant M. Giscard d'Estaing s'est adressé 
une nouvelle fois à la - famille gaulliste ». A Nantes, où 
M. Olivier Guichard était venu hti apporter une certaine cau- 
tion dans cette entreprise, il s’est félicité de l’appel lancé — 


fort opportunément — par M. Chirac 1 


r _ 1 sa faveur, quelques 

heures^plus tôt. et a exhorté les ganIBstes A le suivre. - Si je 
suis réélu, a-t-il dit, tons ceux qui m’auront aidé peuvent 
être assurés d’fitre traités de maniéré - tranche, cordiale et 
chaleureuse ». L.‘- ‘ 

Les radicaux, les gaullistes» H restait les écologistes. Pénr. 


De notre envoyé spécial 


de MM. Pauquet, maire de Bar- 
bezleux. et Chausse bourg, prési- 
dent du conseil régional de Poi- 
tou-Charentes, M. Francis Hardy, 


d» cofifét - 

tique nationale. Cest pourquoi 
f appelle, quant A moi, toutes les 
formations du centre "* 


1 Ce n’était pas évident*, ajoute- jouer t 


caïd d’Estaing, déclare : s Nous, 
gaullistes, nous devons mobiliser 
nos forces pour barrer la route 
à François Mitterrand (~). Nous 
manquerions à notre devoir. 


ré le succès' de la France» seront 


France»; 3) efwnité des Fran- 
çais ». Dans ce domaine, le chef 
de l’Etat reconnaît quH « a moins 
progressé», bien qu’il ait réussi, 
<r dans une certaine mesure, à 
transformer la guerre civüe en 
guerre de religions. Les Français 


raconterai. J'ai toujours considéré 
la famüLe gaulliste comme un des 
courants permanents fondamen- 
taux de la politique française. Et 
fai besoin de son concours. Pas 
seulement pour gagner l’élection, 
mais surtout pour assurer le 


Avant de parier du sort des femmes, des handicapés, des 
travailleurs manuels, des personnes âgées, etc, M. Giscard 
d'Estaing a assuré qu’il n'avait pas participé, au cours de la 
rampagnn électorale, à - l'exaltation des revendications caté- 
gorielles » et a terminé sa journée en déclarant aux Na ntais * 

- Je suis sûr que, dimanche, dans l’urne, votre main ne lâchera 
pas P"»*- » Encore faudra-t-il qu’elle I fiché on bulletin de vote» 
LAURENT ZECCHINI. 

p oint e car (Unaux, H explique : De président- de la République 

... • * ■ dédare ensuite que, dans le pro- 

chain gouvernement, un secxé- - 
taire d’Etat sera chargé de la vie 
associative, ajoutant : «Les asso- 
ciations de protection de la na- 
ture seront représentées en tant 
que Mies da Con&eü économique 


Il précise que son appel 

aussi à la * fam> tu» gaulliste 
développant ce thème,, déclare 


S’adresse irmt.Il reste A obtenir qu*ïzs se 


. . _ . Vous noyés, moi 

fai ma rose ■' niais ce n’est 

pas une rose qui a, des épines. 


des eepèces végétales et animâtes 
doit dépasser leur mortalité, le 
candidat est brnsqnemmt inter - 


souhaitable qu’éUes aient un re- 


,SJ}^ G JJ IF ^ 

tF autoroutes , sociétés 

d aménagement . » 

M. Giscard d’Estaing Indique, 


Gaillard (1) et énumère ses qua- 
lités : « C’était un radical 
liste, indique-t-il, un gestion: 
lucide, de la race de ceux 
Ta France a toujours besoin, au- 
jourd’hui comme üy a vingt ans. 
Et fü avait vécu du temps de 
mon septennat, U serait certaine- 
ment un des hommes auxquels 


Revenant sur le thème de la 
« famille gau&ste», M. Giscard 
d’Estaing nazie du général de 
Gaulle et des k nombreux entre- 


« Moi aussi fai ma. rose » i»*. ™ j^e femme qui; 


se dirigeant vers la tribune, crie les, particulières, pour des ressen- 


V ensemble des tommes politiques 


fournis souhaité confier de hau- 
tes responsabilités d ans le 
. gouvernement de la France.» 


da col- 

et qui doit donc alors 
nous apporter son concours 
-dimanche prochain. » 


de l'écologie et dn cadre de vie. 

Le . chef de 1T 

a programme écol 
points, pour le 


t C’est pas ' vrai f c’est pas vrai J 
Avec les centrales nucléaires. 


i, à neaa ». Utilisant les quatre traînée vers, là sortie. 


c’est pas . vrai, c’est ' is vral l » ' 

Rapidement ' — et ^una ménagé^ 

ment — maîtrisée par le service (-J Je sots sûr que, -dimanche, 
d’ordre, la oqntestataire est . en- * —* ’ 


ttments que je comprends, pour 
un sentiment porté sur Vtmper- 
fection. de mon action, que f ac- 
cepte; aSons-nous lâcher prise? 


Le chef de l’Etat estime que, Champs-de-Mars. ML de Cassé 
s’il vivait aujourd’hui, Félix Gaü- Brissac. président du conseil 
- - - - • — *■■ — — " général de la Loire- Atlantique. 

prend la parole avant M. Olivier 
Guichard, député RPR de la 
Loire-Atlantique. Le maire de 
Xa Baule, parlant de VL Mitter- 
rand, déclare que celui-ci ~ “ 


laid trouverait la situation poli- 
tique « tnvraisembk 

ajoutant : « Car ce que 


d’une société autoritaire et < 
traüsée et des amis de la liberté, 
de la tolérance et de rte* na- 
nisme. Pour y parvenir, U faut 


it son soutien 
d’Estaing, U 


«Je sois le seid 
à pouvoir rassembler» 

11 Insiste sur Ife fait que a 
« concurrent » serait obligé __ 
négocier un accord avec les 


de la confiance. ■■ 


trompe 


1er sur f ftwnWd » et insiste 
nouvelle prise de position 


communistes, c en position de 
faiblesse », et assure : « Jamais 
les voix de la gauche Obérais 


de bureaucratiser définitivement 
les forces productives, de créer 
la section politique d'entreprise 


de M. Chirac. Ü lit la oonclnsian 
de la déclaration faite dans 
l’après-midj par le maire de Paris, 
et, s’adressant an chef de FEtat. 
11 ajoute : « Beaucoup de suscep- 
tibilités blasées, beaucoup' de 
bonnes téta et de bons cœurs 
prêts d faction, mais ‘ ’ 

démoralisés — — 1 


s soir 
ïflSB- 
pour la majorité, et 


qui n’a jam ais existé en France, pour vous-même à sa tête, f accès- 
de supprimer, enfin, la retraite gOm mm nouveau dépan. » 


Le président de la 

République cite quelques-unes des m. Giscard d’Estaing évoque 


par « lés ma- 


en particulier ceux de ta sensibi- 
lité radicale », et montre — 


l’unité de la majorité et rend 
hommage à * Olivier Guichard, 
qui a oe u vré avec beaucoup de 
courage et de dignité pour que la 


c Je rappelle que Robert Fabre téta de tous les candidats dans 
a eu le courage de refuser. Et ja plupart des grandes régions 
rarement une taie décision, industrielles de la France ■» et, se 


O) Félix OalUsnl tut députe 

radical de ’“ 

bi« 1940 1 


radical da l» Charente da novem- 

1 JuUlat 1070, Jour 

non obcw es mer à t» Suite du 1 
nager de son yacht. Après 


r à la suite i 
yacht. Apré 

■ porta mimsttrMs t 

las cabinets Robert Bchnman. René 
Pleven, Edgar Faure, Antoine Plnay, 
René Mayer et R rniTfé a Mn r i noniy. 
ds 1947 -A 1957. Félix Gaillard a été 
président, du Cons e il de. novembre 
1857 A avril 1958. Président du parti 
radical -socialiste, de 1958 A ISO- U a 


JozvquV fi été ebj < 


que. k 

il tfêu — — _ 

1) « éviter toute secousse A ta 
France ». Sur ce point, il estime 
avoir réasaL puisque la France 
«a- traversé sept années de crise 
mondiale» et qu’éDe n’a connu 
a aucune secousse politique ef 
aucune convulsion sociale grave ». 
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LCannfbùr Rx&eiïea I 


La campagne officielle radiotélévisée 


Tir de barrage 


On verra bien l a dit français 
Mitterrand à propos du rallie- 
ment de Jacques Chirac, fl es) 
bon, Juif Les partisans de l'al- 
ternance admireront sa philo- 
sophie tout en se demandant s 1 
elle est de cfreohstance devant 
le lormldübla tir de barrage que 
dirige i présent contre ûd son 
adversaire. Mercredi, A la télé, 
if était InipwssfotmanL 

Vous voyez, s'exclamait Jean 
Lefèvre tout excité au tournai 
de TFi, avant de noua balancer 
la déclaration - sans ambiguité» 
do maire de Parle en faveur de 
son cher ennemi de la veille, 
voua voyez, 11 y a du suspense r 
ça rebondit 1 

En effet I Après r Intégrale dp 
Chirac, on a eu droit au énième 
moimunenf du concerto capri - ’ 
cloao de Marchais, phdùt-mé- 
content-pas-content des posi- 
tions défendues pendant te 
débat de mardi par le candidat 
du russembtemeoL Et pues on a 
a tllé sur Barbezîeux où on est 
arrivé juste A tempe pour en- 
tendre Valéry Giscard d'Estaing 
prendre son concurrent i revers' 
en rattaquant & boulets rouges 
snr son profet socialiste. Lyrique 
avec ça . famaf* la France rf ac- 
ceptera une économie coilecU- 
r, fa». Jamais la Franca rf ac- 
ceptera de basculer dans ta 
gouffre de le tamtle -, etc. 

On commençât à s'impatien- 
ter^ Et Mitterrand, qu'est-cu qu’ff 
taprfquult? d discutait te ootrp 

■ b Maaox avec deux paatç ou- 
vriers, on est allé y Ados un 
tour, on if est pas resté.:' kmg- 

■ -temps, forcément; rfinportance 
de f événement ne métftaH pas 
qu'on s’attarde. Attention : loin 
da mol ridée d’accuser la 
chaîne de manquer d*oWectfirflé r 

' sauf quand elle programme en 
marge de son « Spécial élection » 
le nompfe rendu, dithyrambique 
du conseil des ministres par le 
porte-parole de rElysée Hier, on 
a même envoyé quoiqu'un l'inter- 
viewer. on avait peur qu'il ne 
s’en aorte pas tout seul. Autre- 
ment, non rien è dire, l’actualité 
commande. 

Et la hasard dispose. Le tirage 
au sort a voulu que François 
Mitterrand ouvre mercredi la 
campagne télévisée. U est rê- 
va no, sans se presser, bien tran- 
quille, bien pépérm, sur les 
nationalisations, sur rimpOt & 
partir da bois cents millions de 
centimes de revenus, impût qui 
épargnera, ce la va de sol, tes 
instruments da travail. U est 
revenu aussi sur sa rencontre 
A Londres avec le cotenef Paasy, 
qui était li, sut le véritable 
esprit de le Résistance et du 
gaullisme, en s'excusant^ <£çiï- 
leurs euprès .tim. leuoèa, jxiur 
eu*, dest de fhtstoire aoqleme. 

.G* n’est t pea jwa fa passé, 
crm vers ravsnlt qtfénft tourné 


. r opposition au cas où Ton 
aurait rfmprudenoe da l’installer 
faubourg Saint-Honoré. Un tien 
vaut mieux que deux tu rames, 
nous B-t-U affirmé doctement en 
guise de .conclusion. Etienne 
Mongeotte avait accerté de lut 
envoyer' la réplique, oe qui a 
soudain suscité la colère 
d’une partie de ropiplon. Et 
notre Tourna/ et Europe 1 ont , 
reçu des appeia hdignéa. Sans 
doute son empressement 
contrastalt-H avec la fermeté et 
la mordant des deux Journalistes 
chargés, la veille, d’arbitrer un 
face-à-tacé qui fera date dans 
Ms. annales des Joutes électo- 
rales. 

A ■ 

F ne manque pas tfalr Jean- 
Loôis G uHtaud, le patron de 
TF 1, en déplorant, dans là 
Quotidien de Paris (1), le oété 
démodé, la pauvreté des Images 
ef r absence <f émotion (àc) tfe 
■cette rencontre- Elle a. été 
tournée, 0. la sait par fai t eme nt, 
dans tes mêmes conditions tech- 
niques que celte da 7074. Avec, 
m régie, deux- membres de te 
commission de contrôle, avec 
rintBfdlcilon, -fondée, da flteMVi 
les réactions de celui qui écoute 
les propos de celui qui parie, 
du genre sourires narquois, 
sourcils haut tevés, et le reste. 
Bref, avec te souci légitime da~ 
ne pas avantager Fun en détri- 
ment de fautre. SI te.rândfttef 
de l'opposition a récusé r arbi- 
trage des lofimmliatBS maison, t 
■ qui la faute 7 Dans son Man.' 
du septennat, le presse étran- 
gère a été unanime & S’étonner 
de le malnmtaa da pouvoir sur 
arm télé dont les directeurs de 
rinformation dépendent, tant-0 le ; 
rappeler, directement de l'Elysée. ; 

, Ce n’est pas parce que depuis 
quinze leurs on s’essaie, contraint 
et forcé, A ■un minimum -d'équité 
qu’on doit Jouer les vertus 



foi admiré r 

SPdté et sang-fTOia. 

* Professionnel, fat souffert 
pour te réalisateur o Wffé de 

n'aimait que les gros pions et 
Feutre pas. 

» Cttouen. fat regretté que les 
candidat* ne' bénéficiant . pas 
pour leur rmoontre des mopens 
et du tanotr-fatre que notre t&i- 
tsixUm consacre chaque four à 
des sujet* moins impartants. 

»Um.ere si surtout an tunx 
que responsable dtume société 
natiOMte que fat réagi en pen- 
sant d. toiu eesü — de profes- 
sion et saau douze dlopùtlont - 
diverses - qui font la réussite, 
la valeur et le prestige àe la 


•que nous réserva te cmdhAt de télévision mmçalss. 


un gouvernement 
les moyens d'agir 

tkm » et qu’elles représenteraient 
17 % après les mesures d'exten- 
sion qu’il prendrait. « L’immense 
majorité des entreprises seront 
i », a-t-n dit « Le secteur 


M. MITTERRAND : 

de transition aurait 

M. François Mitterrand, inter- 
rogé par Christine Cottin. s'est 
présenté accompagné dn «rionel 
Bussy, andeo chef des services 
de renaelgnement et d’action des 
Forces françaises libres. 

Le candidat socialiste a indiqué . 
que, s’il est élu, Lee Sections 
JézfslafcjLves qui suivraient la âe- 
• solution dfr l’Assemblée nationale 
oeiriect'ozgaxufiéeûv (fond ft cou-' 
roui du mois de ftdn, avant le 
î" jutüet en fout cas ». Son gou- 
vernement- de transition • pourra 
agir sur fe.pten du SMIC ? après 
consultation ■ des organisations 
syndicales, jdes . partenaires so- 
ciaux; sur les allocations fami- 
liales, décider leur augmentation; ■ 

sur t allocation logement, sur le didat socialiste a souligné que, 
minimum vieillesse ainsi que sur malgré Jesv divisions politiques 
1 ' — ' ' ’ : on se battait contra cents et 


les petites / et moyennes ; entre-, 

'prises. »‘ 

Le cokmel Paasy est alors inter- 
venu pour dire qu’en rencontrant 
■M. MKterrtind. â Londres, en 1943, 
.ü a pu « apprécier ses qualités de 


tara simplement Za Constitution 
et la lof que je compte appli- 
quer », a-t-n souligné. 

M. Mltteimnd a remarqué que ; ' 
« les nattonaUsations-représenteni'- 
aujourd’hui IÛ % A e fia produc-. 


marées • et que, basque l’on a été 
aa côté du général de GaoDe, 
■cm a qOan& memeTtien un peu 
le drôit, dans les combats do la 
paix abrite, de. ne pas être d’accord 
avec un •certain nombre de ses 


M. GISCARD D'ESTAING : uirprésident socialiste 
serait en situatioirdé faiblesse à l'égard du P.CF. 


interrogé, mercredi, eoic-6 ma!, 
A la télévislDn par Etienne Mou- 
geo tte, m. Valéry Giscard cTEo- 
taing s'est dit assuré de ” 


uranistes. -, seipn hü, seraient en 
de force' pour établir 


placé 
tlèré i 


fins - en mars 197s 


et en mai 1981 


Mitterrand et a estimé 1 


réélection : « D'abord des 

consultations — il faut voir tous 
ceux qui ont participé à cette 
campagne- pour recueOtfr -leur ' 
avis sur tes préoccupations qxus 
les Français ont voulu exprimer, 
puis la nomination -du p rentier 
mtrUatre et -du gotiaernedient, 
puis ce que f appelle' les états i 
généraux de là : majorité , riext- d» 
dire une réunion très ouverte, 
sans formalité, de Tensesrible .dès 
parlementaires appartenant d la 
majorité, pour qu’ils examinent 
avec -le gouvern em ent les gran- 
des orientations de Faction à 
poursuivre pendant le reste de la , 

• législature ; un programme pour 
les deux ans de la législature. 
Enfin, la mise ta* travail de 
V Assemblée natio n ale sto les su- 
jets d'actualité, d’urgence : les 
premièr e s dispostUons:-- à voter 
devant intéresser remploi, et' 
notamment remploi des jeunes.» 

. Après avoir, répété qu*U exelnfc 
« totalement rja âtisbbttion' ~ 


préaldi 
à pie 


s’est 


contre-pied du projet exposé par! 
sdn « concurrent » M. François 


Si le candidat ^- soebaisté rem- 


tionale, organisera des éjections 
législatives et laissera, entre-. 
temps , an parti socialiste et au 
parti communiste le soin do né- 
gocier un pzogramme.de gouvftr- 
nement « dons un temps précipité 
et dans taie situation dé- faiblesse 
pour Te président de la képribTi- 
que et pour son - parti ». Les com- 


LE PASSAGE DES tANDIDATS 


(vingt minutés), ML François Mit- 
terrand (trente minutes). 

— TF L, Antenne 3 et France- 
mter, FR 3. à 23 heures : 
MM. François Mitterrand, Valéry 
Giscard d’Estaing (dix minutes 
chaoon). 

Tribunes et 4ébats 

JEUDI 7 MAT 

. — M. Pierre Mauroy, maire de 
XHl e , membre du bureau e xé cutif 
du PS est l'invité du loutnal 


■taira d'Etat aux- anciens oombat- : 
tai^, est l’invité de rémission 
« Bâtions clair sur Fïunce- 
Inter, à 7 h. 43. 

. — K. Jacques Chaban-Détmas , 
ancien premier minifitre, mair e 

de Bordeaux, est s * * 

de IS heures, sur i 




Ht AM -• : -’i gouvemeswl 
bipe s noyers 22c’ 


S ISTAiKG 
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L'élection présidentielle 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


Opter pour l'effort ou la ruine 


LES JUMELLES (suite) 

Où a été prise la photographie 
de U. Giscard d'BstsiBg obser- 
vant le lointain avec des Ju- 
melle»? Cette photo avait servi 


Jordanie, avait, du territoire de 
ce pays, observé te territoire 
d’Israël. Mardi soir S mai. an 


: KL Mitterrand, le prô- 


prîsê à Long champ, lors du prix 


dent du Renouveau Juif — Otrsa- 
nisaüon Qui a contribué à dif- 
fuser ^Information relative an 
voyage en Jordanie, — devait 
préciser quelques heures plus 
tard qu’il n’avalt Jamais pré- 
tendu que la photographie avait 
été jirise en Jordanie (a le 

dlqué c 


dite) en Janvier 1377. La photo- 
graphie représente « 


• M. Giscard d’Estaing æ ren- 


et Bordeaux (Gironde). Le 
didat, qui devrait ee rendre, jeudi 
7 mai, à Toulouse (Haute-Ga- 
ronne) et à Bordeaux, et vendredi 
à Tours et à Verdun, a décidé de 
modifier le calendrier de sa cam- 
pagne électorale afin d’enregistrer, 
dans la journée de Jeudi les 
dernières émissions de la cam 


l’explication qui est donnée par 
l’état-major de M. Giscard d'Es- 
taing pour justifier l’annulation 
des déplacements du jeudi 7 mal 

• M. François Luchaire, vice- 
président du Mouvement des radi- 
: de gauche, a déclaré après 

lezieux : « Giscard tTEstatua, 

pour gagner quelques voix radi- 
cales, a évoqué à Barbezieux le 
souvenir de Félix Ga ttlar d-. 
J’étais au cabinet de ce dernier 
quand ü était président' du 
Conseil. L’appel de Giscard m’a 
paru outrageant car PëSx Gaü 
était avant toute chose i 


d*u« mort que tTutOiser .son nom 
pour une manceuvre électorale. 
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-Carrefour Richelieu Drouot J 


f Suite de Ta première pagej 

A eDe seuls, cette raison est à me! 
yeux suffisante pour lui refuser mt 
voix Mais je suis, tout aussi 
convaincu que le programma écono- 
mique qu'H propose aux Français est 
à l’opposé de ce quH faut faire. 

Que le chômage soit le problème 
le plus humainement douloureux dans 
la situation actuelle, ce n’est pas 
maf qui le nierai. J'ai souvent dit 
que sf les Français acceptaient d'oc- 
cuper tous les emplois qui leur sont 
offerts, N y aqralt moins de chômage. 
Otais U faut pour cela que la travail 
manuel soit revalorisé. Des efforts 
considérables ont été faits depuis 
plusieurs année*, male on est encore 
loin du compte. 

Je crois que. dans le débat élec- 
toral actuei l'inflation a été la 
grande oubliée. C'est alla qui m'in- 
quiète plus que tout 

Or. de lutte contre l'Inflation, Fran- 
çois Mitterrand ne parie pas du tout. 


Je ns crois pas qu'on puisse dire 
que tes résultats obtenus per l'actuel 
gouvernement dans ce domaine soient 


ins en partie. Mais deux bonnes 
orientations ont été prises qui vont 
dans le môme sens que celles de 
1952 et de 1958 : une limitation du dé- 
ficit budgétaire et une réduction du 
train de vie de l'Etat A terme, ai 
elles sont maintenues et renforcées, 
je suis sûr que ces orientations de 
bon sens porteront leurs fruits. 


Surtout, I Inflation ne peut être 
vaincue que par un gouvernement 
qui inspire la confiance. Or personne 
ne croit véritablement que la lutte 
contre la hausse des prix soit une 
priorité pour François Mitterrand. Au 
contraire — et c'est là un aspect de 
la démagogie qui me navre dans la 
vie politique. — le candidat socia- 
liste a multiplie les promesses Incon- 


nouveaux qu’il propose, comme 
pût sur les grandes 
porteraient pas fe dixiéme des 
dépenses nouvelles auxaueües il s’est 
engagé. Dans ces conditions. Il n'y 
a pas de miracle : il n'aura, à moins 
de ne pas. tenir ses promesses, que 
deux issues ; au bien, H laissera 
s'installer un gigantesque déficit bud- 
gétaire qui conduira à une inflation 
aussi grave ou piu6 grave que celles 
que nous avons connues au lende- 
main de la guerre, puis avant ;e 
retour au pouvoir du général de 
Gaulle ; ou bien, Il devra augmenter 
les Impôts dans d’énormes propor- 
tions. J’ai assez souvent exprimé 
mon opposition aux Impôts nouveaux 
pour refuser aujourd'hui une telle 
perspective. 

L’impôt sur le revenu atteint aujour- 
d'hui des niveaux tels que TeHort 
Individuel et l'épargne s'en trouvent 
découragés. Il serait véritablement 


rap- mal â investir. 


l de charges qu’elles t 


des raisons que 


revenus élevés, c'est que l’impôt est 
un Instrument de redistribution. Je 
sais qu'H est à ta mode de dire que 
la France est un pays Inégalitaire. 
Les très grosses fortunes d'autrefois 
ont disparu. H y a encore des Inéga- 
lités. mais un effort e été accompli 
pour élever le niveeu de vie des 
plus défavorisés. Augmenter encore 
l'impôt, ce serait faire _■ disparaître 
chez les Français le goût de l'effort 
Car c'est finalement cela l'essen- 
tiel Ce qui m'inquiète, c'est moins 
la situation actuelle que la mentalité 
de mes compatriotes. Je ne suis 
même pas sûr que l'expression de 
crise décrive exactement la situation 
dans laquelle nous nous trouvons. 
Nous sommes à ta lois dans une 


Au mieux, la victoire du candidat 
socialiste nous conduirait à nous 
laisser aller & la facilité, ce qui nous 
condamnerait â terme. Au pis aller, 
elle ouvrirait la porte â Paceumulatlon 
sans fin do revendications, ce qui 
conduirait à la faillite en quelques 
mois. François Mitterrand ast sans 
doute un homme politique. Mata ce 
n est pas un homme d'EtaL 
Pour préserver la liberté, pour pré- 
server le goût de l'effort Individuel 
sans lequel nous n'avons aucun 
espoir de surmonter les difficultés 
actuelles, pour éviter le gâchis é la 
France, dimanche, je voterai pour 
Valéry Giscard d'Eataing. 

ANTOINE PINAY. 



GigrDanneuil 


Christian Dior 

CERRJUTI 

froncescû 

smafco 
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D’autres en ont huit. 



Seule T WA en a six. 



La Classe Ambassador TWA Moins de sièges, 
des dossiers qui s’inclinent plus, plus de place pour les jambes. 


Sur tous dos 747, nous avons remplacé les anciens fauteuils 
de notre classe affaires. Mais nous n'en avons réinstallé que 
. 6 par rangée. Ceüa fait moins de sièges et beaucoup plus d’espace 
pour les jambes. 1 

Nos sièges sont plus larges, plus profonds, plus luxueux. 

Os vous donnent plus de confort, plus de place pour vous étirer 
et vous détendre. 

. Aucune autre classe affaires n’est aussi spacieuse et confor- . 
table que la Classe Ambassador TWA 


Son prix comprend les boissons (même le champagne) et les 
écouteurs. 0 y a 3 menus au choix. Et l’enregistrement y est facilité 
De la part de la 
I e " compagnie sur l’Atlantique. 

La Classe Ambassador TWA encore une idée de 
Iaï“ compagnie sur l’Atlantique. 

Essayez-la et découvrez le plaisir que TWA 
vous offre avec sa Classe Ambassador, 


Vous plaire, ça nous 





ttLI:.,,' 



i 

j 







POLITIQUE 

La campagne de M. Mitterrand 


L'éfecfion 


QUATRE EN6A6MITS 
A LtGARO DES FBAKÇA1S 
MUSULMANS 


sàence et le mépris les revendi- 


ats », M. Lionel JCBfsn, pre- 
mier secrétaire du PA, a rendu 
publique, mercredi 6 mal. une 


longues années la fraction de la 
communauté nationale que sont 


statut. Tl s’agit pourtant dVionv- 
mes et de femmes dont la qualité 
de Français ne peut être contes- 
tée. La solution de leurs pro- 
blèmes ne relève ni de la charité 
ni de la bienveillance momenta- 
née du pouvoir, mais de la simple 
application, sans discrimination, 
des lois de la République f-J 
» François Mitterrand prend 
rengagement Fü est Bu : U de 
favoriser . une réelle promotion 
sociale des Français musulmans 
à la mesure de leurs sacrifices 
passés et de leurs mérités: 2) 
éFamuder toutes les mesures 


droite’; 9) d’examiner les condi- 
tions d’indemnisation , de la perte 
de leurs biens, conformément à 


sures pratiques ■ nécessaires à 


UN MESSAGE 
DE M. WILLY BRANDT 

MM wiEy Brandfc, président de 
l'internationale. socle Mata et 
Bemt Calisson, secrétaire géné- 
ral, ont adressé an candidat 
socialiste, mercredi 6 mai, un 
message indiquant notamment : 
« L’Internationale socialiste réaf- 
firme son soutien à M. Mitterrand 
et souhaite qu'ü soft élu président 
de la République C-L L'élection 
de-M, Mitterrand a une grande 
importance pour te» socialistes 
d’Europe et du monde entier. O ne 
politique dé croissance pour , 
combattre le chômage et les 


mique mondiale, 

» Dans la tradition de Jean 
Jaurès et de Léon. Bilan, François 
Mitterrand a rassemblé les soda- 
listes. Demain, fi pourra rassem- 
bler les Français autour d’une 
politique gui augmenté Fespotrl 
de la gauche dans le monde 
entier. Il prendra de non-. 
Belles tatüattves qu* renforceront 
la patz en lonatU.un rôle nouveau 
et réaliste sur la scène interna- 


A MEAUX : l'heure est venue de la relève pour ceux 
qui veulent réconcilier la France avec sa jeunesse 


M. François Mitterrand a visité 
mercredi 6 mal & Meaux (Seine- 
et-M&me) un foyer de Jeunes 
travailleurs, avant de s'adresser 
à la jeunesse. 

Le socialiste, a Tésumè 

le bilan du septennat de BL-Gla? 
card fsstamg^ a PêgarA d e ta 


la fai m dans le monde et pour le 


stan _ .... 

M. Mitterrand a affirmé 
« uns société qui a perdu la 
confiance desa jeunesse est une 
société sans avenir. (—), L’heure 
est venue' de la relève pouroeux 
qyt veulent réconcilier la France 
avec sa jeunesse. Cétte réconci- 
liation est une charge urgente. . 
Je compte m> employer. l-) Un\ 
immense travail nous attend. De- 
puis 1977, six mOUoru de jeunes 
ont connu le chômage ; S6 % des I 
travailleurs intérimaires sont des , 
moins de vingt-cinq ans. 

n On w propose aux jeunes que 1 
les stages qui ne débauchent sur 
aucun emploi véritable, f—f Les j 
jeunes sont en butte à une insu ih 
portable violence, et leur propre 
violence est une réponse à eefle 
qu’ils endurent. Cest la société 
libérale avancée qui les -désigne 
comme, marginaux. ». 

M. Mitterrand a ensuite préco- 1 


centage important serait réservé 


dernières mesures, M. Mitterrand 
a précisé : * C'est dans la feunesse 
que F an s’indigne, que Fon ressent 
Finfustics du monde. Je vfengqge 
à ce que là France développe son 
aide aux pays en virie de 
développement. Le gouvernement 
trompe son monde en proclamant 
qu’ü affecte 03% du budget. à 
cette aide : la moitié de celle-d 
est consacrée aux DOM-TOM.s 


d’études, chacun devra disposer, 
en fin de scolarité . i tune forma- 
tion et dune formation, profes- 
sionnelle de qualité.» e L’ensei- 
gnement technique recevra les 
moyens nécessaires eu personnel 


à 50 % du SMIC, aux Jeunet à la 


pôor : favoriser le logement de»: 
Jeunes : création d’un i fonda de 


pour - l’ouvrir davantage à des. 
tâches de protection civile et de 
coopération tatematkmate. Sa 
réduction progressive serait mise 
à l’étude ; 

— Suppression de la vignette 
moto, . mise en. place d’une autre 
politique dés lotelra. du spart ét de 
ta culture ~ - ■ 

— Encouragement fclft vteasso* 

— Liberté de réunion dans tous 
les établissements scolaire» pour: 
les parents d'élèves ainsi que pour 


nei; 


politiques et dès seiae ans pour 

tas éteet tans professionnelles ;. - 

— Solidarité arec lé tlers- 
monde ; l’aide publique, serait- 
portée A 0,70 % du produit natio- 


M. MAUROY REEVE «DOUZE 
MENSONGES» DANS LES AF- 
FIRMATIONS DU PRÉSIDENT 
SORTANT. 

M. Pierre Mauroy, porte-parole 
du candidat socialiste., a accusé 
le président sortant de s'être 
livre - à adou ze mensonges » an 
cours de son face-à-face télévisé 
avec M. Mitterrand puis an cours 
de la- campagne afflcieüe radio- 
télévisée, mercredi soir.-. 

H a notamment déclaré : 
«.M. Giscard d’Estatng a dtt que 
François Mitterrand était favo- 
rable au déplafonnement des 
■cotisations de retraite et à la 
suppression des retraites complé- 
mentaires. C’est faux, n veut, au 
contraire protéger et améUarer 


Su revanche, François Mtt- 


vàUmtaire de grossesse. C’est faux. 
Français Mitterrand veut Fappli- 
cation. de la lot d’une façon qui 
soit la mime' pour- tous et toutes, 
. . • - - les plus 


dit que les six cent mille jeunes 
qui arr iv eront cet été . sur le mar- 
ché de, remploi. ne seraient pas 
embauchés dé* lors que François 
Mitterrand serait Bu. Mais c’est 
fauxf St c’est même scandaleux 
de jouer avec le chômage des 
jeunes T La relance, la rédaction 
de la durée du travail et t'em- 
bauche de deux cent dix mille 
agents publics créent egjatt .vn 
million de postes, s 


i La vignette moto : M. Mit- 


« L’HOMME LE PUIS POPULAIRE DE FRANCE » 


(Suite de la première pagej 

La' cria* économique d’abord niée, 
puis écartée de la France d' on ge ste 
souverain, servit enfin à mettzd en 


l'homme qui noua défendait contre 
l'hydre sournoise des - conditions 


Jusqu'au bout Ire Français ont 
marché, bien que la». réalités aient 
fini par percer l’édredon dre parafée 
officielles. De cette longue patience, 
et de coda dSspônibmté. nous de- 
vrions d’abord tare remerciés, au 
Ifeo d'être agressés pour aveugle- 
ment et sottise, n resta que 
M. Giscard d'Estalng n'a été que 
la victime de tuf-méme et. a'abu- 
sam encore, son er ram a été de 
se représenter, croyant quTI béné- 
ficierait toujours de* fadufgeocre 
pléalérre du public. 

Au lieu de considérer avec modestie 
sa chance, au bout de sept ans 
d’HIusioas. de c'en tirer A "al bon 
compte, au . lieu- da redonner , en 
s’effaçant, de I*alr à la vie politique 
et de permettre le ra nourêftemant 
dre candidatures, le voilà qui 8’est 
obstiné, convaincu qu'il hri suffisait 
de paraître pour remporter. Mais en 
face d’un choix .simple, sinon exal- 
tant. las Français ont bien été obligés 
de peser Ire réalités avec leur 
Jugeote, qui n'est pas plus mauvaise 
qu’une autre. Puisque, la président 
en exercice s'entêtait' à s» repré- 
senter. fi ne fallait pas être* grand 
clerc politique pour deviner que. du 
premier tour de 1981. surnageraient 
les deux non» que le premier tour 
de 1374 avait dé|â écrémés. 

Si Giscard es! -réélu, sept + sept 
feront quatorze: On. sali ce- qu’on 
garde, à défaut de risquer la seconds 
solution: Mais, d la fin tire fins, H 
faudra bien constater, encore plus 
cruellement, que 70 “/* des votants 
ne l'ont éiabD le 26 avril, qt» 1*00 
s'est fourvoyé. Ou biw» l'on veut 


changer. Ce changement, -dont au 
moins la moitié dre Français éprou- 
vera la nécessité, passe, dans le. 
choix actuel, par Mitterrand. Voilà 
une donnée simple. C’est ce que Je 
vols, comme bous, même si. le me* 
situe ■ alDeura - que dan» cet 
af fr ont e m en t préfabriqué entre une , 
« droit» - et dm - gauche «. Autre 
donnée, évidente' aussi : à. 90 - 90; 
les deux béilara encornés de notre 
. poUtiqua sont bien incapables d'en 
faire une qui Apànde aux nécessitée 
profondes du pays. De r « ailleurs •, 
on te volt ctoframent I 

L’alternaiet 
n’est pas un pfekf . 

SI -les Français décidant que 
rheura .de changer est venue, alors 
que oe choix rm soit pu un choix 
Inutile i Que, dans une analyse non 
partisans et. lucide, ils acceptent ‘ 
d’appuyer, suffisamment ce choix pour 
qull soit opérant. Pour que te 


Pour qu'il rie Bott le prisonnier 
d'aucun duo de Bourgogne, comme 
RA. Giscard d'Estalng Test avec 
M. Chirac. Pour que Ire sectarismes 
et les a - priori doctrinaires ne Jouent 
pas te râle essentiel et pourtant 
dérisoire.' Pour que les évolutions 
nécessaires notent accompagnées de 
la responsabilité et de la ferveur du 
publie. Pour que la vie quotidienne 
de la nation, a laquelle H faudra 
bien revenir ta d'où tout procède, 
aofi opiniâtrement prise en compte et 
défendua 

Longtemps, r alternance au pouvoir 
d’équipes d'inspirations différentes 
n'a pas paru possible. D’où, pour tes 
uns. l'Installation à demeure dans las 
édifices officiels. Pour les autres, 
l'impatience, la rancœur ou te réel-- 
g nation remâchées Mâis le paysage 
politique’ change, parc» ' que (s 


Fronce change . et que tea doctrines 
subissant l’épreuve du temps. Aujour- 
d'hui. avec 15 V* seulement dre voix, 
le • parti commünlste n’est plus, 
comme on le dèorivait ê loisir, cet 
élément bloquent raltemance. 

Soucleuse. d'un confort peroéluel, 
ta ' • majorité’- • fait évidemment 
semblant de ne pas te constater. 
Mata, qui nq peut voir désormais que 
d’autres- formules, avec eu sans le 
parti communiste, sont- possibles 7 
La bonne question à poser n : est pas 
celte de te présènoe de ministres 
communistes dans, ùn gouvernement. 
Cette participation ne pc—t engager . 
et modifier leur, analyse collectiviste 
de là société' Elfe cessera donc, de 
toute façon, quand sus vertus tac- 
tiques auront été épuisées. 

Plutôt qua de s’échauffer, à lancer 
Tanathéme sur de prétendus adver- 
saires avec' lesquels ils passera aisé- 
mon. contrat le lendemain, les partie 
politiques taraient mieux de réfléchir 
sur la période nouvelle qui trient de 
s’ouvrlr, après une longue. oaralysls. 
Ils devraient Informer le public de 
ce -changenïsat-lé. sur lieu de rabâ- 
cher catéchismes et mises en garda. 
Non, la - Cinquième République na 
pas été faite pour une caste, rejetant 
tous tes autres au . néant Non. te 
Cinquième République n'a jamais 
considéré que l'alternance était un 
péché. Non. la Cfnquféme 'Répu- 
blique, ne sera pas perdue -et n’aura 
paa perdu se* défenseurs perce que 
M. .Giscard d’Estalng gagnerait • sa 
. retraité du Vai-de-Loire -. 

Ou alors, ce ne serait pas la Cfrv- 
qulèms République, mate te payé 
tout entier qui serait en danger, 
percé qu’il nè verrait, plus. rie'respL 
rerah plus, n’agirait plus que dans 
te perpétuité — pourtant et fragile 
— d’un seul homme, dont Isa évi- 
dentes qualités comme las évidentes 
faiblesses, ne sont ? - ce nnreau-te, 
plus en cause 

MICHEL JOBERT. 
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L'attitude des gaullistes 


M. MENDÈS FRANCE : une adion nouvelle 
ne portera pas ses fruits à l’instant même 


M. Chirac se prononce davantage contre M. Mitterrand que ponr M. Giscard d’Estaing 


Dana une Interview publiée le 
jeudi 7 mal par le Marin de Ports, 
M. Pierre Mendès France déclare 
notamment : « Nous, nous vou- 
lons une nouvelle politique. Et 
nous savons bien que ce ne sera 
pas facile. Au surplus, après avoir 


perspective et son action dans'' 
la société française ont consisté 


dates : ü ne veut prétendre à i 
ce consensus dont ü parle et sans 


décidé après sa déclaration du rengagement de xi. Chirac en 
27 avril, jour où U avait indiqué faveur de M. Giscard cFEsiaing 
qu’ a 4 uire personnel » il nv pou- apres le premier tour, 
valt que * voter ponr M. Giscard Des suggestions insistantes ont 
I d*Bstamg ». M. Jacques Chirac aussi été présentées à l'ancien 
a rompu mercredi 6 mai le silence candidat par des déourès et des 
qu'il s'était alors Imposé. personnalités giscardiennes, par 


arrêté de nouvelles dèreettoes pour C’est une question psychologique 
V action, nous savons aussi que et politique p lus encore que tech- 
cela ne donnera pas des résultats nique. Seul un gouvernement de 
immédiats. Une action nouvelle gauche peut inspirer Fespoir. la 
ne portera pas ses fruits à l'instant volonté de combattre tous ensem - 
même. Tl faut des mois pour qu'une ble. L’autre soir, à la télévision, 
réforme fiscale apporte des res- on voyait bien que le président 
sources importantes au Trésor, sortant le sentait lui-même. » 
De même, si nous voulons natto- A propos du programme de fcra- 
naliser telles grandes entreprise s. val] de M. Mitterand si celui-ci 
c'est pour les mettre au service est élu, M. Mendès-France sou- 
d’un plan global; ü va falloir ligne : « Le président élu peut 


a rompu mercredi 6 mai le silence 
qu'il s'était alors Imposé. 

Députe la réunion du comité 
centrai du RFA, le mercredi 


l'Etat, par certains de $e.< 


plupart des députés de son groupe, d a rite majoritaire. Ceux-ci 


qtti se sont subitement inquiétés 
d’avoir à affronter ïe corps 
électoral dans un délai rapproeh<r 


de Paris Celui-ci n'a pas voulu 
que s’accrédite l'idée qu’il se lais- 
sait ainsi s récupérer » par le 
candidat socialiste. 

Le texte lu mercredi dans tes 


explicite à voter pour M. Giscard 
d'Estamg e: ne contient aucune 


. risque politique, celui d e 


mal comprise d'une partie de s 


d’un plan global ; ü va falloir 
qu'elles modifient des structures, 
des orientations, qu'elles tassent 


ancien premier minière et les s. ne ouniiwai “ü ^ t^iik nnnimi# rotnei 

ont présentés comme autant d’in- consigne formelle de vote. Il de- « m \y3J' 110 qufi re 1 
vites à une politesse réciproque, mande seulement de * prendre mT,,œŒ - 
En re’-anebe. ont-ils lait valoir, conscience des risques que Célec- Dans certains dèp: 


appelé à devenir son premier nu- j quence de rassurer des mainte- 


des investissements dont. les pro- mette, et ce dernier pourra sc 
fits ne viendront pas d'un jour à mettre au traoaü immédiatement, 
l'autre, qu’elles développent leurs sans avoir à attendre la conséertp- 
exportations, qu'elles améliorent tion du Journal officiel. Notain- 
Icur productivité- Tout cela ne se ment, fl pourra constituer son 


déclarations an ti giscardiennes de 


l’abstention, le vote blanc < 


des motions n’om pas été sou- 
mises aux assemblées de circons- 
cription pour éviter qu’un vote ne 


fait pas en un iour. Renault, équipe et choisir ses ministres 


EJDJ. ou Air France, dont on 
loue les performances, n'ont 


L’ancien président du Conseil, 


pour que ceux-ci entrent en 
fonctions le jour même de la 
transmission des pouvoirs prési- 
dentiels. Les plus importants de 
ces ministres, avant cette forma- 
lité, auront constitué leurs dos- 
siers et préparé la transmission 
des responsabilités et les pre- 


Le amdMai socialiste ne tait pins peur 


De notre correspondant 


tir de la réserve de rigueur, en vi- 


trée à l’Elysée d'un nouveau pré- 
sident n’ouvre en France une ère 
d'instabilité et dTncerütnda 


sée officielle. Pendant des an- I 

nées, le leader Réaliste était déceler le souci de s'ecoom- 


v&it « Du point de vue de la 
continuité et de la stabilité, 
Giscard d’Estaing représente 
peut-être le mefUeur choix pour 
rOttesL -Mais devons-nous nous 
.Inquiéter 'beaucoup si c’est Mit- 
terrand qui est Su? Ses idées 


homme s'opposant dans tous les 
domaines aux intérêts britanni- 
ques avec une « hautaine arro- 
gance » (la formule revient régu- 
lièrement dans les commentaires 
des journaux), et -la presse popu- 
laire ne l'a pas ménagé au sujet 
de l’affaire des diamants. Quant 
aux journaux dits sérieux, aux ra- 


1 ■Elysée sur les médias. Les Bri- 
tanniques, habitués & l’alter- 
nance. ont du mai à comprendre 
qu’un président disposant de 
pouvoirs aussi étendus puisse 


mesure où, loto de prendre ses 
distances & l'égard du gaullisme, 
le président sortant en a repris 


a été positive dans r ensemble. 

Il a été posta/ sur r Europe 
( sommets européens, S JM EJ et. 
mieux vaut tard que jamais, a 
a été une bonne recrue pour le 
camp de ceux qui veulent s’oppo- 


Assez surprenante est la prise 
de position sans réserve du 
DaBg Express (nationaliste) en 
faveur de M. Mitterrand. En ce 
qui concerne la Grande-Bre- 
tagne, écrit PéditorlaUste. les 


et développé les, thèmes. P lus risques d’un président socialiste, 
récemment, ses adm o n estati on s A mafra avec un ou doux oomnn- 
l’égard de la Grande-Bretagne, nlstes dans son go uv er n ement, 
considérée c o mm e un mauvais sont plus que compensés par 
partenaire européen, son regret l’avantage qu’apporterait an 
exprimé gus Georges Pompidou changement de pbe* d'Etat t 
ait bkelé la négociation pour 

■ entiée do la Geande-Bmtagoa „ tàSTË' J&. 

en Europe, ont agacé Mme That- sions pnportantes de la Commu- 
cher ainsi que les conservateurs naaté derrière notre dos a 
pro-européens, tout autant que 
son initiative du voyage de Var- 


VENTE DIRECTE EN EN TREPÔT 
DE VÊTEMENTS GRIFFÉS SUR 1-500 m". 

Une nouvelle formule de vente 
pour une réelle économie! 

.Fronde Bèicd offle à des prix 

» ;*, Sfw v ': grossistes une grande variété 

ae vêtements Homme-Fera- 
me-Enlani spécicdemeni étu- 
.dièspcgsan équipe de stylistes. 
Apwpvisrânnè par huit usines, 
RcffidcBéiain'a pour but que 
i ^ ueur c ^® ns * a 
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VU DE PROVINCE - 


Embrassons-nous Folleville 

De notre envoyé spécial 


Des problèmes pour l'Occident 

En revanoho, TEaxnomist 
conclut son analyse en faveur de 


Corbenay (Haute-Saône). — 
Debout sur une labié ,e cantine 
de la société métallurgique de 
Corbenay, U. Jean-Jacques Bsu- 
ctor, député de la Haute-Saône, 
apparenté U.D.F., haranguait gen- 
timent l’assemblée : ■ fer, en 
HauteSeône t depuis 1968 les 
gens de le majorité marchent la 
main dans ta main. Nous avons 
même formé une association foi 
de 1801, r Entente républicaine 
de Haute-Saône. Ceci explique 
que beaucoup d’entre nous, les 
giscardiens, oient accueilli Jac- 
ques Chirac avant le premier 
tour, tors de sa venue dans notre 
département. Cad aussi m’auto- 
rise à vous dire clairement les 
choses avant ta deuxième tour. 
Ou nous restons unie, et après 
te cœur noua taisons parler la 
raison, ou bien nous serons 
balayés. Ne nous taisons dos 
if Illusions. S’il est élu. Mitter- 
rand constituera .un gouver- 
nement provisoire qui prendra 
entre la dissolution de rAssem- 
biée et tes élections législatives 
un certain nombre de masures 
pour augmenter le S MIC, tes 
retraites, /es salaires, etc. Et 
nous serons, le le répète, 
balayés. * 


n’était pas unie. Ici. nécessité 
ïaft toi. elle Têtaît ou Test rede- 
venue au cours de cette réunion 
confidentielle de réconciliation. 
Plus question de désistement > à 
titre personne] », d'engagement 
individuel. Mandions, marchons 
pour ■ barrer la route - à celui 
qu'un orateur, maire d’une petite 


Pas d« fleur au fusil 

Certes, M. Beuclér. ancien 
secrétaire d'Etat et ancien offi- 
cier, n’aJtait tout de même pas 
demander aux troupes R.P.R. de 
monter au front le fleur au fusil. 
Mais d'y monter simplement : 
« Même 8f ce tfest pas par 
amour pour Giscard, que es soft 


jours compte de cette pesanteur. 
Cela explique que M. 3euc.ei ru: 
« non-ln9crlt • avant que d'ôtre 
à peine apparenté. 

Successivement, roua les ora- 
teurs, qu'ils soient d'un bord 
ou de l'autre, enfin d'une ten- 
dance ou d’une autre, y allèrent 
de bon ccsur. Le collectivisme 
aux partes, Mitterrand otage, les 
communistes au gouvernement, 
le faillite de la France su bout. 
M. Beucier, qui toi en Indochine 
prisonnier du Vietmjnh, évoqua 
la - dictature communiste -. les 
méthodes de pression es de 
lavage du cerveau. On évoqua 
le noyautage de l'administration, 
l'infiltration communiste au* 
postes de commande, l’éduca- 
tion, la séourité 3bcntn. la (onc- 
tion publique avec des ministres 
communistes. Peut-être même, 
horreur 1 ragriculture. Et l ‘inté- 
rieur, et l'armée 7 • Mort, enhn 

Vision des choses suffisam- 
ment pessimiste pour ne pas 
douter • que la Franc de de- 
main pourrai! bien être la 
Pologne d'euiourd’hui ». Bref. 
Après la grosst colère du pre- 
mier tour, la grande peur du 
deuxième En somme (e début 
de la sagesse qui passera, ainsi 
que le dit un délégué R. P. R., 
par • le choix de raison et le 
reiet de François Mitterrand. 
candidat de t'aventure, du llou 

Sur ce point, en fait le seul 
débattu, l'assemblée fut una- 
nime. A une exception près. 
l' Inévitable fausse nota En s'ex- 
cusant à l'avance pour ce couac 
malencontreux, le responsable 
RFA d'un canton s'en vint au 
micro dire des horreurs : » Je 
ne suis pas d'accord avec Gis- 
card tTEstaing. J’ai voté contre 
lui. Je me tarai violence et rirai 
en me traînant sur <e ventre 
voter pour fui au deuxième mur 

parmi les militants que t'a’ 
consultés, il y en . a soixante 
pour cent qui veulent voiei 
blanc et vingt pour c em efirré- 
. ductlblea décidés pour Mitter- 
rand. - 

Un Instant désarçonné. 
M Boucler se repris très vite : 
» Bon. Vous savez, mol le c rots 
que vous vous trompez. Les 
gens sont raisonnables. Les 
soixante pour cent ? Pour mot. 
une voix sur te ventre oése du 
même poids qu'une voix debout 
Les autres, si ce que vous dites 
est vrai, il faut tout taire pour 
tes convaincre qu’ils se trom- 
pent Ce serai I trop grave, trop 
bêia m 

La salle r estima aussi qui 
applaudit .vivement cette profes- 
sion de fol. 

PIERRE GEORGES. 


d;rccr.f puisqu'il prohibe le voie 
socialiste. 

A M. Mitterrand, 11 adresse 
toujours les mêmes reprochée : 
Ses principes è-.-onomlques et son 
« alliance a avec le paru commu- 
niste. masi sans insister davan- 
tage. comme pour ne pas entrer 
dans l'exegése des propos les plus 


ter comme autant de promesses 
formelles et d'engagements fer- 


sôi propositions. M Chirac indi- 
que qu’il a bien reçu le message, 
qu'j a compris l'appel du pied et 
que. en quelque sorte, 11 répond au 
«lin d'œil par an autre clin d'œiL 
Mais U le fait avec une certaine 
circonspection en disant seule- 


M Giscard d'Esuing comme un 
soutien confirmé, même s'il l’est 
toujours du bout des lèvres. 

L'attitude du ,ondareur du 
B.PA révèle, en fiait, son er*. bar- 
ras et l'ambiguïté de sa position. 


qui se présenteront au lendemain 
du 10 mai. 

L'bypotbèse d’une défaite de 


résolument favorables i M Mit- 


Prendre un gage 


la majorité annonce? pjj M. Gis- 
card d’Est-aing — où les élus 
« ehlraqiriens » pourront rappeler 


la plupart des collaborateurs de court un certain nombre de ris- 
M. Chirac, des dirigeants du quei D’abord celui de llngratt- 
RJ*A et par la majorité des tude. lui qui aime é dire que 
députés gaullistes, qui tous font spoicr M. Giscard i'Estamg les 
état de rumeurs selon lesquelles promesses n'engagent que ceux 
le candidat socialiste serait large- qui ie 8 reçoivent ■*. Celui aussi de 
ment en tète. le maire de Paris, n’ètre lié an nouvel élu par aucun 
dans ce cas, ne veut à aucun prix engagement puisqu’aucune négo- 


ap paraître comme celui qui aura ciation, aucun accord u’a été 
tant soit peu contribué & la préalablement conclu. Aucune 
défaite du président sortant. H condition n’a été poæe au Dré- 
faodrait. en effet, après l’éventuel stdent sortant par M. Chirac qui 
succès de M. Mitterrand, rainas- se contente ainsi de propos tenus 
ser les morceaux épars de la ma- dans des meetings électoraux, 
jorité vaincue et U se considère Certains responsables RFA. espé- 
seul en mesure de jouer alors le raient que des engagements plus 
rôle de rassembleur. pour se lan- formels et plus solennels seraient 
eer dans la bataille des élections pris par M. Giscard d’Estaing et 


cer dans la bataille des élections 
législatives'. 

Mats pour être an bel recours, fi 


Ils pensaient qu'alnsi le maire de 
Parta ne donnerait pas à son 
ancien concurrent un chèque en 


son soutien, et le caractère équi- 
voque de sa position 
Enfin M Chirac court le risque 


pour éviter réchec du président 
sortant. 

Mais, en se comportant de cette 


de voir se développer des manœu- 
vres destinées à le punir d'avoir 
eu l’insolence de se présenter 


Les « risques » de l'élection de M. Mitterrand 


m Dés le lendemain du premier 
tour de l’élection préaidantiotiB. J'ai 
fait savoir qu'à titre personnel je 
ne pourrai que voter pour M. Giscard 
d'Estalng 

- Depuis tors. Ta! observé le 
déroulement de la campagne avec 
l’anention qu'elle mérite, et aveo le 
seul souci de l’ïnlérét de >a France. 

- M Mitterrand persiste à s'inspirer 
de principes économiques qui ont 
échoué partout où Ils ont été appli- 
qués En outre, son alliance avec le 
parti communiste comporte te» 
risques que i’ai délà dénoncés. 

• M. Giscard d'Estalng, quant a 
lui, S'est engagé devant la nation 
à tenir compte des aspirations 
exprimées par les Français qui m’ont 
fait conflanra le ES evriL ti se 
déclare décidé à modifier sa poli- 
tique. Il s'engage notamment A 
rendre plus de liberté ô r inrtiatfve 
individuelle, à relancer la production 
pour lutter contre le chômage et 
à diminuer pour cela les prélève- 
ments fiscaux opérés sur tes Fran- 
çais. II précise, enfin, que les 
méthodes de gouvernement seront 
modifiées afin que soit restauré 
/•esprit de dialogue et de confiance. 

• Je prends acta de ses décla- 
rations. 


- A ceî égard, je rappelle à la 
majorité tout entière que si revenir 
du pays dépend d’un renouvellement 
profond de la politique suivie et des 
méthodes de gouvernement il dépend 
aussi de sa capacité à s'unir et à 

« En ce moment dédslf où se 
joue t'avenir de noire pays. |e rap- 
pelle à ceux qui m’ont fait oonfiance 
que ressentiel aujourd'hui e’esr la 
sauvegarde des acquis de ta V* Répu- 
blique. 

• Mon devoir est donc de renou- 
veler mon appel aux Français pour 
qu’ils réfléchissent à ta gravité du 
choix qu’lie vont faire. Je souhaite 
que. comme moi-même. Ite aient 
conscience, des risques que l’élec- 
tion de M. Mitterrand ferait courir è 
la France • 


taon du R.PJU indique que. 
comme M. Chirac, il votera avec 
ses adjoints pour M. Giscard 


à l’A-O-P. en appelant & voter 
pour M. Mitterrand c n'engage 
que lui-même et non les sections 
d’entreprise du R.P.R. dont ü ni 
le seul responsable ». 





Points de repère économiques 
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POLITIQUE 


Pourquoi ie suis libéral 


Au cours (Tune cæntffence do ceux qui na veulent tien Savoir à 
pressa, M. Hwre« s’est prononce personne. 

mercredi 6 mai contre ta oaHo- Cette philosopha Inspire te gou- 
nafisatlon du crfidR. - *ma «eo- rameroant de 

tarisme ni préjugé *■ Seten loi, de vingt ans. EUe n a cessé à «re 
___ mi. mamin , m pmrtm pu» combattue, élection après élection. 
F obtention d’on crédit pta. facile par l’opposttlon socialiste et coirunu- 




sans partage - cto r économie p 
l’EteL Ella représente donc 1 
risque direct si immédiat sur 1 


Intention de mettre en tutelle nnl- 
Hathre des Individus : les thèmes des 
national testions, . du contrôle de la 
technologie- et du capital sont là 
pour le prouver. 


N OUS allons «Ire, pour sept 
ans, le chef de l’EtaL C’est 
une décision grave, dont les 
conséquences apparaissent plus ctet- 
rement députe quelques Jours. Une 
fors encore, r enjeu électoral se 
réduit à ressentiel : un choix de 
société, un choix économique. 

Le mien est fait : celui du libéra- 
lisme. Le mot peut . aujourd’hui 
paraître usé à un esprit superficie!. 
Je dirai donc simplement pourquoi 
je suis, et reste, un Hbôral- 

Je suis libéral parcs que 1 B cro|* 
à la liberté économique- J*y erote 

par sentiment, mais aussi par rte- 

llS uT sentiment, tout d'abord. Je 
n’oublle pas que Punè des premières 
et principales conquêtes de la Révo- 
lution française a été celte de la 
liberté d’entreprendre. Môrfitow un 
Instant sur cette loi Le Chapelier, qui 
mît fin à l’ancien régime des corpo- 
rations, et tentons de comprendre la 
philosophie qui l’inspirait 
L'homme s'accomplit par ses œuvres 
et dans ses entreprises, et non par 
son appartenance à un groupe, cor- 
poration, 'part! politique, mouvement 
religieux, classe sociale. 

Cette philosophie est celle du cou- 
rage et de la volonté. Elle anime les 
explorateurs, les Inventeurs. les créa- 
teurs et, plus modestement, tous 


des chefs cT entreprise, d'étra réaliste. 

Regardons autour de nous. Quels 
sont les résultats économiques dont 
peuvent se prévaloir les pays socia- 
listes? Quel est le niveau de vie 9 
Combien y e-Hl d’automobiles et 
quelle est la surface moyenne des 
logements ? L’Union soviétique a 
besoin du blé américain, et la Polo- 
gne ne survit que grâce aux crédits 
des banques occidentales. 

Sont-elles socialistes, ces nou- 
velles puissances Industrielles et 


par GEORGES H ER VET (*) 

Orient et sur les rives du Pacifique ? 

L’Amérique elle-même, sortie d’une 
crise morale, ne redécouvre-t-elle 
pas avec enthousiasme les principes 
politiques qui ont fait sa puissance ? 

Considérons notre pays Depuis la 
crise du pétrole, ^ a suivi la vole ta 
plus difficile, ce 1 le qui consiste à 
accepter la. compétition Internationale, 
tout en assainissant les structures de 
Féconomla Cela, certes, ne s'est pas 
produit sans difficultés et sans 
drames et le chômage est le plus 
grave ■d’entre eux. Mais, dans toute 
cette période, le niveau de trie a 
augmenté plus qu* ailleurs en Europe. 
Mesurons-nous bien ce que cela 
signifie ? L’augmentation du niveau 
de vie n’est pas un droit sequte. 
mais un. résultat conquis. 

Pensons-nous, sérieusement, que 
nous pourrons maintenir notre compé- 
titivité en alourdissant les charges et 
les contraintes qui pèsent sur nos 
entreprises? Par quels moyens par- 
viendrait-on. tout à la fols, à diminuer 
Président de l’Office de coar- 


câs charges et ces contraintes joui 
en finançant plusieurs centaines de 
milliers d'emplois publics ? Que. sera 
demain le ressort de rinitiative pri- 
vée si la pression fiscale vient à 
augmenter? La Grande-Bretagne a 
cessé île travailler quand le taux de 
l’Impôt a cessé d’être admissible. 

Notre acquis économique est 
important, certes, mais n est fragile. 
Quelques mois d’une gestion désas- 
treuse peuvent le remettre en ques- 
tion. H suffit pour cela de quelques 
mesuras démagogiques sur lesquelles 
on ne pourra ensuite revenir. 

Le rêve ne pardonne paa. 

Je suis libéral parce que je Juge 
néfaste une société qui organise 
l'excès de puissance de l'Etat. 

Je ne songe pas & critiquer le 
principe même de l’Intervention de 
fEtat- Je la crois nécessaire, notam- 
ment dans un but de protection 
sociale. Sans quoi, le libéralisme ne 
serait que la doctrine du renard libre 
dans le poulailler libre. 

Je souhaite simplement que l'in- 
tervention de la puissance publique 
soit limitée à l’essentiel. 


Nous nous plaignons déjà de cer- 
tains abus de la bureaucratie, '-a 
Sécurité sociale, l’orientation sco- 
laire. l'octroi des permis de construira 
en donnent des exemples souvent 
développés â la radio dans les chro- 
niques du matin. Voulons-nous vrai- 
ment. et pouvons-nous supporter, une 
réglementation plus exigeante? 

Cela n’est rien encore. Lorsque 
j’entends que ropposttion veut pro- 
mouvoir l' épanouissement d’un nou- 
veau projet culturel. Je crains tort 
les conséquences d'un tel projet 
Veut-on Intervenir dans la vie quoti- 
dienne des ménages, faire évoluer le 
type de relations entre parents et 
enfants, imposer telle ou telle forme 
d'éducation, de loisirs ? Ce n’est pas 
I - affaire de l'Etat 

Tels sont pour moi les enjeux de 
rélection du 10 mai. je n'entends 
convaincre personne. J'aimerais sim- 
plement que ces quelques lignes 
amènent à une réflexion sans pré- 
jugés sur le type de politique qui 


Kafïonalisafion du crédit 

U FÉDÉRATION C.F.D.T. 

DE IA BANQUE 

RÉPOND AU PRÉSIDENT DU C.C.F. 


muniqué, à la a campagne p de 
M_ Jean-Maxime Lévèque. prési- 
dent du Crédit commercial de 
France, contre la nationalisas! on 
des banques. 

a Est-il donc à Étonnant, dans 
une société où les inégalités sont 
scandaleuses, y compris pour les 
salariés des banques, que Ton se 
pose en toute démocratie la ques- 
tion simple suivante : ceux qui 
gagnent de forgent avec forgent 
des autres ont-ils le droit d'en 
disposer comme bon leur 
semble ? 

« Après la campagne du prési- 


i dans la réglementation, dans une 1 


particulier s. — (A.FJ’J 
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POLITIQUE 


L'élection présidentielle 


L'attitude des communistes 


Ai Fiterman (P. 


rappelle ce qu’il faudra faire 


ter; 




Que fera Je parti commuefete pool* favoriser 
M. Mitterrand et. surtout, que fèra-t-B s! Te câficSi 
eet élu? Tandis que M. Marchais livrait des tmpr 
gêes sur le face-à-face télévisé de la veDle. M. Charles Kter- 
man, membre du secrétariat du P.CJF.. répondait & ces ques- 
tions, mercredi 6 mai, au cours d'on meeting à ChoIsy-le-Bœ 
rVal-d e-Mam b) . 

Dans l'Immédiat, le P.CJF., fait -cqjppegee. MdL déclare 
M. Fiterman. jelüens deox ,môe î_ 
cette seiqain^ et oèsdeur mai 
seront tenus*' ici' .entre* tes deui'fc 
François Mitterrand,- . 

Il est vrai^rae je parti ^ 
veiDense et.qt^fe-'dirigeiutte 
à F usage àtâ^^VépprèsJjès fli 
centralisons loli^de 

que ^ direÆort^dn P^. *1 Mttt 
ccStefîd^tf q&mpague pouf Je 
‘■7’/î«5s, '^îne s'ils déplorWxt 

second tour et qùi-x _ 
m mesoréoùjéar 


ment, ccmwie^-ip demande la tat&m à 15% en lagÿaine. du 
C.GJT. et, avec me, d'autres syu- f&oejïu xteSfar&ÛZ&L JPjiBxt éten- 
dicats, potier toyfode suite Je^drg' V d B oc atS o » c fcdjajftge aux 




appellent & voter François Mitterrand non parce quTtelui font 
e n tiè re ment confiance, il s’en faut, mais- parce qu’ps veulent 
ouv r ir le chemin qui conduira - an changement et a 1*00100 ». 

- Les- communistes, ont quelques Idées .précises à-ee sut et, 
qnils opposent au flon dont, selon eux, M. Mitterrand continue 
de s'entourer. M. Fiterman tes énumère clairement. Le . can- 
didat socialiste sait, d’ores et déJAsH ne s’en doutait, pas, 
quelles seront, sH est élu, 1 es - revendications du P.CJ&. ’ 
le domaine social, mais aussi *4 ce qui : concerne les m 
ments de «capitaux les profits, les grosse? fortu^çg, les 1 
revenus, .les droits nouveaux des tras^illears dar^ t Ies < 

comfaùmlste» fout, certes, çajnpagmv^wqr' 1 ^ second 
. . présidentielle à tour " — — *“ 


m&atiles, celle cto 


ANDRE LAURENS. % 



— ldi. après-midi fl raa^ytefiffant à soutenir T' ‘ 1 ~ drr ^ ... - 

du Front naQoaal. Wt/tESteSag'^riTTf fan 


fS • dMant phu-regTStté-qveV.BU- 


à ^ la campagne dans les DOM-TOM 



îtk II y a eu viol des consciences » 

lartmiquais soutenant M^Mîtterrand 

^lettre a dr ë o èp e^ te mà^u dti'aÿ^gt^^^îont €t£ \ 
‘ ' versées J+ç&a -’^mptoycurs 


nm organisé. A Fuis; &^déte!m'*gdtiilques. a u to n o m istes traOon et sur les dê**uMtéx*e ou&s&xgSM. Gis - 

partir de^fiT^ ïdace d? la Par contre, te» de&Sgfc gaffer 

Concorde, Ar^ecasioa de la fête* rgnâbégff e* .ffc Jfes marxistes peu- chever catt-y^kM condiSSu » de résul- 
te Jearmj gaËg ST célébré» tous la excès l-J. ropimio^teévm ^; , giscardien a gP* d 'une 

ï AcHraft^fipJWjUMdsn te «pgwa to atfoa ou I mtdefamantorea. Ttent'-gacég- poBOqve ni 

POdjadiste séav- uoe de eé&£. vùu^ejttwuUaÿste, ta misère et\ mu laBofe' ta twfite;- Jsfc. mrtr#fa, j* 

Journée te « premier four de ' %= . te çüûftiige. VinsZàartLè et le Uber - Fw acfafc-J de 


r%. 


n nationale Parmi Iw'tiigm 
nalités qui se sont associées WgÿSL 


gent, ainsi que François Brlgne&a, maintien. sont va attribuer une aide façon- 

éditorialiste de Minute, qui a 9 Votons blanc eu second tourA nue ptSQitaîors, dite c aide 
- * *- ' * maintien d; 


exprimer, pour sa part, son mien- même H cela doit condutrë à me 
tien dé en ater- Jeanne tÜArcs. ... victoire de -Mitterrand.* * 


tes tru£emnitésm°^re de -domJ- 



WYITE 
«AÜCHE MART1H1QD1ISE 
A SE « RESSAISIR » 

Dana,. son numéro- daté du 
dimanche 26 avril, te Progressiste, 

'w&r%s£,z'-. 

"w 5/ Aimé Cèeaixe» 
parenté sociaitete, 
martlrnqua^se & 


| % Prix en notre Bbm&i: 

ÉDITIONS FRANCIS LEFEBVRE 
5, 7*ue Jacques-Bingert, 750Î7 PARTS 



re w ate fe b et A « coter ruas- 

' ' ‘ æ 

1 de France ». 

-Gamin* Dsmiônes, secrétaire 
tfwBp -ûdr, parti, écrit nocam- 
suîc'r TTJauL^aoptr la lucidité 
' nsomnaatre q&wn grand nom- 
_ » de travai lleu rs' de ta Marti- 
nigue, soit o ttta t ca de efta»fc 


Evoquant^lea - onteimtes 
tentldn lancées pte tes commu- 
nistes martmlouais et Pextcézne 
gauche, & «Joute : « Quiconque 
s'abstient, en Pétai actuel du 


se croise les bras, 
sohs ati&m! pùttto%.>Teefor ce la 
position du pouvoir, et autorise 


celui-ci à dire et à répéter que les 
traoaüleun marttribmais n’ont 
aucun sujet véritable de se 
pl a in dre. Y— J Pour mettra m 
frein à ta montée arrogante de 
la droite qui pavoise. Un surtout 
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à Tahiti, en Polynésie, Pâques 
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en Tunisie (en prép.) 
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aux Baléares 
en Bordelais.^ dans les Landes 


SSK 

États^Jnis, Canada. 

Europe du Nord . . 

• * "*' Mexique, Guotetoata , Antilles 
Moyen-Orient 
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au Brésil. 
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à Londres . 

Lorraine et dans les TOSgei?- ‘ 
au Mali et au Niger 
Malte 

□ Marrakech ' -•• 

Népal 

NouvelIeÔdlédonfo 
à Paris 

à Pékin et en Chine 
au Québec 

à la Réunion-, à Mie Maurice 
et aux Seychelles 


que 
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; POLITIQUE 


L'élection 


LES PROGRAMMES 


INSTITUTIONS 


DÉCENTRA- 

LISATION 


DOM-TOM 


M. Valéry GISCARD D'ESTAING 


• Vie républicaine : proposition d’une 

consul tas fan sur la ■ rénovation républi- . _ 

daine »; consultation qui pourrait porter rMérëndnms cà la suisse* dans lesquels 
sur le regroupement des dates éiectaralea Le chef de l’Etat ne s’engage pas Exemple 
sur' le cumul des mandats électifs et sur la référ endum sur le cumul des mandat» 
•durée et le renouvellement du mandai électifs. 

•présidentiel. 

Maintien des institutions : respect des 


çartalnea élections. 

. • -Cumul des mandats électif a : limiter 
é deux “Te _ nombre des mandats électifs 
cundnlables. - . 

% Mode de scrutin : maintien dn scrutin 
d’arrondissement et opposition à la pro- 
portionneDe: 

• Durée dé. mandat présideiitieL — One 
préférence * t un mandat' rie : aix' ans 


présidentiel et mandat législatif et acoen- 


i’aménagement du territoire en du déveiop 
pement économique, social et culturel. 


et le département comme meilleur échelon 
d'administration. Préférence de ML Giscard 
«TEstaing poux le mai nti en de rorganisa- 
üon territoriale actuelle. 


• Dans les départements, doutre-mez. 
poursuite de la politique de départemen- 
talisation. Développer les capacités locale* 
de production pour créer le maximum 
d'emplois (agriculture pour l’exportation 


pêche, les ressources de la mer et les 


maritimes. 'Dam le domaine social, amélio- 
rer la formation professorinelle et les 
aides. à l'emploi des jeunes. 

• Dana les territoires doutre-mer. pour- 
suite de la politique contractuelle entre 
rgtat et chaque territoire dans le cadre 


territoires, des- dispositifs adaptés de pro- 
tection (personnes âgées, handicapés^.) et 
de promotion sociale et culturelle. 


AlL François MITTERRAND 


• Le programme institutio nn el est placé 
sous le signe du a rééquilibrage des 


et aux consens municipaux pour les 
communes de neuf mille "habitants et plus. 
Chaque liste comportera au . moins 30 % 


• La dissolution de V Assemblée naîto - 


Les possibilités de recours an réfé- 
httn devraient être « élargies ». 

_• V indépendance des magistrats sera 
assurée par la réforme du Conseil supé- 
rieur de la maglstrature. 

• Abrogation des législations et des 
procédures d’exception (Couor de sûreté, 
tribunaux militaires en temps de paix, 
lcd anti-casseurs, loi Peyrefitte V 

• La représentation parlementaire des 
Français à Fètranger. comprenant non 
seulement des .sénateurs mais aussi des 
députés, sera assurée selon des procédures 
qui en garantiront le caractère dé m o- 


. • La rte publique a 


noie est prévue par M. Mitterrand, le ^ des ministres en exercice. 


des préfets, qui devlen- 


versel direct, à la représentation propcr- 


devraient disposer, progressivement. de 
85 A Sa % des recettes de l’Impôt contre 
19 % actuellement). 

■ 9 La Corse recevra un statut particulier. 
9 Un département du Pays basgüe sera 


Réafflrmation du droit pour chacun de 
toujours choisir, par le suffrage universel, 
son propre destin sans être- l’Objet d’un 
quelconque. Strict respect des 
libertés démocratiques. Ouverture des 
moyens d’information locaux «à l’ensemble, 
des formations représentatives politiques 
et sociales, sans- discrimination miltureUe. 
linguistique ni ethnique p. 

• Dans les DOM. mise, en œuvre des 
dispositions préconisées par la proposition 
de loi déposée par le PB. et prévoyant 
l’élection au suffrage . universel d’une 
assemblée locale qui remplacerait les 


_ la. gestion des affaires locales. dans la 
perspective d’un avenir librement débattu». 
• Dans les TOM. le PB. ae déclare « 6. 


rexa la possibilité selon les modalités par 
eux choisies, tout en leur offrant reta- 
bUsBçment de tiens avec la France dans 
le cadre d'une structure mutuellement 
consentie ». 


CROISSANCE 

ET 

STRUCTURES 


INFLATION 
ET ÉPARGNE 


FISCALITÉ 


ÉNERGIE 


RELATIONS 

EXTÉRIEURES 


RECHERCHE 


URBANISME 
ET LOGEMENT 


LUTTE CONTRE 
LE CHOMAGE 


PROJETS 

SOCIAUX 


te sur la compétitions 
et^U ouverture de ^économie française . — 
Objectif : faire au motos un demi-point de 
plus que la- moyenne de nos partenaires 


volume d’au Tnrwns 2,2- %. Stratégie basée 


r les jrKinfgiriffi de patate et Jes industries 


9 ’ ldVertè des prix et concurrence. 

. • Lutte contre ■ V inflation par la modé- 
ration de la croissance de la- masse moné- 
taire, la maîtrise des fînanhas publiques. 


rémunérations, la défense de ta valeur 
du franc. Poursuite de l'orientation de 


la stricte limitation du déficit -budgétaire, l'épargne vers nndustrle. 


• Modification mais maintien de la taxe ' 
ymfassàortneOe. Stabilisation, et. si possi- 
, réduction du poids -du prélèvement 


obligatoire. Exonération de rbnpâs £ 


nouvelles exerçant des activités de fabri- 
cation. Relèvement de rabattement à la 
base “de r impôt sur les droits de racoeesioa. 
• impôt sur le revenu : In dexation sur 


F Impôt sur les plus-values. 


c’est comme si nous découvrions sur notre 
sol national - un gisement de 25 millions 


miere présérie Industrielle de sorrégénè- 
raceora sera lancée vers 1984 

• Eviter le décttn de ta production 
tationale de charbon • partout ou cela sera 
•ethniquement, humainement et économi- 
quement réalisable ». Accroître l’effort en 
matière d' économies d'énergie — sans pour 
autant contraindre — et préparer l’ère 
des énergies nouvelles. - 


accords internationaux contre les concur- 
rences anormales pu frauduleuses. 


monde dune aide aux pays les plus défa- 
vorisés, d’une organisation de solidarités 
régionales et Interrégionales et d'uns re- 
cherche de solutions mon diales aux pro- 


• Combinaison en faveur du tiers- blêmes énergétiques ou monétaires. 


loppement passeront encre 1981 et 1888: de 


la recherche et 


développement sera 


i septennat Bu parncu- inscrite dans le budget de 1982. de leçon 
1er : à pousser les Industriels à ai 

efforts. Cette mesure sera 
• Les dépenses de recherche et de déoe- toute la durée du septennat 


rains constructibles. S’appuyer g 
âlementawon « simple ° et ailus amm.-m . . 
stable » pour qu’on puisse en Juger les 


de L France A la célébration de l'an 2000 « 


■ '• Liberation, d' un million dempUra d’ici, 
d isss. èn plus de ceux amenés par le 
«croissance. Plan d’emploi pour les Jeunes. 


chômage en aide A remploi Réduction des 
charges sociales pour les petites entreprises 
qui embauchent. Développement do temps 
partiel Cinquième équipe pour le travail 


vité et a la situation ue chaque entreprise 
9 Préretraite volontaire a daquame- 


. ration de la recherche pharmaceutique 


mènes, maîtrise des dépenses. 


• Poursuite de la politique de revalori- 
sation du SMIC. 

9 Plafonnement au raveau actuel des 
’eiéoements abligatot — w “ 

_ile, puis réduction 
situation de l'emploi 

• Programme de santé maintenir le 
pluralisme des formes d'exercice Encoura- 
ger la prévention, notamment par des 
campagnes d’action sanitaire. Main te n ir - 


Poursuivre une politique active d’aaéHo- 


• Croisse nce. — 3 % r an dans oeuf groupes industriels, de la sidérurgie, 
[Immédiat (1981-1982), plus forte par la des secteurs du nucléaire, de l’armement 
suite.' Relance sélective de la consom- et de l’espace financés sur fonds publics, 
matlan par un relèvement des bas -revenus. Puise de participation dans le groupe 
Mis? en œuvre d'on programme d'invertis- Peugeot-Citroën et dons les sociétés de 
ssmetas publics et privés. Effort particulier distribution d’eau (collectivités locales), 
pour le bâtiment, lés travaux publics et Nationalisation des banques ^t des grandes 

• Structures. — Nationalisation de 


9 . Epargne populaire indexée . . 


-~ 9 Réforme de ia taxe' prûfemôhnéaè 
et de son assiette. 

• Impôt sur le ‘ 


:9-. Les droit» de succession seront réduits 


de rabattement à la base (dispositif étendu 
aux frères et sœurs). L’imposition dépendra 


artisans et commerçants, qui- pourront . 
bénéficier de la déduction de 20 % des 
salariés. 

9 Impôt sur les orandes fortunes. A 
partir de S millions de francs -pa? foyer, attachés A la culture. 


concernant les - biens et les serrices 


9 Pour bouder un bilan énergétique,' 


reet, malgré un taux de croissance éco- 
nomique plus tari ' : 
r - Priorité aux économies d’énergie ; 

— Le charbon national. ■ qui retrou- 
j dan s dix ans le niveau de production 
w “~* - (soit 30 milOonB de tonnes), 
clonal; 

F Lœ ènergleB nouvelles. « élément 
majeur du vingt et unième siècle ». 


• Réforme du F JIM et de la Banque 


t -des importations dans la 


directement rattaché A la 
la République. 

• Création tTun ministère de la rechèr- 


9 Les dépenses de recherche et déve- 
loppement devront atteindre, en 1985. 
.fe y * - dn. PN- .^i en particulier par 


9 Le Parlement sera < 


<run orga- cinq 


i’adopcion d'une loide programmation sur 


. • « Maîtriser les sols* -en. généralisant 
le droit de préemption et en créant on 
impôt foncier déclaratif, car la loi fon- 
cière et le PJLD. sont un « échec ». 

• Supprimer contre des architectes , 

organisation corporatiste qui n’a pas fait — — , — u 

le preuve de sa nécessité. Cesser deprivl- ’ tiqp de 50 % de J’aüocation logement ; 
légter l’exercice libéra] et créer; au service •*'’***• — J ~ 
de collectivités locales autonomes, des ate- 
Ueis pubUre .d'architecture et d’uThanisme. 
avec la participation des citoyens. 

• Réforme des aides au lôgêmédt (aide 


compte des cha r ges locatives pour 
l'attribution des aides ) ; réforme du droit 


vorisès et moratoire de leurs loyers h t,.m 


• Création de tioOQO emplois, dont • Partage et durée du travail - nèao- 
150 000 dans le secteur public « 80 000 — - - 5 e *?- 


9 Organisation de là trànsittorh. entre 


mmAie a tous c 
• Réduction des charges sociales pour 
les entreprises de mazp-cTaeuvrc. 


ciation d’une réduction progressive de la 
durée du travail jusqu’à 35. heures par 
luninution de salaire et 


D roit d la retraite A sa ans et A taux 


Plein (retraite facultative). 


• Relèvement du SMIC. Resserrement 
de l’éventail hiérarchique dés revenus. 

- • Cinquième semaine de congé 
9 Mesures pour les personnes âgees : 


1" janvier 1582, puis rapprochement avec 
le SMIC. Revalorisation det rentes via- 
gères. Suppression des -cotisations d'as- 
suracce-maiadle sur les retraitea Flxathm 
du taux de réversion a 60 % 

9 Modification de rassteûs des coti- 
sations patronales de securité âoa&te en 
faveur des entreprises de mata-dosavre 
• Augmentation des allocations /ami- 
haies et de FoUocatUm-iogemeat de 50 % 
en deux étapes. . V 

”• .Po&ttque socialiste, de santé.: stqn 


P*awo du décret taetituahc le ticket 
mo dé rateur d’ordre public. Renégociation 
de la convention médecine UDèraie- 
Securlté sociale. Crtaucm facultative de 
* contres de- santé intégrés » dans lesqutis 


les médecins serajemremuntaes A iafocc- 
ticm, Mata'enlr; face à ces nouvelles struc- 
tures. la médecine libérale. Encourager la 
preventmn, ootwnmeni en s'appuyant sur 
généralistes Supprimer l’ordre 


« 4w œ Ktumrausies supprimer rorore 
des médecins. Nationaliser croîs grands 
groupes pharmaceutiques afin de créer an 
■ pool» national de rechercha Supprimer 
le secteor privé à. L*bôpiial -puMlc. Rendre 
gratuits les soins hospitalière 
J • Droit de contrôle des représentants 
des salarié» soi l'embauche de travailleurs 
et sur les Bometements m 
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présidentielle 


POLITIQUE 


DES DEUX CANDIDATS 


M. Valéry GISCARD D'ESTAING 

M. François MITTERRAND 


• Rôle et fonctionnement. — « J’ai que dans la mesure où nous connaîtrons 
entrepris une croisade pour mettre fin à les nouvel les règle© (financières et agri- 
1‘ effacement de l’Europe dans les affaires cotes) qu’il fiera possible de savoir dans 
du inonde » Pour la coopération politique; quelles conditions elles s’appliqueront aux 
la « règle ne peut être que l’unanimité nouveaux membres. » < 5-6-80 j 

[maie] 0 faut que ceux qui ont la volonté 

de la conduite la développent encore m r- problème britaTmiaue. — a L’année 

davantage. (_> H Mm* recrnre isS ^’’ÏÏJ?iSr3SiSdtt L Stat 
asses souple pour qpe la voix de l'Europe c’est l'accepta 1 des xèjdes oommuneu- 
î j»?* 1 “ toiles (J ïe toinde-Breaene acceptera- 
plus timide de l’Europe. » (27-1-81 J ï-elle vraiment les règles communau- 

taires ? » Question : « Et si c’est non ? » 

• Réformes. — « Les principes fonda- Réponse : « Nous venons. » Question : 

mentaux étant (~-3 intangibles LJ. ü est « Vous seriez prêt à. casser l’Europe à 
vrai que certaines dépenses agricoles pro- Dix?» Réponse : « Noue verrons. » (8-4 SI J 
gressent trop vite et que certains meca- • France-Allemagne. — * La France 

n ternes ont veüli. U-) Le gouvernement et L’Allemagne fédérale constituent le 
soutiendra oes réformes afin de parvenir, noyau de l’organisation de l’Europe. » 
avec ses partenaires qui croient à (27-1 SI.) 

l’Europe, & renforcer la politique agricole 

eumnmie cul en est la pierre angulaire, a • Relations avec la Etats-Dnis. - 

(5-6-80J c j'exdns ^ retour de la France dans 

l'OTAN. (_) b 

- • Les candidatures espagnole et porta- J’ai s un préjugé favorable » (à 

puise. — « Compte tenu de l’attitude de. l’égard de 1a nouvelle administration 
certains de nos partenaires (_) 7 ü américaine). M, Reagan * souhaite une 
convient que la Communauté s’attache. Amérique forte exerçant pleinement ses 
par priorité; à parachever le pi entier responsabilités internationales. C’est ce 
élargissement (à te. Grande-Bretagne, à qu’a toujours souhaité la France. l_) 
l’Islande et au Danemark) avant d'être Nous exercerons, bien entendu, tes nôtres, 
en état d’en entreprendre un deuxième (à Cela ne veut pas dire qu’elles se confondent 
l’Espagne et an Portugal). C-) Ce n'est avec celles des Etats-unis. » (27-1-8XJ 

• Rôle et loncttcnnement. — « L’Europe «Je suis favorable an maintien des dix 

du Marché commun -est une Europe k dix paya qui se trouvent actuellement dans 

partenaires égaux, et le droit de chacun l’Europe du Marché commun, meme si 

es: un droit égal à ceiul de chacun des certains de ces pays ne se comportent 

autres (_) L’Europe actuelle manque pas comme je le souhaiterais. Je von- 

d’âme, d’idéal, de conviction.» (26-3-198L) cirais simplement que notre diplomatie. 

surtout face à te Grande-Bretagne, soit 

• Réforme. — * Il nesi pas sage de plus idgüenre Elle ne l’a pas été face a 
parler de défense européenne dans l'état l’affaire des pêcheurs et autres.» (5-6-81- J 
actuel de l'Europe et des traités issus de 

te seconde guerre mondiale. » (5-4-1981.) 0 France-Allemagne. — « fi est néces- 

saire de resserrer les liens entre 1a France 

• Les candidatures espagnole et porta- et l’Allemagne fédérales, mais «U n'est 
gaue. — «J’ai fait valoir avant 1979. pas question d’un axe Paris-Bonn. * 
avant les élections européennes, ce que je (26-3-81.) 

pensais de ce problème et de l’entrée de 

l’Espagne notamment. A l’époque, j’ai été • Relations avec les Etats-Unis. — Le 

contredit avec véhémence par Valéry candidat socialœie souhaite vivre « en 
Giscard tTfetaing. qui me disait qu’il était bonne entente avec les Etats-Unis ». mais 11 
absurde d’avoir un regard sur le passé, en ajoute : «Je n’accepte pas que mon aillé. 
Intégrant l'Espagne et le Portugal dans le l’Amérique, veuille détruire le Marché com- 
Marché commun. Je suis satisfait de voir mun. Je n’accepte pas de payer, par l’aban- 
que le bon sens l’a emporté et que M. Gis- don du Salvador ou du Nicaragua, une 
card d*Estaing a rejoint mon point de volonté américaine de fixation sur ces pays, 
vue. » (5-5-81. ) qui lui permettrait en quelque sorbe de faire 

1e pwvbmt. à PA f phantalim a (21-4-81.) 

0 Le problème britannique. — «Nous **=““*“- uueim^i 

aurions moins ressenti le camouflet in- 
fligé à M. Giscard d’Estalng lors de la 
concession & la Grande-Bretagne des 
15 milliards de francs si noos n’avions 
pas. auparavant, traité celle-ci avec 
désinvolture.» (31-7-8U 

EUROPE 

U 
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0 Le sort de la détente, — « La France ' Pologne doit ' pouvoir compter sur une 
souhaite la stabilisation des relations aide. (~) La Pologne est à F Intérieur du 
Est-Ouest. Cela suppose un rapport d’équl- bloc soviétique, et tes communications du 
libre dans la sécurité (~), de la retenue bloc soviétique passent par la Pologne 
(_) et le sens de la responsabilité face Ce qui ignorerait ces données géogjra- 
anx problèmes. (_) Déns la conversation pbiqnes et stratégiques n'a aucune chance 
très franche que j’ai eue avec M. Brejnev d'être acceptable pour l'Union so«riétique. 
(à Varsovie, le 19 mal 1980), je lui ai dit parce que, en dehors de ses. réformes, U 
qu’il était tout à fait clair que la détente, n’y a que le retour à une situation dans 
ce que J appelle maintenant la stabill- laquelle la Pologne sera incapable d’aasn- 
satkm des relations Est-Ouest, ne résis- rer (_) sa subsistance, v C27-1S1.J 
tarait pas à un nouVEûu choc. » 123-1-81J - 

m Tr . AlnlM , io • Afghanistan. — « H faut aboutir à une 

n* g***” 

riques qui comptent A ne pas conduire 

le dialogue avec k» entrés pmssancæ. <_) TwP 1 ™ 

Je suis convaincu que ce q^TItê dit 

g ras 1 ” ÆiS, 

** déekdna [de M Brejnev,. , Slau 

......... . gères. » (27-1-81.) 

0 Pologne. — su faut laisser la Pologne 
résoudre elle-même ses problèmes. U.) 

Toute ingérence extérieure dans les affaires • Le rôle de la Chine. — « Il ne serait 

de la Pologne entraînerait les plus graves pas bon, dans les circonstances actuelles, 
conséquences. (-) Je l'ai dit à M. Brejnev; cnitiHaer les relations avec la China qui 
H le sait (_) Les Polonais -doivent faire sont normales et doivent se développer, 
les plus grands efforts pour résoudre leurs comme un instrument de pression vïs-à- 
problëmes U qui sont ' très difficiles. Le vis de l’Union soviétique. » 

0 Le sort de Ta détente. — « L’alliance qu’ils n'ont pas d'aide militaire & attendre 
atlantique veut ses membres se séparer dès de pays extérieurs. ( _J La France devrait 
lors que chacun peut poursuivre scs amfcu- aJœs renoncer à toute une série d'accords 
tiens. Le pacte de Varsovie vit sous la qui l’unissent k l'Union soviétique, parce 
tutelle disciplinée de l'Union soviétique- que celle-ci doit savoir qu’elle ne peut 
- je suis hostile aux deux blocs militaires, pas comme cela, tous les six mois, procéder 
Je voudrais bien m'en dégager Si je von- a des opérations de gendarmerie dans le 
lais me dégager de l’alliance atlantique. Je monde. » ( 5-4-8 U 
semis un peu comme les Polonais a régara 

du pacte de Varsovie. Mate, si Ton se sépare • Afghanistan. — « C’est la première 
de cette alliance, on se trouve démuni dans fois (.-) que 1a Russie soviétique prend le 
un mande hostile. -Voilà pourquoi je tiens à risque d'engager un conflit de cette sorte, 
cette alliance.» (21-4-81.) de caractère impérialiste à l’égard d'un 

• U ülalosæ traaco-vcviéuwc. - g gg> SS^SlS^ 

réalité, l-nmoa m pertes S «Se™ MfclÆSiïnSrélt 

SSi e SiFïïL E1 iLS st J? Sud et non pas exactement an pre- 

£« faifaSim^tvec te mier d£ 3 ré »«» rest et ronest. . it-i-au 

' teial âyec elle saim la moindre diHlcoBé. m La rôle de la Chine. — «Notre poil- 

attaché que je suis à prsserver 1 équilibre étrangère n'a pas à choisir entre te 

en Europe. C’est donc ane amfaé cradi- chine et te Rassie» même ri «les dlri- 
tionnelle et necessaire entre les deux bouts géants r_htnnis ont souvent souhaité dés 
de notre continent. A te différence près anses de position marquant une certaine 
Qûf poi je ne passerai pas sous 1a table. » fermeté à l’égard de ] 'Union soviétique 
( 16-3-81- ) ainsi qu’une volonté de l’Europe d'exister 

• Pologne. — « D appartient aux tra- davantage.» (9-2-81J 

vaîlleuiB polonais eux -mêmes de décider «L’Union soviétique est expansionniste, 

ce qui est utile & leur cause. » (31-3-lOSlJ hégémonique, comme (les Chinois) disent 
« La raison qui pourrait pousser les Rus- 1— ) H n*y a pas de trop de ces Etati- 
ses à intervenir aérait le cas où te paru Unis, de te Chine et de l’Europe enfin 
communiste polonais craquerait. 1 — ) En unie pour faire pièce à cette puissance.» 
cas d’intervention, les Polonais savent 120-2-81 J . 

EST-OUEST 

• 

• Le dialogue Nord-Sud. — « La France Africains d’exercer tes pressons néces- 
jouera tin rôle actif dans les négociations ' sakés (— ), an gouvernement tchndiHn de 
globales afin de faire progresser la aoli- demander aux forces libyennesde quitter 
darité . internationale, notamment en le pays, » (27-1-81.) c On me reproche 
faveur des pays, les plus pauvres U) » de ne pas m’entendre très bien avec le 
(communiqué du conseil des ministres du Colonel Kadhafi, j'accepte cette critique. » 
16-7-80). Une note du Quai d’Orsay rap- (30-3-8L) 

FuSlnS* efgSiiK’.tJt.îSg - • Bokam. - , le chefde 

ÎJÏ? £ VîS&JJ? VBM «entratrkato «tait au pouvoir (_) 

avec ja conrerence de Paris (1075- 1977) avant que le n’af ôté **iu et; cs’cst rte mon 

eot£ nrern tBmps W" ’ Parti* °e n’est pas mol 

cours des matières _ premières, ^ la coopé- gm rai wigtAUA et c’est mol qui liai fait 
ration franco- africaine bilatérale et oom- partir lorsqu’on a en l’accord des orincl- 

fSSS^ii’ïSiït ^ i î e M^rS ,1 ï !e Fn! ^ c ^ I d’Etat africains et de rôpbdoa 
(AXlD^A.l. le projet (te «tnlogne». Ehe africaine. (-J IL. faisait des y****™ 
M ' a ‘ t ^ a cadeaux différente de 

M oeu * ffliS3jt avant ou pendant mon 

te «WtemutîH^ameut , fliM-SIJ 

problème de l’ Afrique, c’est le développe- . ,®. conflit arabo - israélien. — La 

Sent U) ra propréé i m* 

tenalres un nouveau uro- ,!L' **■ * flÇ* . eqnmhrée », « eàle 

gramme de promotion économique dë ^effoirofc décri te oo^quences de 
PAfrique. (_) Noos devons faâe des - drai ^^ s ^ ntie ^ s , recmmMS- 

efforts de développement beaucoup plus sa ?52 ® directeur (Tune 

importants pour l’Afrique.' » (27-lsiij 
0 La sécurité de l'Afrique. — « La 

France est le seul [pays] à être inter- 3? 5SH'SÏÏÏÏS.ta 1 te - d " lt k leastence 
venu en Afrique pour s'opposer à la dés ta,- au paiœtimea. 

hOlsation (_i) arec des risques comfidé- . * £,?- ««balte que Je gouvernement 
râbles. (-0 Nous maintenons la garantie 1 i?S« f0 S ai S'ï 

que nous donnons aux pays africains avec î» 5SK 

lesquels nous avons des accords de dé- raKmchÉ 4 0116 ^ lDbale - * (27-lSL) 

fense- » fîT-l-ffy • Liban. — « Comme le gouvernement 

• Tchad et Libye. — le. France a aidé l’a constamment souligné, le cesses- le-f eu 
le Tchad en 1969 et 1978. -mate; en 1979, doit être la première 3es priorités. Ü doit 
après la formation du gouvernement s'accompagner du rétablissement de l*au- 
d 'uni on nationale de trapaîtion (GDwri, torité effective du gouvernement libanais 
tontes les parties lui ont demandé d'éva- sur l’œsemble du territoire. U) n appar- 
cuer ses forces. Une * guerre civile » a tient aux Nations unies, et part ïcuiière- 
éclaté. et le GUNT a "fait appel & la ment an Conseil dè sécurité, dhgïr sffi- 
Ubye. Fallatb-11 intervenir? C’eût été cacement dans ce «eus. » (Déclaration du 
« de l’aveu turisme irresponsable ». « Aux gouvernement, 29-4-81J 

0 Le dialogue Nord-Sud. — «'Noue vi- et le parti socialiste est 1e seul des grands 
vous encore sous le règne de la diplomatie partis k l'avoir approuve. Mais un bon 
Classique, un peu froide, un peu lndlffé- traité signé entre l'Egypte et Israël ne 
rente, bâtie selon des schémas qui datent saurait a lui seul contribuer an rétablis- 
d’un autre siècle, fi me semble que te dlplo- aement de la paix au Proche-Onent C-) 
marie française a peu pris en compte te Pourtant. U porte lui-même tes éléments 
développement du tiers-monde, de ce qu’on permettant de surmonter le blocage pré- 
appeite tes pays non alignés, «c qu’elle sent i_) LOJ+P. aujourd'hui est vraisem- 
riaperçoit pas 1a naissance du monde qui bteblement l’organisation la plus reprô- 
sera dominant au vingt et unième siècle, âemative des aspirations palestiniennes, c 
J’ai le sentiment que l’éducation que l’on (22-4-8LJ 
reçoit dans 1a confrontation socialiste per- 
met d’avoir tes yeux mieux ouverts sur ces 
problèmes.» (20-2-81.) 

0 Tchad et Libye. — «Avec r affaire 
du Centr&frique, l’affaire du Tchad, 
l’histoire de nos relations avec te Libye, 
certains de nos soldats étalent exposés 
dans leur vie. Pendant ce temps, on 
continuait à armer la Liby& Il y a un 
double jeu qui. je crois, nous a fait 
perdre beaucoup d'autorité dans l'en- 
semble des pays d’Afrique. Aujourd’hui, 
après l’affaire du Centrafrlque et l'affaire 
de la Libye, plus l’affaire du Tchad, le 
poids moral et politique de 1a France a 
diminué. Je le regrette.».'— r5-5-S2,j 
• L’affaxre Bokassa. «Quand vous 

chassiez cher. Bokassa ce ri était pas la 
France qui tuait l’antilope ou F éléphant, 
ce n'est pas la France qui a mis Delpey 
au secret, lettre de cachet à Fappni. ce 
n’est pas la Fronce qui vend des armes 
aux dictateurs d'Amérique latine, c’est 
vous, M. Giscard (TEstalng. » ( 13-4-81 J 
«On ne peut, quand an est président, 
se commettre à Fetranger avec des «hofe 
d'Etat, y compris des empereurs de 
complaJsanee. » 111-12-80 J 
0 Le conflit arabQ-israâUen. — Le 
traité de Camp David est un bon traité. 

riERS-MONiOE 

• Défense. — a Mon objectif est de 1 satdUtes de contrôle i«), la création (Ton 

c maintenir la paix dans la sécurité et fonds spécial du désarmement pour te 
la dignité (_). ce qui veut dire une développement (_) et une conférence 

défense forte et indépendante L-), la par- du désarmement en Europe » visant «dans 
ticipation de la France & raDlanee (atian- une première étape à renforcer te can- 
tique), la recherche du dialogue avec fiance encre tous les pays européens » et 
les puissances concernées par le maintien « dans une seconde étape & réaliser une 
de la paix, notamment le dialogue au rédaction effective des armements à fin- 
sommet. (27-1-81.) térieur de l’ensemble géo&tratégîque que 

« J’ai trouvé une situation -ds-. défense l'Atlantique à l’Ou- 

qui comporterait de graves faiblesses. r_) ™1 » 125-1-78). « Noua aornmes favorables 

Trois ans plus tard, nous faisions Kol- 4 ^ bmitatiqn d^jumemente stratésl- 
wezL (») Nous avons à l’heure actuelle , rt ^ équilibre global desforeeB.» 

la trodàtéme puissance ■ militaire du monde (27-1-8U 

et, as fur et & mesure qu’eutrerom en • Politique nucléaire extérieure. — 

service nos nouveaux moyens nous « L’érwrgle nodéaire représente pour un 

serons dans une situation de force. certain nombre de pays une source d’éner- 

en , is^ris a ^ c œ^te gaffagiÆ 

ponrraMervaf « notre oiamaslon »Se- » poUlàpie JexporStjone nucleüres. (..) 
réôuné, nécessite pour coM.pçï de 7“, la prolifération <Ie 

mena- de nomlawKes'étuaes afat dedlver- 

ailier ses comiiosantes et d'amaioier «ne îîtZlJiï., -...^?? > ^ a °! lngmalt ? 
relâche leiaa perfonnanoee. Seul on W1 eombusMilea _nackarres des oentraies 
elforé snr VenaemUe des erétÈmes et des nucléaires fou, ules per ope et répondis 
techniques, poursuivi arec consttinoe et îïî m 5S^'» fS'ioSB ^lSSS aon 4 ta 
ténacité, nous permettra, daæ le cadre %5Sr 

de notre politique d’indépendance, de ^ VÔUttqtæ 

conserver à notre défense tonte la crédi- wcJzaire extérieure.) 
bfilté qui est te sienne anjourd'hul 0 Ventes d’armes. — g fi est naturel 

» Maintien du service national d’un an. qu'a la demande de nombreux pays, qui 
Je ne laifflgrei pas démolir l'armée de. ont le besoin riteJ d'assurer leur sécurité: 
terre française. » là France soit conduite à participer à la 

poursuite de ces objectifs légitimes dans 

• Désarmement. — « La France appor- le cadre de sa politique étrangère. Boi- 
tera sa cootrlbTithSL à tout effort sigot- gneusement pesée dans ses oanségnences et 
fioatif qui serait décidé "en faveur du dans lé cadre d’une réglementation sévère, 
désarmement (._> La France propose que cette politique d'exportation doit être 
soit étudiée Ja création d’une agence de poursoirâ. » 

• Défense. — «La France doit déve- d’aide an rims-monde, tels sont les objec- 
lopper une politique d^ndépemianoe en tifs d’une nécessaire réforme de Factuel 
ce qui concerne sa pensée, son action, sa service national. » 

diplomatie dans . l’intérêt de 1a paix du _ , _ 

monde (_j. L'organisation de te securité • Désarmement. — «Je n approuve pas 

collective est une nécessité ; elle devrait qu'm* superpuissance additionne tes 
naître de discussions, de larges dialogues poudrières dans tontes les dictatures jfa 
entre h3 pays enrppéens et ceux de '"Bu- monde ; les superpuissances feraient 
rope de de”eSeir£r nneus de « hérer vers le desarmem^i 

dans un silence qui ne pourrait déboucher que de créer de multiples occasions 

que sur la guerre. » (22-4-81 J de déclencher des gnerresjoeates. qu elles 

• , . . se comen^eront de regarder et dentre- 

«Nous voulons donner deux assises a y*nir » — (S- 4-81.) 
notre sécurité : une capacité de decision 

autonome pour défendre notre territoire. • Ventes d'armes. — « L'exportation 

une meilleure définition des obligations des matériels d’armement doit obéir a 
contractuelle dans le cadre de L'aill&nce de nouveaux critères, en conformité ngoa- 
atl&ntique. fi est urgent de réunir un reuse avec nos objectifs de politique etran- 
sommer de . FaUiance pont redéfinir ces gère, notamment à l’égard du tiers - 
obligations (_). S'il existe une alliance, ce monde. Nous refuserons toute livraison 
dont nous devons discuter, les Etats-Ums. eux gouvernements racistes et fascistes, 
qui en représentent la première force ml- La France doit vendre des produite &U- 
îltaire, peuvent difficilement s'absenter mentafres plutôt que des a-muM. » 
d'Europe.» ( 8-12-80.) 

c La stratégie de dissuasion oudéaiie 
nation Aie eA te seul? qui puisse être 
actuellement de natere a éloigner lés 
dangers du conflit. Il convient de pour- 
suivre te modernisation de nos forces 
stratégiques et tactiques. Celle-ci doit être 
conduite, dans l’état actuel des techniques, 
prioritairement autour de 1a composante 
océanique. 

» H faut associer la jeunesse de notre 
pays à te défense de te nation, par le 
service national. Les conditions dans les- 
quelles 0 s’effectue, sa durée, la partici- 
pation de tons à te vie courante, l'exer- 
cice réeJ des droite du citoyen, l’accesskxi 
à des tâches d'intérêt national et aussi 
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ÉDUCATION 

# L'égalité dès chances : priorité & la • L’enseignement privé : les .relations 

rénovation pédagogique de l’école pfi- confiantes de l’Etat avec les parents et les 
maire, qui doit conjuguer les valeurs de maîtres de renseignement privé font l'ob- 
la tradition et celles d’aujourd’hui. La jet «Tun large consensus dans fe pays et 
nouvelle formation des Instituteurs et leur il serait dangereux de leur porter atteinte. 
gfSf ÆSj miTOTlté HHment “ mp “ L’Etat continua* <a poffiUlue de 

œ ces exigences. contrats d'association avec ire établisse- 

D'importants moyens ont été mis eh ments privés afin <T harmoniser la condi- 
place pour assurer le succès du collège tion enseignante et de rendre accessible 
unique. -réforme qui ne saurait être que à toutes les familles un enseignement de 
progressive:-’ qualité. 

• Les universités ; l'adoption des me- - • Les moyens : l’éducation n’a pascessé 
sures financières préconisées par le rap- d’être une priorité dans Ire dépenses de 
port Pré ville est souhaitable. Pas de.mocü- l’Etat On peut et an doit toujours faire 
ficatlon du système d’accès aux universités, davantage. Mais 0 faut également àccep- 

Partkdp&tion : une modiftcation.de la ter la contrainte, que représentent -les 
loi d’orientation a permis de renforcer possibilités financières de la nation. I* 
le rôle des professeurs dans les conseils France consacre A l’éducation la totalité 
■ d'université et d’assurer nrw représenta- du produit de l’impôt sur le revenu, 
tion effective des étudiant». 

Aide -aux étudiants : une profonde ré- 
forme doit maintenir raide indirecte A 
tous les étudiants par les œuvres .univer- 
sitaires et renforcer l'aide directe par des ; 

bonifies et des prête. - : 

ta L’égalité des chances : amêflarer allocations d'études attribuées sur. critères 
le taux d’encadrement^ mettre fin’ A ta sociaux en premier cycle (les critères uni- 
globallsatlon et aug fèrineÉurea de classes versitaites venant ensuite). : 

«œoHitrer les jwwi Mnfr- # VswHpummt tirai - dernier ta 

flce des enfante qui ont le plus besoin . l’enfieiimenient pubhc et 

de l’école. Le principe de Féeote in&all- ÔS^i^Ïtoc î^vésous 

et 

(pa en ont le ptas besoin) est ane nécessite, ghi, en excluant toute spoliation et en 

Le. collège unique est nnè néceaatA.de intégrant les personnel sans privilège n! 

aanSÏÏu aocueûfer ata les établissement» 
tivemem le fréquenter emaeremepî, et __r *nnb ai teraiAnt. 

rorientation obUgetolre -en fin de cin- srem^cg^ent. 

quième doit être supprimée. Les négociations dureront le temç 

ta 7*. fsi • arvtl nécessaire, ai tout état de cause, ü n'y 

, A 1 ^ 8 . .fi l aura pas de monopole ; la liberté de l’en- 

démocratiques et arbitraires (réforme de __ ^la, nom 

Ê^attmdaht, les contrats d'association 

SSSifÆSKSS «««”*^ 

SSStihrogtei. itasmae celles <pH r£S m Les moyens -• Ils neacmt.itta llllnmte. 

les étudiants étrangers. . Mais rien ne pourra être ait sans un 

Participation : ta quorum pour l’élecfcion desserrement des contraintes budgétaires 
da représentante Étad&nte » mpuri- qui «iouUæent i une dégradation du 
mé et ta parité entre, ire ooHèges ensel- patrimoine immobilier et bloquent le recm- 
gnants rétablie: tement des enseignante. L'amélioration de 

- Aide aux étudiants : aides directes et . ta qualité des enseignements doit faciliter 
indirectes doivent être développées et les la lutte contre les inégalités. 

SPORT 

• L’action en faveur de f éducation ment sportif en vue de développer la 

physique et du sport a pour cadre la loi pratique de masse, la quantité des équl- 
du 39 octobre 1975, qui organise les rap- pements, la qualité de la formation des 

ports des pouvoim publics et dulmouve^ gadres et les résultats de haut niveau 

.- ta Pour pâmer les danger» de commer~ offices des sprete. dcrit organiser ta oompé- 
daUsatiou. et de bureaucrottearém, ta- poU- tttlan autour des valeurs éducatives et 
, tique, - qui -est -mit» - en . œuvre par - les culturelles, athlètes et dirigeants étant 
. nmovaneatE associatifs coordonnés par les protégés par un statut. 

POLICE 

• Répondant au Syndicat national ticrn de sim rôle et de ses prérogatives 
autonome des policiers en civil, M_ Giscard dans l'appareil de l’Etat ( 4 .): Je ne de- 
d’Kstaing- a déclaré : e Mes directives manderai jamais rien A la police que' ce 
seront les suivantes : développement, dans que .la ldi républicaine lui commande de 
tous les domaines, des moyens d’action : fane.» .. 
adaptation, en liaison avec lés policiers ’ . ' : . . *„ 

eux-mêmes, des structures pour répondre . 
aux nécessités de l'action; maintien de 
l’unité de la police nationale et affirma- . 

ta Répondant au S-N-A^.O. M. Mltter- malgré les ortfres, A des tortures, à dre.trai- 
, rand souhaita que le Parlement procède tements inhumains OU « dégradants a Ce 
à ta résolution n* 690 du Conseil de code prévoit -également la clause de 
l’Europe râ&tlve A ta police (le Monde du ‘ conscience pour les poliriera à qui on 
23 décembre I960): Ce texte en ordonnerait des notes de racisme. Le can- 

particulier un code de déontologie coud- dldat socialiste Insiste sur le fût que « les ■ 
liant l’activité policière avec fe respect rapports entre la police et la pistice doivent 
dés droite de rhomme. fi prévoit notam- s’organiser dans {"indépendance de Cnn 
ment la possibilité de refuser de recourir par rapport à T autre ». . * ‘ 

PEINE 
DE MORT 

• M. Giscard d’Estaing a dit le 10 mars Parlement l'abolition de la peine de mort, 
sur Ant^nnA 2 : « A l’heure actuelle, le J’estime qu’un tel changement, ne peut 
gouvernement ne - doit pas proposer an intervenir que dans une société apaisée: » 

• M. Mitterrand a déclaré le 16 mars sur ctsé que ÿU était élu. il eue ferait pas pro~ 
Antenne 2 : * Dans la.' foi de. ma conscience, céder à des exécutions capitales», 
je sais contre la peine de morts U & pré- 

HOMO- 

SEXUALITÉ 


• M 1 Mitterrand a- déclaré. le 28 avrii.su homosexuels soient traités püts sévèrement 
coûte d'un débat de raréoctatlan Choisir : que les autres. Nous n’awns pas à nous 
e L’homosexualité doit cesser d’être tm mêler de. fuger les moeurs des autres. » . 
dStL. Je riaccepte pas que lés attentats 

CULTURE 

ARTS 

ET LETTRES 

•-. *• • ” 

► • Plus çifm programme, efeet tm bilan, disques est un » problème difficile à 

jugé très satfafafeant à quelques amèüo- résoodre ». Lecture publique : aisés, la, 
rations possibles tarés, qu’avancent généra- réduction du budget en 1961, un effort 
lement M. Giscard d’Estaiag et ses colla- serait fait l'armée suivante. , 

WlSwW • ** développement du mécénat dfen~ 

treprise reste tm dos objectiïs du 

. ® * »^3S «asar 

une donnée importante. . . . .. 

ta En matière de création, te candidat* 
souhaite un effort accru. La issasse «accl- - ' 

denseUe» qui a suivi ta libérsoûn des prix 
du. livré' pourrait oondcrire à adapter ta .; 
politique de l'Eta*. La T.V.A. sur les 

r . ta M. Mitterrand a développé ses inten- sera» alignée sur cèflê des livres. Favo- 
L tiens lois d’un colloque A ITOfESCXD : raUe A nne augmentation sensible de la 
cNan & la politique de raitabüité. aux paft dn budget de ta culture, le candidat 
\ taux d’éoatite et aux scnflàgre. A la socialiste n'envisage -pas pour antwit de 
r concentration dre pouvoirs .de : décisfon - décourager le mécénat. 

L oui à L’attribution de vraie moyens » sont - 

les grandes lignes .de te- ptfftfqua propo- . .ta Décentralisation, mata c’est à- mat. 
. sée. Dn projets concrets : 0x2 pacte natta- eu matière de tbéfttre comme de amslqac, 
- tua pour ta culture/ la <néatim.d‘ttne cité de fqumir le pr«gler effort Lecture 
• tateraaiiafcpta de ta rnusiqqq,.tte^.-écoleq_ ppbiiqpe : « Irriguez; ;JSMRîembie dn pays»: 
euroDéenncs de ^tnêrrifl et rte chant,- une 

acadeSeSnco-latiné, une loi-programme ta «R matière d’édition comme en 
■ pour l’éducation artfetiqué. - (Poutres, ML Mitterrand reste hostile A 

. * toute concentration des moyens. D’une 
• Des mesures: retour aù prix' unique manière gârérafe, la création, plue que le 
dre livrés, dont ta -T.VJL devrait être patrimoine, est un’ des thèmes constante 
' réduite, tandis que la' T.V-A- sor les disques du programme socialise- 

RADIO- 

TÉLÉVISION 

• Maintien du monopole de la diffu- radio lflxes, sauf certaines dérogations 
sion et de la programmation pour limiter spéciales, 
ta publicité et garantir .ta qualité des 
émissions. NI nouvelles radios privées ni 

ta Maintien du rrumopole de la diffusion. Mate .autorisation des radios libres pour 
Maintién du monopole de' la prograzmna- lesqueHés : serait cependant établi un 
, tion dont rihdépendaace serait assurée par c cahier des charges » définissant des nor- 
un oanseQ de ta radio , et de ta télévision, mes ponr 1 a pabUdté et l'accessibilité & tous 
Chargé de veiller au respect dn ploralisme. des . ondes. 
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lERSlTÉ 


présidentielle 




Le choix 


fSttiie «te la première papeJ . 

Le premier risque, celui de 
la dissolution, est tiens son 
principe, négligeable, à moire 
de mettre en cause la notion 
même ff alternance. Têt ou 
tard, la France élira un prô- 


dô droite, ou, à nnwerse. 
président conservateur alors 
qu'une majorité de gauche 
siégera à l'Assemblée natio- 
nale. Dans un cas comme 
dans. l'autre, la seule solution 
serait la dissolution. Ou bien 
l’épreuve de force. Un régime 
à la fols présidentiel et 
parlementaire supposé une 
harmonie aussi parfaite que 
possible entre la majorité pré- 
sldentielle et la majorité parle- 
mentaire, et ’ al la fin. dii 
septennat a été si pénible, 
c’est précisément parc» pue 
ces deux majorités diver- 
geaient. 

Le second risque et te pre- 
mier épouvantail est celui de 
la présence de communistes 
au gouvernement Bien que 
Topmlon ait sensiblement évo- 
lué à ce sujet ta méfiance 
demeure grande à droite et 
parfois même à gauche, 
M. Giscard d’Estalng a Invo- 
qué le précédent de 1946- 
1947. Mais, trop souvent 11 
arrangé l'histoire: contempo- 
raine à sa façon. Ce ne fui 
pas alors Tordre communiste, 
pute le désordre socialiste. Le 
désordre, c’est-à-dire les 
grèves. n’a commencé que six 
mois après l'exclusion des 
communistes. ce désordre 
était dû moins aux socialistes. 

- qut après avoir rétabli l’ordre, 
allaient d'ailleurs quitter, pour 
près de dix ans, la direction 
du gouvernement qu’à l*ex- 
; ptoitatién par les communistes 


bureaucratie est P un des 
effets de là centralisation 
excessive du pouvoir. Or. au 
bout de - son septennat le 

président sortant ne semble 
pas vouloir y mettre- un : frein. - 
sauf par des faux-semblants. 
Un exemple : transférer la 
tutelle financière des colteo- 
livltôs locales du préfet au 
trésorier-payeur général ne 
changera rien. L’un et l'autre 
sont des agents de TEtat 
C’est tout le débat entre la 
décentralisation et la décon- 
centration. débat qui 


/ Il y a, certes, dans les 
! mêmes, années, des précé- 
! dents & l’étranger. L'ordre 
| communiste s’y est établi, dont 
i les socialistes ont été (es pré- . 
I mtères victimes. Mais P année 
| soviétique était proche, et on 
; doute que M. Giscard rTEs- 
i talng puisse soupçonner Mos- 


Paris. 

Qu’en est-il aujourd’hui en 
France ? Etant donné son 
affaiblissement électoral — et 
interne — le parti communiste 
peut-il revendiquer une aussi 
large présence.' exercer une 
aussi forte pression, qu'on le 
disait avant te premier tour 7 
La question ne se poserait 
vraiment qu’aprôs les élec- 
tions législatives, au vu de 
leurs résultats et du contrat 
de gouvernement qui aurait 
été conclu. Mais on, comprend, 
que. compte, tenu de l’orga- 
nisation du parti communiste, 
de ses relais syndicaux, da 
ses méthodes faites 6 la fois 
d'habileté et d’obstination, do 
puisse récuser dés mainte- 
nant et par principe, sa par- 
ticipation au gouvernement 
Encore faut-il admettre _ du 
même coup que. à moins de 
rétablir, la représentation pro- 
portionnelle — condition né- 
cessaire, mate non suffisante. 
d’une autre alternance — 
refuser è jamais la', partiel-' 
patîon communiste, c'est ac- 
cepter à Jamais te régne de 
la droite. 


Reste, si l’on peut dire, l’es- 
sentiel. c'est-à-dire la politique 
du prochain septennat : dont 
il a été trop peu question, de. 
part et d’autre, au cours de 
la campagne 

M. Giscard d’Estalng a 
ajouté, depuis lé premier tour, 
ramélloratïon du cadre de vie 
et surtout la lutte contre la 
bureaucratie dont M. Chirac 
avait fait l’un des thèmes 
majeurs de sa campagne La 


trant, U délègue. 

En réaction contre le gls- 
cardlsme. la 'gauche s’écarte 
de sa tradition jacobine. Car 
jamais le pouvott exécutif n’a 
autant contrôlé, directement 
ou Indirectement, l'économie. 
la grande Industrie, informa- 
tion. Jamais II n'a autant 
centralisé (a vie sociale et 
administrative. L’élection au 
suffrage universal des conseils 
régionaux, l’accrotesanénides 
pouvoirs dés assemblées 
élues, la décentralisation des 
grands services publics, r au- 
togestion — plus facile é 
prôner qu’à réaliser — sont 
autant de remèdes propres 
aux excès de la centralisation 
et de l'étatisation: L'éfude de 
ces réformes pourrait être 
engagée sans trop tarder. 

Il y a ensuite une série de 
mesures sociales que le nou- 
veau gouvernement pourrait 
prendre par décrets. Encore 
seraient-elles négociées, 
l’augmentation du SMiC avec 
les organisations syndicales, 
la réduction da la durée du 
travail avec les « partenaires^ 
sociaux -. Un' calendrier 
devrait de foute façon, être 
établi, car al ^augmentation 
t dés dépenses dolt être taimê- 
diate, l’adoption des recettes 
correspondantes ne le sera 
évidemment pas: 

La nécessité de procéder à' 
das élections législatives pour 
avoir, la majorité de sa poti- 
tique. le manque de temps et. 
bien évidemment te .respect . 
de le -Constitution empéeh e- 
raient, te nouveau . président . 
d'engager' rapidement las ré- 
formes de structure qu’il, juge 
indispensables. 

Quant aux nationaiteatknB, 

. dont en dehors de la sidérer-, 
gfe er.de la grande industrie 
d’armement . l’urgence n’est . 
pas évidente, le débat serait 
d’autant plus long qu’lt serait 
non seulement politique, mais 
technique. Pour éviter ou 
atténuer 1e risque d’étatisa- 
tion. le -manifeste sotfaf/aia 
récuse en effet - tout mono- 
pole cf Etat -. Comment natio- 
aaliser sans étatiser _ ? La 
question demande une étude 
approfondie et une ample 
réflexion. 


Collectivisme 7 Non. A' 
moins de tire de travers te 
projet socialiste ou d’admettre 
que les mots et les définitions 
n'ont TjIüs aucun sens. 

Changement de société ? 
Non. A moins de considérer 
que la France à changé de 
société à la suite des 
réformes économiques et 
sociales du Front populaire 
en 1936 ai de la Libération 
en 1945-1946 

Changement de politique ? 
Oui. La difficulté est que. pour 
en mesurer exactement la 
portée, n faudrait savoir cé 
que le futur gouvememem 
serait en mesure de faire voter 
par la future majorité. Les 
élections législatives seraient 
à cet égard plus décisives 
encore - que réiectibn prést- 
■ dentelle -Ainsi le veut' te jeu 
des Institutions ’ : 

En tout cas. on le sait, la 
relève asi prête: Fauf-li 
attendre ? . . ^ 

-ÏACgtlB fAIIVET. 


En bref 


' d’engager des an score œXérieox A se moyenne 


yieüe, en violation de j. 

diciton légale ». La diffusion dé 
résajtats de sondages est 'interdite 
pendant la semaine précédant -le 


dans la commune (1L67 %t. 


i d'opinion à deux reprises. *** 


Les voix des «verts», — 


ilonde dL 1 mai, Û- fallait lire : 
«JT Giscard d‘£stxring a semblé 
admettre que M Mitterrand, serait 
à l’Sti rsée. et û& dernier paraissait 
tellement g croire qu'il a même 
■précisé à M Giscard d'BAatag 
qu’en tant qu'ancien président de 
Vl République Ü siégerait au 
Conseü constituüonnü. » 


du 30 Avril au 10 Mai 1981 

FOIRE DE PARIS 

Parc des expositions - Porte de Versailles 
- Bâtiment 2 - Allée F - Stand 2F5 
Tous les jouis de 10 & à 19 h NOCTURNES mardi et vendredi jusqu’à 22 b. 

La maison des 
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MODELES 

VITRÉS 

OU NON 

Juxtaposables 

Superposables 

Démontables... 


Des centaines de combinaisons 
d’assemblage par simple pose 

sans fixation. 


Du meuble individuel.. 



bois (pamte mr ede parftcuJesl Pfaaga acajou traité ftfcwnit, 


en façade, mouline de style, viagères en muktpi maniant; en aggfjmên.-. piaule 
traité ébénaterie. Demis et codet débondants, bornons avec découpe de styk. Rcdsen 
nues dans coulissantes ùwc onglets. JuaaposMon. par ample pof*. sans Anation 
notre système exdusiï de mouhnes amcaâUes. Placage Chêne ou nvrtdrr en option. 




. CONTEJffORAINES S 1 ””’”-» 1 ” »»’ 1 ?- 

iHJXnUroSMttJZS . SUPERPOSABLES- Modèles ccw«ivi»to«nPlforaJALUMI- 
NJUMANOtXSÉ BROSSÉ U en mâamsné blanc ou note Montants et tawscî en ahimtnam 
- ajvxfetw*sAPlncestfas»rebta^Pfeds*oâ3rïplastsquen^C^«3«SibûdsenmBbiBift£ 
daafcte lace S mm. crtnaaaèresalumtntarn «neagrJes. Gagêres râgbbles ci tgg k anfe é 

— «modèle* pJttwté 3mr 


COMMENT JUXTAPOSER ET SUPERPOSER | 
SANS AUCUNE FIXATION 



ra simple pose sans aucune 


i mesun? tte vos besoins 


Installez-vous vous-même ultra rapidement 
et très facilement à des 

PRIX IMBATTABLES! 


REPRISE EN CASDE NON CONVENANCE BÇPÊBTTK)N RAPIDE ET FRANCO- DES MUJERS DE RÉFÉRENCES 


_ Visitez nos expositions-ventes : 


- Paris : 61, rae Fro4devaux Péris 14 . 

Ma&ùt «VMtt le hiad de H b a W h ci tes aura joos même te mmA * 9 h * h 
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•' I n i F 88, r. Esquerrnolse, ta (20) 55.69.39 • LIMOGES, 57,- r. Jules-Noriac, 
ta (55) 79.15.42 • LYON, 9, c. de la République, ia (78) 28.38.51 • MARSEILLE, 
Î09 r t-Païadjs, ta (91) 37.60.54 • MONTPELLIER, 8. r. Sérane, ta (67) 58.19.32 

• NANTES, 16, r. Gambetta, ta (40) 74 5935 • NICE, S, r. de la Boucherie (Vieille 
Ville), ta (93) 80.14.89 • RENNES, 18, quai E -Zola (près du Musée), ta (99) 30.26.77 

• ROUEN, Front de StSne 2000, 43, r. des Chamelles, ta (35) 7196^2 • STRASBOURG. 

IL au. du GaWè-GauIe (Esplanade), ta (88) SL 08.24 • TOULOUSE, L r. des Trois 
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Page 20 — LE MONDE — Vendredi 8 mai 1981 


POLITIQUE 


L'élection présidentielle 


Les prises de position 


Eli faveur de M. Giscard d'Estaing 


En faveur de M. Mitterrand 


Le. CNF réclame la fenneture 
du bureau de l'O.LP. à Paris 
et une initiative française pour relancer 
le processus dé Camp David 

M. François Mitterrand a reçu, * A Abrogation de la ttirculaire 


• Le Mouvement pour Vtndè- dance nationale et à laconstruc- M nimncDnitTill& . .«iIm • • Mn ^ Françoise Giroui. |G DrOCGSSttS U&VCUHP U a VIO 

penOance de l’Europe, que diri- «ton européenne à apporter leur M. HltKKt dUUÏANu I COflîTe ancien secrétaire d'Etat déclare : T r ■ . 

gent MM. Olivier Guichard et suffrage à M- Valéry Giscard . » # • notamment, dans une interview ^ François Mitterrand a reçu, *4. Abrogation de la circulaire 

Alain Ravennes. indique : d’Estaing. » ta reSClUJll UC Id PCUl. publiée pw les Nouvelles litle- mercredi 6 mai, en siège au PR, du 9 mat 19S0. rpa mole les pnn- 

« Depuis sa fondation, en ms , • m. Jean Thèves. président de M. pierre Boutang. écrivain. nîLSÏ {£ le6 du Conseil repré- cipes de là 


tenu les grandes lignes de la poli- l'ensemble des chambres de 00m- « contre la politique du aire Mitterrand non pas un chèque 

tique européenne poursuivie par meree et d’industrie un appel en et contre la réaction de la peur, et moins encore un ii __ 

Ta V République, sous ^impulsion faveur du président sortant je vote Mitterrand. pSnt nZ te viron nne teure. le président du tionne trop souvent les Vendes 

Europe solidaire, respectueuse de •ta Fédération des syndicats L-àrbfe ’Sa f&rt fft’ïSmn * CRIP a Indtqiiê qvü avait remis .** ta 

SSa£-“ «as «LTÇ&ar«BSE 

Smm'ï' leime^lionj 1» » On «M» fll^çœjrtsr ce a K jSjneHea 'le CS1P SnSSte- Se >***>* * “*“* 4 S " 

tmtioiavc^Mttta liberté d'enseignement: l'Union pire pour que la France reste eu sera trouvé 22 % et quelque élec- jes deux candidats se prononcent fins non pacifiques 


toujours combattu cette vùli\ tome liberté d'enseignement : l'Union pt/e pour mie & France reste eu sera trouvé 22 % et quelque élec- jes deux candidats æpronancerit fins non pacifiques 

et 7 ^^7ms^ U déczsloiJouVCe nationale inter-un 1 vereftatre ; la état de grâce c'est-à-dire mon- teurs pour mettre dans Fume ce publiquement Le candidat eocla- :» 7. Soutienaffirmé. notamment 

ffiTMoriSt ffu'cXLT fa. fédération des parente d'élèves tienne hors d’existence politique qu’a faut bien appeler le bulletin u^ea fait savoir mm donnera» dans les instances internat io- 

ûéuartde’ l’OTAN delà farce de l'enseignement libre de Paris, et d’état de notre quelques mü- dg la peur, f-j Par quel miracle ^ r^pansee. dès Je lendemain, noies. , aux accords de paix isratio- 

nationale de dissuasion nucléaire _ . , . . .. . lions de Français qui votent en- tout ce dont., noua avons si « Alain de Rntwhnri, en ren- égyptiens issus du processus de 


nationale de dissuasion nucléaire, 
du système monétaire tntemaüo- 

“îultu:. tomme que le f^Se^fuwï'iiraÆmi" &**!!&* £. *L ta '*** <”** * Fnaux VS .itftw^iojfe 

parti socialiste est incapable de déclaxf^* Auec M. Valéry Gis- mauV ^ e dégoûte- . pas . Cfnteptam de donner de salutaire processus de Camp 

formuler une politique européenne oard tTEstaino renseignement » J’ élimine Giscard (ta ssi To rt • Trente-six. militants écolo- consignes de vote pour. FSectitm David. 

cohérente : là. comme ailleurs, catholique est assuré de pouvoir vue le peux en votant Mitterrand. - m&tes, dont M; Yves Lenoijr. mem j présidentielle». sS lnttiattoe dîme convention 

les « Tnitterraïuiiens » adoptent accomplir sa mission nationale et jf . 3 ° t 9 w « peste. Quant au cfio- bre de la commission énergie du Les dix mesurés proposées pour friternotitroate pour la prévention 

véqusvoque et le flou tandis que sa mission d'Egtise.» Reprochant •£*«»« °” men ^f e - KJ 1 ® Réseau des amis de la terre ^nenes lé CRiF attend là et la répression du terrorisme, et 

le CERES défend une option neu- au candidat socialiste de vouloir cro “ et nous venons wen I (RAT), et plusieurs autres mem- de§ candidats sont les pour la condamnation des crimes 

traliste et que d’autres courants « mettre en place m grand ser- » Le comte de Paris, que son ,bres du RAT. ainsi que les grou- _ contre l’humanité, commis par 

demeurent atlantistes. Cette m- vice public et Uüe de réducatum principe place au-dessus du choix peade Bordeaux et Menton, appel- ■ 7^i^«aifton officiale de les Etats, même car leurs propres 

consistance socialiste est consîdé- nationale, fl a ajouté : « les pa- qui nous est proposé, vient de le lent à sanctkraner fe •VOÜtique ■* dSFenmmn ressortissants dissidents. 

. rablement aggravée par les renia d’élèves de l’enseignement dire en «wi message du t" mat - ‘ autoritaire et coûteuse b de M. Gis-^ » g Fermeture du bureau de 

perspectives d’alliance avec un ubre f^j refuseront leurs voix à eNous ne pouvons savoir ok te card d'Estaing dans Je domaine POtJ> àS 

parti communiste fondamentale- M Mitterrand, fis savent aussi * changement’ nous condumdL de l'énergie. *10 Lnttathm ai France du 

ment aligné, sur Vimpérialisme que tout vote blanc est an vote »N<m ne voyons que trop où le 

soviétique. ' nul qui ne sert à rien Tls seront » statu quo nous amène, s _ M w ,_. , rrAtni u ait et ^dramatiques dan- président oudu 

* Enfin, les conceptions écono- suivis, nous en sommes sûrs, par JH’ . nées à ees affaires. ■ d’IsraBL apr& les Jlesa: cent 

mûjues du candidat soaaltsts tous ceux qui estiment que la • L’Association des püfs de Coïuch^.lndique^ dans une Inter- ^ v 2. insertion dans les pro- trente-huit chefs d Etat reçus A 

mettraient à révidence la France liberté de renseignement est a gauche appelle à voter pour .y ^ Pao ü te.,,par^ |ea youoeBea gTUmme& d'enseignement à tous Paris depuis 197*. et prochain 

hors d’état de rester un partenaire la base de toutes les libertés et M. François Mitterrand. « seul uaeratres qun votera Mittar- ^ ^ cq,^ portant sur voyage dû président de ta Rfepu- 

efficace et respecté de la Commu- que cette Liberté n’a disparu, que candidat, déclare-t-elle notam- nmd: .e je voter* par mtcrei, ^ a ^ ort8 a^rels des mtnort- M loue française en Israël. » 

nauté économique européenne, dans les pays à régime coOecti- ment, capable de lutter véritable- ; J.® JS, tés. le caractère aberrant de tous Dans un communiqué publié 1 b 

. C’est pourquoi. sTU s’est refusé, oiste ou totalitaire.* ment contre les activités racistes tes Z^^rh^edes versé- fl mal le Renouveau JuH 

par souci d’unité, à exprimer une et antisémites et cfasawer pour la torrarui. le candidat anti-Giscard, \ aespene maintient aue M Valéry Giscard 

préférence au premier tour . le • La Fédération nationale de paix au Moyen-Orient pour la devrait gagner , p as à cause de, *** génocide et observé Tsraél & la 

Mouvement pour rtadépendance la propriété agricole ; le Centre reconnaissance mutuelle des peu- lût ou de son programme, mois &e. ta, ^ ip territoire lorda- 

de l’Europe appelle à présent tous national des coopératives de ges- vies palestinien et israélien et parce que personne ne veut pka »£ Réaffirmation de la liberté ^rttoirejon^ 


eta force ^ l’enseignement Ubre de Paria et d'état de nuire quelques mû- de la peur, t-j Par quel miracle ^ rùpansBe dés Je lendemain, nales.aux accords de paix ismêlo 1 

i nucléaire . „ lions *¥* ^ Vêtent en- tout ce dont., noua axons st « A wtn de Rothscdiild. en ren- égyptiens issus du processus de 

ttaerna^ . • m commtLnisLe furieusement besoin surfftraü-il ^rw^que^^^te de ses Camp David et démarches rtiplo- 

de l'Union nationale des asBO^ » Cette réaction de peur, cette <Tune demi-France accablée et nro rKv:it5ônR a sonliimé nue (le manques en vue de relancer et 

ie que le fBSBJWW.ÆSa.ï gft l Vg. P ” * '*** eU "" “ ’* B °£ t *£± 

capable de dteSteT«Aiwc M. Valéry Ga- mlut Vaise foi. me dégoûte. pas . Ctateptum de donner de salutaire processus do Camp 

européenne oard dEstaing l’enseignement * ff 1 *™*?* jS^L^a • Trénte ~ sù: m*>*ta*** écolo- consigna de vote pour détection P«vid. _ 


V équivoque et le flou tandis que sa mission d'Eglts 
le CERES défend une option neu- aa candidat ywfa 1 
traliste et que (Fouiras courants « mettre en place 


Tes citoyens attachés a Vindéper.- tkra Immobilière. 


Après l'appel de M. Chirac 


(Suite de la première page.) ' désormais regroupée autour de publiquement qu'il entendait n'est pas tant r adhesion au can- 1 
_ . ... , M. Mitterrand. . modifier sa politique économique, dldat qui compte qne le rejet duj 

îfiswoi? Quelles que soient les réticences 34. Chirac a pourtant pris acte, candidat de l’autre bord. Le motl 
i n qoe ron P® 1 * *ms les mercredi soir, de son inten “ J “" 

10 rfpv^t propos de M. Chirac ou dans les de « relancer la production». 


JSn m.'.L Vaï» Que l'on peut percevoir dans les mercredi soir, de son intention d’ordre qui prévaut est «contre 

n ap r. s ^, /T T^r propos de M. Chirac ou dans îes de « relancer la production». Mitterrand ». beaucoup pins que 

=- réserves des dürgeaot» du R_P.R^ Extrapolation de l’ancien prfsi- «pour Giscard», 

la nécessite d intervenir a nou- ^ pan^t bel et bien ras- den: du RPR. 7 On ne sait. H Le chef de l’Etat hü-méme joue 


M- B ne peut en «s» «onaaeot 

consacré une bonne partie des netti p^A Hes - - • 
interventions de sa campagne à D’Estaing 


semblée derrière khi candidat. Et 


Le chef de l*Et^ hü-méme joue I 


La netteté des appels de M Gis- l'actuel chef du gouvernement 1 


critiquer sMiment U l’Insistance avec Laquelle -U dit- Inquiétude. De son côté, propre changement personnel. 

Mitterrand Le aopspe centrai qg -vouloir tenir compte de leurs Mme -Françoise- Giraud, ancien- mais Ja. constante- .de .toute sa. 

son parti a appelé ajmtfu ause- préoccupations, conduisent h secrétaire d’Etat, et qui a décidé campagne du second tour consiste 

ccmd tour pour le candidat socia- g- interroger sur la politique ëco- de voter pour M. Mitterrand. Iro- bien à faire admettre aux élec 

“r * ■ M t nom loue qui serait engagée en cas rusait, jeudi matin à Europe L teuis indécis la hécessltô de re- 


gaualistes, manquent pas de manifester 1 


Mitterrand Le œntï té oen ttal de -vouloir tenir compte de leurs Mme Françoise Giraud, ancien- mais Ja 


et des moyens d’assurer le plu- nlen lois de sa visite dans les 
ralisine de renseignement dans pays arabes, en. mars, même d 
le respect du principe de laïcité boute photo avait été interdite a 
de Téducatton nationale. cette occasion 


LES SUITES DE L'ATTENTAT PE LA RUE COPERNIC 

La douleur des Bouissou 


droit -de tout savoir - Ces mots. cette . lettre. M. et Mit» Bouia- 
ov presque. Peut-être une phrase sou. eux., éprouvent seulement le 
plus élégante, mate «®- n’est dêtir qu’on réponde è ta leur, 

itifima' pas BOr 1 M GJafcard d'Es- en date du 18 mare 11 s'agit 

.‘-talng.'V citoyeo-candldar - t par- d'une requête, gradeuse auprès 


lait dans îme féonlon pubflatie. du rt» ÎTTl e' Fr a ‘d* nntérieoi' : 

H- cette phrase, ‘cetta phrase - (— J L’instruction de Dette 

seule, est entrée dans la tSte de affaire ayant été confiée 6 la 


gauche. En 1974. au terme de 
plusieurs années de 1 dure navl- - 
galion entre la majorité et l'op- 
position, M. Lecanuet avait lancé 
aux journalistes, après leur avoir 


annoncé son ralliement & M Gis- 
' card d'Estaing : *Bh bien J main- 
tenant, je ne vous entendrai plus 


3 


n n’y a pas de place ailleurs 
[U’à dnrite ou à gauche, et c’est 
lien, en 1981. ce qu'a manifeste 


bien, en 1981 ce qu'a manifeste 
l’électorat dès le premier tour de 
cette élection présidentielle. La 
netteté de cette manifestation 
est telle que. pour les leaders 
politiques absents au second tour. 

■ la question n'est plus tant ' d» 
choisir sort camp que de rejoin- 
dre publiquement le camp vers 

■ lequel s’est porté leur électorat 


certainement les pieds, car ce 
: n’est pas de gaieté de cœur que 
de tels réajustements s'opèrent. 


IMS 






gne officielle, mercredi soir, O 
n'a cessé de mettre en évidence 
les Incertitudes qu’entraînerait. 
& son avis, l’élection du repiésen-' 
tant du PS. (pour cela D ne 
B*ést pas privé de prendre quel- 
ques libertés avec la réalité du 
programme socialiste). ? 

Au cours de ses discours. & 
Barbesâeux et A Nantes, il s’est 


intérêt ne pouvait; se -trouver 
dans la victoire de M. Mitterrand. 
. Four les giscardiens, là réside, 
en os milieu de semaine, la véri- 
table incertitude Nombre d’entre 
eux considèrent que la question 
• du ralliement de la grande ma to- 
ril* des gaullistes ne sè posait 
plus, avant même que M Chirac 


provoquée par la netteté des 


M BouisaOu. gérant, de société. Cour efa sûreté 


secret qat-entoure IB déroutement 


constance. M Bouissou se moque qtfon leur .dtaa.. ahflir. ce qtffl 
Mbn de ta politique ut de ses 80 est de cette enquête qui se 
. promesses' obligées. ~ perd, ont-ils lu., dans les sables 

Dépuré fe 3 octobre, 8 ne sait du Proche-Orient 
rien Rien de plus que ce que Car ce ganlian de ta 


nen Hien de plus que ce que Car ce gardian de ta paix un 
HH apprennent les Journaux qtm ^ cavalier, qui laissa pour 

rw «sa/t pas- avant «en de glas message à leur concierge : 

que ce que les autorités ne m vous direz û M et Mme Bouk- 

daïgnent pas lui dire 0 sstjoin ^ ^ lBur tfa ast décédé -, 

le temps — sep t moi s — où ron © 'était un peu court Cet autre 

[ ® élégamment savoir 1 à policier qui leur téléphona pour 

M Bouissou et é m femme que savoir s’ils voulaient récupérer 

des - s, personnalité» » aesl» J ‘épave de sa moto ou signer une 

«ralwnrt eux oiîséques de leur décharge, on peu court aussi lis 


,Q /} r{]_ /H? f) 


flta On leur gltesaft. àMre de attendalwit et attendent toujours, 
touchants - tfhêshax vee. ta me mitre chose. - On enrëge d’être 
. tiens * votre disposition •. laissés dans cette Ignorance - 


sS' s TJF. a . H F.ag - pi ™ ? ~ s . L f y cyji * - mani ^ 5 

rîontn ««jî Lancés ians un» moM- o* la Repuouque . pren- sait tout oesigoe pour redevenir soient -> ils. existe jusqu «a dernier 

faveur de drait-on en consirérauon les thé* premier ministre., moment oette frange -de citoyens 

M uirfllri nn rpuamu^ra «* ûn en faveur de la La droite regroupée, cela va dont il faut arracher le concourt. 

relance ? La défense du franc d'ailleurs au-delà 'du ralliement Or on devine que ce concours 

nfa£t d’émetmte “S*™* quu«ralt-e>te le rang «s pre- des êtes rauUisu* et de leur n'est jamais Msmê i un prtsldem 


RPR et que le maire de Parie 


les efforts déployée 4 Barbozleux, 
— on n’est pas encore L-enam des 
suffrages centristes Aux oonfîns 


. tiens -à voir* disposition 
M. Bouissou. aujourd'hui.- parle 
avec douleur de ces ■ notables 
qui sont venus- fatras des mon- 
denitée. des saiwnsieca... ». 


il eofif vanne laêna des mon- Compte» . da couleur somfam. 
mteSe. ose aateêmteca... ntean nclr an revers de la.vesta 

Ce couple ne demandait pour- “■ Boulesou ne veut Pua croire 


i w ' bu » pléOneipani * da fenquêtà 


moment oette frange -de citoyens J 


sortant, et la crainte des. s 


frftmsiMrrmitmistffi Lœ dlri- ^ ** P ro «ts « pertes? STB a M. Mitterraud tout en mainte- d’Estaing. s'il esc battu, doive sa 

«wfrta æ tou uiZlTmé vouloir tmlr compte de nam ses; consignes d’opposition à défaite à dea électeurs do centre. 

bïiffiutt d certains souhaits des chiraquiene M.- Giscard d’Estaing, gauche « qui nraatrment rien 

nmpSi oii’m (lutte contre la burMoeratie. Ube- En Ealt on retrouve le même d’autre à hti reprocher que d’avoir 

ration de rtentreprise tndm- schéma- — et pour cause - qu'en été à FEtysèe pendant sept ans ». 

Si dnelle). M. Giscard d'Estaing n'a. 1965 et en 1974 : dans un des' . 

teS^dï “ revanche, jamais déclaré camps, celui de la majorité, ce NOIUIEAN BERGEROUX. 

tes commentaires et tas aMlyaes : 


vêtement» de tour Ois et „ la w ArBC 1 
communication de son rapport 06,8 

d’autopsie, cash Is ,11 octobre retrouvé 

Depuis, rien. Pas un mot. » On ®T. 80,8 
né devrait pas. dlsent-fls. talsser rour8S ' 
les gens comme ça ■ Cest Infio- 
main. C'est Inique Dans ce 
désert, deux lettres seulement —, 8 pa ® c 


b ram dosai er - . 50 000. F pour pollteasea : une entrevue 
madame. 50 000 F pour monteur. ' LAURENT tiRElLSAM 


qui suivraient des reports Jncom- I 
plets de voix communistes. Si ces J 
transferts se révèlent médiocres. J 


L'INSCRIPTION SUR LES LISTES ÉLECTORALES 


droite, que la nouvel te prise de) 


La mairie de Pans a tau .ippo- L Zb * Cependant, -rarticie L 57 certains cas. rares 11 est vrai, s'ils Notamment dans deux arrêts en à raison de F époque à tnnrntta 
les panneaux d'irriorma- précise ■ «Seuls, peuvent prendre sont toujours domiciliés à Paris, date du 33 octobre 1974 et do sjrt intervenue la décision du 


position de M- Chirac n’est pas Ci on une affiche destinée à ater- * part au deuxième tour de sera- En résumé donc. la possibilité 5 Juillet 1978. En revanche, le luge- » 

aussi clftlre et nette, par exemple, ter les quelque vingt- huit mille Un ies électeurs msents sur la pour tes «radiés »- de voter lors CooseU d'Etat, dans une décl- Cette dernière, en date du 

que Belle de U. Debré. Le leader Parisiens qui ont eu la d&agréa- liste électorale qui a servi au du deuxième tour dépend exclu- sKm du T décembre 1977 à pro- 17 mars 1977, avait été rendue 

gaulliste s'est Wen «tardé de nro- ble surprise, en se présentant aux. premier tour de scrutin ». sivement de la décision des Juges 1 pos d'élections municipales 4 entre les deux tours des élections 

noncer la phrase «fl faut -voter urnes dimanche 26 a r rü, d’ap- Tout dépend alors de l’inter- d’instance devant lesquels ils Font-de-L&bëaume (Ardèche), a municipales 
pour M, Giscard d’Estaing». Son prendre qu'Us avaient été radiés pré&tion que fora les magistrats, doivent se présenter. estimé que l’article 57 du code En conclusloa les radiés <Tof- 

lnitiative est essentieUemem une d'office rte Monder du 30 avril) saisis des litiges, de ces deux Autant de déplacement et de électoral avait édicté c dons fîce, s’ils n’ont pas obtenu satis- 
manlère de ménager l'avenir, que que ceux-ci pouvaient ae Caire articles du code électoral Cer- formalités qui découragent tes te but d’empêcher que ta révision faction devant teîuBe d'instance 

M. Giscard d’Estaing- soit réélu réinscrire pour le deuxième cour tains, estimant que les formalités citoyens devant quelquefois la annuelle des liste s électorales dont la décision est souveraine, 

ou non. et elle est sous-tendue en se présentant, munis (Tune ont été accomplies par renvoi mauvaise grâce - des autorités, voit apporter ■ des modifications ne pourront que se pourvoir en 

par..- des. considérations d’ordre pièce attestant du lieu de leur (Tune -lettre .recommandée por- .administratives. Les témoignages; dans la composition du corps cassation Mais Ite n’auront pu 
tactique et personnel que l’on ne domicile, devant le jugé dîna- tant notification de la radiation, en ce sens sont nombreux Mats électoral au ' cours (Tune même participer à aucun des dnix 
saurait sous-estimer.- tance de te or arrondissement. Le refusent de réinscrire ceux qui . leur situation juridique d'éJec- élection, mais qu’elle ne peut tours de réfection présidentielle. 

H n’en demeure pas moins que juge d’instanoe a. en effet, la ayant déménagé, tfoût pu rece- teur ne » trouve eç rien éclair- faire obstacle à ce que des elec- MICHEL BOLE -RICHARD, 

F Impression produite par les possibilité, en vertu de Partiels voir ce courrier D'autres accep- cfe par les jurisprudences teurs, qui justifient par une déd- 

prises de position, d’un côté L 34 du code électoral, de réins- sent néanmoins de réinscrire ceux contraires du Conseil d'Etat et sîotl du juge dTinstance de leur r _ ■■■ ■ . 1 1 i 


comme -de 1 l'autre. -est que iee crire sur les listes éi 
rassemblements s’opèrent. Quelles . eeeuz qui ont été raà 
que soient les lenteurs que .l'on _ observation des .forvuMA 
devine au P.C, là gauche apparaît antes par les articles 


sans laisser d'adresse*, dans la 


dernière Juridiction a. toujours électonde toient a&nis à voter a 
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Gaston Miron, poète québécois 

N \ «Mes ancêtres étaient des coureurs des bois» 


son identité 


A cinquante - trois aira, 

plus écouté des poètes 
québécois, Gaston Mlron, 
n'a rien perdu de sa verve juvé- 
nile ni de cet aspect, si sédui- 
sant en lui, de vagabond cita- 
din. Pour la première fols, 
consent à publier ses poèmes 
en France ; c'est que. conscient 
de leur utilité civique — tl fau- 
drait dire : antîclvique. — il 
préféré jusqu'ici (es réserver à 
ce Québec qu'il a, plus 
personne dans lea milieux litté- 
raires, contribué à transformer. 

Sa poésie est furieusement 
« engagée *, la principale ques- 
tion étant assortie de trois 
relus : H faut que le Québec 
affirme son Identité, sans plus 
être anglais, sans redevenir 
français à la mode de Paris et 
sans être américain à la mode 
de Washington. La définition 
perpétuelle du Québec est la 
première affaire de Gaston 
Mlron. 

Certains poètes de lè-bas n'y 
vont pas de main morte, et pré- 
conisent un langage nouveau, 
artificiel ou exagérément local : 
néo-loual assorti d'expres- 
is ou pop ou éeetnik. Gaston 
Mlron, à cet égard, est un mo- 
déré : son « québécois » garde 
français ce qu’aucun autre 
poêle ne maintient -comme lui : 
dimension chantante. Et H 
n’oublie pas l’état géographique 
du paysage canadien : la soli- 
tude, la forât, les fleuves, la 
s trois océans. Son 
- car 11 y. en a un 
dans chaque page — est à la 
fois fort et délicieux. 

* L’HOMME RAP AILLE, de 
Gaston Mirons. Maspero. 180 F. 

ALAIN BOSQUET. 


Gaston Mlron est venu & 
Paris pour ta sortie de « l’Hom- 
me rapaitlé ». Ds renlratien 
qu’il a donné à André Laude 
émerge la portrait d'un homme 
pour qui « ta poésie nous tait être 


— Oui, là-bas. à Sdinte-Agatbe- 
des-Monte, dans les Laurentides, 
où je sms né en 1928, dans ces 
« pays d'en haut ». au nord de 
Montréal. Mes ancêtres étaient 
des coureurs des bois, des trap- 
peurs, des défricheurs, des pay- 
sans. C'eât là que j’ai commencé 
à prendre conscience. Mais je 
n’ai connu d'abord que des émo- 
tions, des perceptions vives qui, 
plus tard, longtemps après, se 
cristalliseront en poème. Je 
vivais alors dans un inonde 
naturel : la montagne, la forêt, 
les lacs. J'étais en proie à un 
sentiment de bien - être, de 
beauté. Je sentais aussi des 
choses sur le plan social, plus ou 
moins confusément. 


— Sans doute. Je découvrais 
que le Canadien français était 
perçu à Sainte-Agathe comme 
un citoyen de seconde zone. 
Sainte-Agathe était un micro- 
cosme singulier : une popula- 
tion canadienne française cernée 
par une vaste population anglo- 
phone qiu grossissait encore plus 
l’été, avec les touristes. U y avait 
donc des conflits de langue. Je 
ne savais pas l’anglais. Je com- 
prenais assez clairement que les 
valeurs dominantes du monde 
anglophone fascinaient plus ou 
moins les miens. Ça me révoltait ' 



is/.ciz-arjectsi. 

: de Bérénice Cteeve. 


— St récriture ? 

— L’écriture c’est plus tard. 
Vous savez. J’ai toujours éprouvé 
une sorte de culpabilité vis-à-vis 
de l’écriture. Mon grand-père 
était analphabète, c'était ce que 
j’appelle un a ouvreur de pays». 
H me disait souvent : « Quand 


Au temps jadis à Varsovie 


# L’autobiographie 
tT Imac Bashevis 
Singer 

L E nouveau Singer est arrivé. 
C’est on bon cru, deux vo- 
lumes réunis, dans b ver- 
sion française, en un seul : Ün 
petit garçon à la recherche de 
Dieu décrit l’enfance et l’ado- 
lescence de l’auteur; On jeune 
homme à la recherche de 
l'amour donne le titre au livre 
et raconte les débuts à Varsovie 
du futur prix Nobel de littéra- 
ture Ses souvenirs d’Amérique 
paraîtront ultérieurement. Dans 
une brève introduction, l'auteur 


r des attributs de la même 

substance, comme Us Vont été 
pour les feabbotistas à trav e rs les 
générations »: Vaste programme 
qui, hélas I n’est pas toujours 
évident : a Dieu est Wnion des 
principes masculin et féminin, 
désir gui ne peut jamais être 
totalement comblé. » En effet, 
après avoir lu Singer, an peut 
se demander parfois si las fem- 
mes et les hommes sont vraiment 
tes femelles et les mâles d'une 
même et seule espèce, et si Dieu, 
qui préeide à leur Impossible 
union, n'est finalement que Tas- 
tente lancinante (Tune vieille 

promesse oubliée. 

Honnte la quête d'amour et 
de Dieu qu’ils reflètent, ces 
textes — bien traduits en fran- 
çais par Marie-Pierre Bay et 
Jacques Robert — saut intéres- 
sants à plusieurs autres niveaux : 
la vie Juive avant qu’elle ne 
soit anéantie pour toujours en 
Pologne ; les idées et les mou- 
vements nationaux qui y trou- 
vaient, surtout entre les deux 
guerres, on amplificateur fabu- 
leux : la position de Singer face 
aux événements annonciateurs 
du cataclysme ; enfin, et nous 

ne le suivrons pas toujours sur 
oe terrain incertain, ses goûts 
’ littéraires, aee options, ses rejets, 
qu’a affirme avec Ja superbe 
à laquelle nous s on nn e a habitués. 

Isaac Basberte Singer, fils 
cadet d’une vieille famine hassi- 
dique, est né en 1904, dans un 


shtettL, près de Varsovie. Etude 
*1 livre, peur des lendemains me- 
naçants. premières amours enfan- 
tines avec Shosha U), une petite 
voisine demeurée. C'était, nous 
racante-t-ii, le temps quand 
même où un gosse pouvait saisir 
la parenté entre la kabbale et la 
cosmologie de Kant et de La- 
place. La seule différence était 
que, selon la kabbale, l'infini < 


tandis que l’univers des autres 
n’était qu’un « Golem mort ». 

La première guerre éclate et 
chasse la féerie d’une enfance tant. 


peuplée de légendes, de striges, 
de dibbouks. Après Versailles, 
une végétation impétueuse en- 
vahit l'Europe dévastée. TOI un 
phénix, la Pologne renaît. La 
révolution fait rage en Russie. 
La connaissance du monde est 
bouleversée par de nouvelles 
connaissances, par de nouvelles 
théories. On parle beaucoup plus 
d'Einstein, de Freud, de Lénine, 
que de Maimonide et- du Ba’aJ 
S hem. Nous retrouvons Singer, 
au début des armées 20, à Var- 
sovie. où son frère aîné. Joshua, 
était devenu un écrivain impar- 


ï Monde des livres i 


EDGAR REICHMANN. 
(Lire la suite page 26 J 


découvrant 
écritures déclara 
péremptoirement : 
a .Vous ne suivez pas les régies. » 
Et U me condamna à apprendre 
par cœur on traité de versifi- 
cation. 

— Cette éducation reli- 
gieuse vous a-t-elle marqué 
en profondeur ? 

— Non. pas au-delà de ces 
armées. C'est devenu un héritage 
culturel 

— Souvent le poète meurt 
dans r individu, cm sortir de 
l'adolescence. Chez vous ce 
fut le contraire. Y a-t-il eu 
choc décisif ? 

— J’étais à Montréal, c’était 
en 1947-ÎW8. Je faisais l'appren- 
tissage de l'humiliation, de la 
pauvreté, mais aussi de la litté- 
rature. Je découvrais les p oètes 
québécois de la fin duXXXe siè- 
cle et du début du X X e comme 
Alfred Desrocbers, NeUigan. je 
me sentais étranger dans mon 
pays. Il y avait en moi on mal- 
être que je ne parvenais pas à 
définir, que j’essayais d’exprimer. 
Et, un jour, dans une librairie, 
j'ai ouvert au hasard un livre 
et je suis tombé sur ces vers ; 

Tous les pays gui n’ont pas 


ANDRÉ LAUDE. 

Propos recueillis poi 
(Lire Us suite page 26J 


La finesse de Suzanne Prou 

# Jusqu'où peuvent 
mener les rêves ? 


L A finesse est la qualité maî- 
tresse de Suzanne Prou : fi- 
nesse psychologique, fines se 
de touche, tissu arachnéen dans 
lequel elle taille ses histoires. 
Car elle raconte des histoires, 
discrètes, cette romancière qui se 
trouve, aujourd’hui, à la tète de 
quinze titres et de deux prix lit- 
téraires : le prix Cazes attribué 
à Méchamment les Oiseaux, en 
1972, le prix Renaudot à la Ter- 
rasse des Bernardini, en 1973. Et 
voilà quinze ans aussi que les 
Patapfians, son premier livre, 
nous la faisait découvrir. Ce drôle 
de mot désignait des ragots de 
province sous l’influence desquels 
une tète de malade se montait. 
Suzanne Prou aimait alors pein- 
dre des délires dans des milieux 
confinés et précis. 

La réalité a. peu à peu. gagné 
du terrain dap* son œuvre, sur- 
tout à partir de la Terrasse des 
Bernardini, où deux femmes d'âge 
respectable finissaient leur vie 
ensemble, dan< une ambiguité, 
maurlactenne, de rapports et de 
sentiments. Leur intimité hai- 
neuse ressemblait à un nœud de 


Vfnttmffle (Mercure de France, 
1977), ces voyages lointains 
qu’elte-naème sait accomplir en 
prenant le métro et en débar- 
quant dans un quartier de Paria 
Inconnu. Sous quels tropiques 
alors ne se retrouve-t-elle pas ? 

Dans le Voyage aux Seychel- 
les. c'est un tee-shirt violemment 
décoré aux couleurs de ces îles 
qui transporte son héroïne. 
Comme d’habitude, celle-ci a 
l’âge canonique d’un professeur 
de lycée à la retraite ; vieille 
îiLe. elle n’a connu d’autre affec- 
tion que sa mère, elle l’entoure 
encore, sans vivre avec elle, 
quand, derrière un guichet elle 
découvre, sur le corsage d’une 
jeune postière, le paysage 

enchanteur. 

Le démon, pour nous séduire, 
emploie, décidément, bien des 
ruses ! La Jeune fille, un peu pau- 
vrette. fascine la vieille demoi- 
selle. Qu’un chagrin d’amour 
passe, et voilà le sage professeur 
qui recueille l'oiseau tombé du 
nid. Avec des élans maternels. 


lourds d’efforts et de sacrifices 
mais qui l’arrachent, ô délices, à 
.sa solitude. 

Tout se passe bien entre la 
protégée et la protectrice, jus- 
qu'au Jour où le pigeon volage 
revient au logis. La mère adop- 
tive se sent trahie, elle chasse le 
garçon que la fille suit : le rêve 
de maternité s’effare. Peut-être 
y avait-il autre chose en lui que 
du pur amour ? Sans trop s'en 
rendre compte, l'abandonnée 
frôle le désastre, puis en guérit. 
Troquant alors un rêve pour un 
autre, plus facile à réaliser, la 
vieille fille sédentaire s'envole 
pour les Seychelles où le lecteur, 
lui. n’atterrira pas- 

Cette histoire, très simple et 
tout de même un peu folle, est 
la délicatesse même, en ses ten- 
sions intimes, en se s désire sous- 
entendus. Il ne faut pas chercher 
à qui, de la jeune ou de la 
vieille. Suzanne Prou donne tort 
ou raison. Elle est féroce et 
tendre avec lee deux. Et l'aérien 
happy end comme l'insolite point 
de départ de cette passion don- , 
nent la mesure dé son humour, j 

JACQUELINE PIATIER. | 

* LE YOÏAGE AUX SEYCHEL- 


(h 


beaucoup. Mon père baragoui- on ne sait ni lire ni écrire, on 
naît l’anglais. Dans la rue, U est toujours dans le noir. » Jus- 

m'arrlvait d’entendre dans mon qu’à l'âge de douze ans Je n’aj 

dos : * Maudit Canadien fron- connu que les livres de classe. 

j’ignorais totale- 
ment Jules Verne. 
Puis il y eut quel- 
ques « Signes de 
piste a, et les deux 
livres hérités de 
ma grand - mère, 
que ma mère nous 
lisait les soirs 
d’hiver : Gene- 
vière de Brabant 
et Pierre Choiet, 
renfant perdu et 

retrouvé. 

» L'écriture est 
venue qnand je 
me suis éloigné de 
Sain te- Agathe pour 


ment, l’ennui, la 


« beaux lacs s. ont 
fait que je me suis 
mis à écrire, des 
poèmes sur la 
nature d'abord. 
Mais Je ne savais 
pas ce que c’était 
un poème. J’ai 
tti&ttv» été puni nnp 
fols à cause de ça. 
Un professeur 


e « Journal » de Gombrowicz^ 


Au-delà de tout modèle 

L A vocation d'un Journal est de couvrir ('actualité (3 plus 
immédiate, y compris en littérature. Mais son devoir est 
aussi de ne pas laisser TaciuaWté brouiller Tordre de ce 
qui compte et qui durera, singulièrement en littérature. Anni- 
versaires et rééditions offrent à cet égard l'occasion d'utiles 
remises en perspective. C'est le cas. ces jours-ci. avec la 
parution des tomes I et lll du Journal de Gombrowicz. Comme 
l'a écrit Maurice Nedeau. qui partage avec Dominique de 
Roux et Christian Bourgois l’honneur d’avoir révélé Gom- 
browicz aux Français : - Non seulement on n'en finit cas de 
le découvrir, mais on n'en finit pas de se découvrir â travers 
lui. » 

Et d'abord qui est Gombrowicz ? Avec Lowry, Nabokov, 
Musil. Joyce et quelques autres, il appartient à ia cohone des 
écrivains apparemment secondaires que seule une poignée 
d ‘aficionados ont portés aux nues de leur vivant mais dont on 
s apercevra tôt ou tard qu'ils devançaient et dominaient les 
autres. Le destin aura aidé Gombrowicz. sinon gâté. Rien de tel 
pour formuler les grandes questions de ce siècle que de 
naître en 1904 en Pologne, de gagner l’Argentine en 1939. e' 
de mourir en 1969 à Vence. presque Nobel — presque 
seulement. 


l'immaturité -, sans trop savoir ce que Te 

La meilleure initiation à t'œuvre de Gombrowicz passe par 
ses débuts. Ferdydurke (collection ■ 10-18 *> En 1937, soit avant 
Sartre, il pose à la fois les thèmes de ta Nausée — angoisse 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Le héros devient en effet un enfant parce que son entourage 
le traite comme tel. D'où un procès rageur des grimaces 
imposées par l'éducation, au détriment des virtualités inouïes 
de l'enfance. 

La Pornographie reprend cette théorie maîtresse que les 
idées d'absolu ou de progrès bornent nos horizons. Poussant 
à l'extrême la leçon de Montaigne, de Rabelais et de Rous- 
seau, ses inspirateurs proclamés, l’auteur met en principe la 
suprématie et la fécondité de l'inachevé et de l’inférieur. 

Trans-Atlanlique, paru en 1947. substitue ce chauvinisme 
de l'inaccompli à tout patriotisme occidental, a fortiori polo- 
nais. Durant l'été 1939. tandis que sa patrie agonise sous les 
coups conjugués de Hitler et de Staline, l’auteur pousse un 
jeune Polonais à rompre avec son père et à suivre un homo- 
sexuel des bas-fonds de Buenos-Aires. Au-delà de l’anecdote, 
le choix qui s'offre est entre la fidélité douillette â l’héritage 
culturel, et les risques d’une liberté sans retenue. 

C’est encore ce dilemme — répéter ou inventer — qui 
inspire, sur fond d'Europe en ruine et de parodie. le tragique 
grinçant des pièces de théâtre : la Mariage, révélé en France 
en 1963 par Jorge Lavelli. Yvonne, et Opérette. 

L ES tomes I et IH du Journal (1953-1956 et 1961-19899 
reprennent cette hantise de l'arrachement au passé, déjà 
obsédante dans le tome II (Denoêl - Lettres Nouvelles). 
Tout en fustigeant les manieurs d'idées. Gombrowicz en 
est un, incorrigiblement Le Journal ne répond pas. cnez lui, 
à un besoin d’aveux. Comme cet humoriste qui y voyait une 
raison de ne pas tenir son journal. Il n'a rien à cacher. Il 
s'empresse de préciser, avec l’humour déroulant qui le carac- 
térise. qu’il ne cessera de mentir. 

Querelleur né, et volontiers Ingrat II s'emploie surtout â 
régler des comptes, de préférence avec les artistes les plus 
proches de lui. Ainsi reproche-t-il à Kafka d'être - illisible -, à 
Borges d’attirer les mondains, h Sartre d'ignorer l'homme 
ordinaire, à Camus de créer artificiellement du drame et de 
moraliser à l'excès, comme trop de Français depuis Pascal. 

A l'en croire, lui seul sait parler convenablement de 
l'exil — à l'exclusion de Cioran — et de la Pologne — à 
l'exclusion de MUosz. U n’a pas de mots assez cinglants pour 
dénoncer ce qu’il pense être Toc cid entai isme complexe et 
bêlant de ses compatriotes, toujours en train de cite ' leurs 
gloires — Chopin, Copernic. Sienkiewicz — et d’imiter l’Ouest 
alors que leur chance historique, payée de tant de drames, 
serait au contraire de rejeter les traditions, de mieux sentir 
les vanités de la conscience individuelle, et de chercher la 
réalité, comme lui-même, au-delà de tout modèle. 

L A conviction que l’inférieur doit l'emporter sur le supé- 
rieur aurait dû lui rendre sympathique la révolution. 
Mais il aurait fallu que celle-ci fût « permanente ». La 
censure dont Gombrowicz a été victime dans son' pays d’ori- 
gine — à part quelques mois en 1956 — l'a convaincu que le 
modèle soviétique empêchait le désordre, indispensable, selon 
lui. à tout progrès. Ce qui se passe actuellement â Varsovie 
répond à son culte du jamais vu et à la vocation aventurière 
qu'il assignai! aux Polonais. Mais il aurait sans doute trouvé 
le moyen de critiquer le mouvement Solidarité, pour abus 
d'occidentahsme. 

La civilisation occidentale lui semble en effet à bout de 
souffle, stérile, hideuse, comique, è tout le moins inexportable. 
Ce vide ne le désole pas. au contraire. Il en nourrit son humour, 
bien polonais, du faux-semblant, et y puise un motif supplé- 
mentaire. se sachant sans importance ni prise sur l'histoire, 
de s’enivrer d’insouciance. 

fLfre ta suite page 26 J j 
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recherche pour ses différentes coBeçtions 
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A NOUVEAU EN LIBRAIRIE 


FRANÇOISE X ENAKIS 


ELLE LUI DIRAIT 
DANS L’ILE 

Un homme brisé, une fem- 
me qui veut croire en la 
, vie : salué à sa sortie 
comme “un cri absolu- 
ment pur”, adapté pour 
la scène et constam- 
ment représenté. Elle 
lui dirait dans file est 
Je livre le plus envoûtant de 
Françoise Xenakis, un récit “d’une beauté 
à vous briser le cœur”. 



IROBERT 


LAFFO 



Comment on 
raconte l’histoire 
aux enfants 

à travers le monde entier 

"Un. étonnant voyage dans les cervelles 
de tous les peuples du monde." 

LE KOüVEL OBSERVATEUR B\ 

PAYOT 


Philippe 

ERLANGER 


Charles Vil 
et son mystère 

Louis XIII 

George Villiers, 
duc de Buckingham 

Diane de Poitiers 


Quatre vies racontées avec toute 
la rigueur d'un historien et toute 
la pénétration d’un romancier. 


Gallimard 
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la vie littéraire 



« A qui corne une oreille» . 
qu’il se gratte ! ». 

Dm. fabtes.i Quel la audace après La Fon- 
taine, Roria» ’ et quelques autres mo in dre s 
seigneurs ' Pourquoi pas après tout moyen 
comme un autre de coincer les des de 
l’heure entre deux rires, de se venger par 
exemple, des machines qui- nous gouvernant 
« nous détraquent le moral comme cet 
Ordinaux* désordonné (JkilUanl. >90 p. en- 
viron SÔ'P). accumulant les bévues, ou encore 
d’embrocher - Gros Tonton - l'écureuil avec 
le grand argentier Goupil de Lestang ? 

En période électorale, les Mentions de 
Jean Angtade agnl claires tourner eri déri- 
sion. ensemble, les coqs qûf font cocorico 
comme s'ils avaJerrl pondu un ouf. et les 
renards qui guignent l'caut, avec ia poule. 

Les pu» drôles de cas Fables «wt/bos «ont 
peut-être «es ptus mnooentss. « Vieille Ct- 
gste et la Vfeifte Fourmi, lé Vol» ta at lé 
Curé. M Maraîcher et te Terrassier, où Ton 
voit que poussent mal. dans de la terre pro- 
venant (TU» cimetière, les pissenlits^, man- 
gés par la racine. — G G.-Â. 

Préhistorien et auteur 
de science-fiction 

La mort du . préhistorien François Bordes, 
que noue avons annoncée dans #• Mande 
du 6 mal 1961. est aussi une oerta pour 
la science-fiction française, qu'il avait (frustrée 
sous le pseudonyme de F rends C-rsac. 

Ce scientifique, en disciple de Rosny 
aîné, avait compris r ouverture qu offrait la 
science-fiction pour exprimer le boulever- 
sement des Idées Issu de la recherche 
contemporaine et ses conséquenoee sur nos- 
sociétés. Son roman le plus cor m, Ceux 
de mita part. parut en 1954 Sous raooe- 
rente aisance du récit s'insérait «à vision 
très nouvelle d un genre alors rèoutè ooou- 
taim. Par tme grande rigueur scientifique 
dans la description de ses extra- terres tins, 
par km souci littéraire constant; Francis 
Gareac a fait tout de suite pressentir ce 
qoe serait ta S. -F d'aujourd'hui Six romans, 
plusieurs dizaines de nouvelles, confirmèrent 
son talent Mais run de ses récits iss plus - 

vient de paraître 


achevés est’ sans doute Ce Mondé est nétra, 
parabole douloureuse sur la guerre d'Algérie. 

La thématique majeure de Francis Carsac 
concerne les . relations interraciales 
pour oorolleire fallerriative •' comprendre 
tra pu le combattre « Un Jour, fous JM 


nouvelle, parue en 19/5 Probabismeni nous 
taisse-C-vi-te son testâmes- 

PHILIPPE CURVAL. 

Ün dictionnaire trilingue 
dn langage politique. 

L'êdrtvsin égyptien Magot ttahba. . membre 
de i académie' arabe du Caire,, délè àureur 
de deux dictionnaires trilingues sur la termi- 
nologie cinématographique - et 'littéraire f le 
Monde du S hrlfiet taré). -vient de oublier 
• au Liban, .avec le concours du bfoflothéco- 
nomiste égyptien . Ouagdl Ghali. le' -'premier 
ÙlcOomtwre trHlnqué de .langage politique ■■ 
moderne «=ail* de' sept années de dépouille- 
ment d ‘AhAhram, du Monde et dp Tfmm, 
rédigé avec un soin 'rare, dans les crois 
tangues utilisées pa/ l'intefigèntsia proche- 
orientais, couvrant aussi bien ta phraséologie 
de ta diplomatie que celle des guerr» civiles 
ou des partie politiques, cet ouvrage est le 


♦ Editions do la utnaliie «ta lih»w place 
Riad EJ -Soûl Beyrouth. 748 pages. 

Simone de Beauvoir 
contre la S.Â.R.L. des femmes 
Le nom du Mouvement de libération dee 
femmes peut-n être assimilé 6 uns marque 
commerciale ?.. C eel la question que posa 
r Association dp mouvement pour 1 m UitjM 
féministes — qii'H ne faut pas confondre- avec 
le M.LF — dans une brochure intitulée 
Chroniques d’uns imposture 
Le 1S Janvier *1961. une publicité » Sauvez 
Jlang-Qlng Appel du M LF iptemationaf • 
suscftaii une protestation à la réunion Inter- 
nationale de femmes qui se tenait é Copen- 
hague. efl onze maisons d édition rédigeaient 
un tract 'dénonçant l’eccaparêménl d'un sigle 
par une société é responsabilité limitée. 


Parmi eflw, seule la mataon Tierce étaft 
française,' et les Editions des Femmes l’accu- 
sent d'avoir publié un livre dont Fa copyright 
Jeur appartenait : l'Almanach des Femmes 
rfü.RSS Le procès pour - concurrence dé- 
foyafca dttir venir en mal devant le tribunal 
de commerce. 

Daiw la brochure, qui porte l’affaire à ta 
connaissance du public. Simone de Beauvoir 
s7ndigne : - Tierce, écriFelle, dans rintioduo- 
tion. dont las moyen» sont très modestes et qui 
tre cherché q&à diffuser les Idées féministes 
sans s’attacher 3 réaliser da profit, sa volt 
donc menacée de destruction par une secte 
de féministes onti-iéministoa, de capitalistes 
anU-caplra/rstea, trmotogoes mercantiles.» 
Peur, l'instant 'te torchon brûle. — N. Z. 

♦ CHRONIQUES D'UNS IMPOSTURE, 2. rue 
de a Possés-Sxlnt-Jacques, TSWM Paüi. 

GiseJa Panlum 
et Jëisy Kosinski 


Panfcow. neuro-psychiatre allemande, sur. la 
structuration dynamique dans lep psychoses 
est enfin réédité, .dans une version révisée 
et augmentée, par las éditions Aubier-Mon- 
taigne On y Bre notamment les notes de 
Gleèla Pan tare prises au cours d'un séjour 
aux' Etats-Unis, en 1957^ où eUe «ut le pri- 
vfiége de rencontrer Frieda Fromm-ReJchraan, 
John Rosen. Gragory Bafeson. 

Un remarquable entretien, mené par Marte- 
Hélène Pinel, lul dormé r occasion de retracer 
son itinéraire et de formuler les quelques 
conctusiona auxquelles elle a abouti dans le 
traitement des psychotiques. Le livre s'achève 
Sur une analyse du film et de la nouvelle 
de. Jerzy KbMnsfd : Bering tirera (en français : 
Bienvenue Mister Chance). Elle montre excel- 
lemment comment Chance ne vit que dans ta 
lucidité de rôtre et Ignore te monde de Favofr. 
'Mais, ajoute-t-efra. pour ceux qui vivent 
dans le mopde de ta con so m m ation — 
variante contemporaine de ravoir, — H devient 
le prophète, celui qui dévoile et révèle on 
coin des vérités de rétro, une manière d’ac- 
céder è l'existence et aux nchtas rivantes 
qu’ta ont perdues.» — R. j; 

en bref 


FRANÇOIS CHALAJS: Un jom de 

re porte r et une sauce de daéms 
constatent leur édiec cocjog») dus 
laaDospbèra trrixrée d’en grand 
fanuL (Hachette. 222- pj 
MAURICE -BARRES: Om mutent : 
dûmes. — Après les romans làéo- 
logjqnes que co m a r u e l'ensemble 
do CmU* d» moi [rcanmcat réédité. 
Un emetem d'âmes. parafe d'n» 
romaowme hwwin et d'nne pro- 
fonde mélancolie, se sine è ia 
dum&e- de IVrevre baitérienae. 
(Le Temps nogrKer. 72 pA 

Lettres étrangères 

MIKA WALTARI: 1*3 Ammti de 
Azmcx —>1493: dut ne 
«anoeptjèrc d’rpocaiypse, ne homme 
. r ever ra à Byzance ponz y mourir . 
non le journal de b dmte d'un , . 
moAdc. R» l'aottar. de Smembi 
et de. PBtmtqn*. Tradnis.-da hn- 


Aodxée Martiaerie. (Eandora, 
332 pj 

CARI. L-L ALMQVIST : Set*. — 
Sara «t Albert se rencontrent sur 
un basera qm remonte vos b 
nord de b Suède et explorent les 


conp de tondre* pudiqne. Cé- 
line fit scandale lors.dC sa paru- 
tion en 1839 Tracter do -suédois 
par Régà Boyer- (Pandora. 192 pj 
ADO LF MUSCHG ; Ce ur* tou ? 

confie è mon leszrés-le jonrnsl 
. dru voyage an bout dwpel l’atrcod 
b penne fille qo’ti croit' annrâ. 

^ Rêdr traduit de Mltnaad par 
Bonard- tonbolxry.' ((jgflftnard. 
140-p.) 

TADEUSZ KQMtblCKJ: U Fêta* 
Afxxetjpre. Un écriram pote- 
nras oppos an t an régufle va te .taire 
brûler rit devoir nhunenMe . cta 
c ra n te c enna l du para afin de 
dore par ao oocp cTèclar ta vous 

pmm trére- Traduit do ; pi^rab 
per Zoba Bpbow» CLeHoat,' cotL . 
Pavûkras ». 248 p.) 


ff9Z0j. — Rttdiooo d'n* reaian, 
pobOF b première fus «n 1914. 
«pu déair b a posatsi o n v d’âne ' 
vfllageon 


vandob. Préfaces et dosriets de 
Prends Olivier- : (Presses onivétsi- 
nires de Grenoble, 223 p. et 
214 pj 

friTYLfGWBTONDO 8AVIRI : 
mgM. X* première roman- 


NQKMAS PODHURETZ : Ce qm . 
réc ta monde. — Un pamphlet - 
« W jUastoas 'de b détente • 


les contro- 
verses è rintérienr de l’inreUigeatsia 
américaine qui a inçué Rooald 
Reagan. Prébce de Ratymood 
Aron. Traduit de l’aménain par . 
Béatrice Vietae. (Le SêniL .123 p j 
PAUL.- W4TZLAWKX. JOHN EL 
WBAKIAND ; Su Fimeteeoon. 

La jtommt coUeçrivé des -waTao* 3 
de r école de. Palô Aîib qm montre 
qoe b. maladie oéotale n’est pas 

seafcmeor nn bât affectant un jndi- 
vidn, mas ans» qnê fopcooo qne - 
oëlm-d repoir 'i rinaérienz do 
système dont il fait partie, c'est-*- ■ . 
«tire b fa mil le en général- Trafrnir 
de l'amédcain par Cyrille Gbeet- 
brant et Martine Giribone. (Le 

Sena.' 500 pj 

INGA- BRANDELL : " tar Re/tpor U 
hnaeo-rigéneas depna 1962. — 
Professeur * l’nnivetstBfc .soédorae ; 
dTIpiaala. l’anreor tenu, à travers 
l’exemple- dei frétions entre Aigu .- 
«t Pa», d'analyser 1 1nteraction 
qtri atste cure politique étrangère 
et potinqoe de dévt' 
CL'Haonanxn. 188 pj 
CLAUDE LEPORT : i 
- dèmoct m pqtu. — Les [ûàm 

réflexion rbéonqne s 
.-dea -paia de frEre, par l'on des 


JEAN LACOUTURE: Ptmrm Mm- 
dét France. — La rie er la car- 
rière de l’homme «TEret, symbole 
cTone coocepoon esJgfsnre de b 
vse'pnMjqoe, retracées pu le bfo- 
grafàse dt Mnmc, de de Ga nlb 
et de- Léoo Bjtim (le ,-SetnL . 

570 pj ; 

• Histoire 

PAUL SERANV eAvmUn spsrê- 
mriU dm N ararén i ft - — Hbtere 
religieuse d'one province française 

depuis b Ham Moyen Age. 
(Robert Laffont. 260 pj 

Ethaologio 

LUCIEN DEMESSE. Tecbmqn* «s. 
èeonomu dst pteméss Bohtng*. — 
Un travail savant et très complet 


i voie de tore) bcrtde- 
. (lnstiter d'erimoingje dn • 
r «ta frhomme. 292 pf 


B8T-DL EN TRAIN DE RENAITRE 
DE SES CENDRES ? » réunira, à 
18 hénreâ, le 7 mal 1381, à 
FÎTAC- HALLES, Ji “ 



l’exposé «le sa prêt 
Atafl’peEoeL CK \ pT 


MW . H W = Alx-en-Pn»T*tnca). Le . 
** nl-aéc fcj ynth «le Germain- 
Knmnn. sortie an .Plan «TAnps, la 


r, 


en poche 


rçxobéraiice d'Andîberti 

S ON att Bc hatwettf è ta - souveraine anomalie - de la forme 
fixe a vélo è Audlberti d étre catalogué comme un Pamaa- 
sten attardé Le vers ubra lui sembla» • libre de ne pat 
;ttr» vers ». Ds fait, ses coulées torrentielles se. plient avec une 
aisance ostentatoire aux exigences de - la- métrique et de ia pro- 
sodie tradition nefles. Mais son éloquence est heurtée. Audlbertf 
«»resse et manipule, en amoureux Jamais assouvi, les mots quD - 
a bracormés danr tous tes teMques disponibles. C'est -son verbe 
exubérant, étoumtesam : qxii retteftl rattentton do ledreor bu)oun 
cfhuu Qu'ils sont compassés nos poètes contemporains, comparés 
à ce magicien Ce n'est pas un hasard e! moins soucieux d’effets 
phonétique» que 'd'images, 6 apparente son art è oafut du 
mosaïste -.A la virtuosité des grands rhétoriqueura médiévaux; 
Audlberti alfle un sens très moderne de la di sco r da nce : 

Les Edifions Gallimard ont réuni en un volume trois livres 
publiés pendant le guerre Dana Des tonnes de sentence, la poète' 
se débarrasse de son hermétisme promfet ; ta Hoüvetis Oright» 
théorise sas vues. Enfin, Tou tours est une - rhapsodie sur Tantôt- 
gufté de la contrition humain» ». Audlberti -chanté la dysharmonie - 
bouffonne ou monda « sa uü rênes cas corps. rM'Sombros trian- 
dleei. du sexe, ta femme, séduisante et néfaste, tas affres de ta - 
mort La rtérandoie des mots camoufle mal une 'vision tragique, 
pessimiste gnostique que son théÿue mreux connu parvient cas! 
à sublimer. 

Décrément, comme récrit Yves-Alain Favre. « Audlberti né 
ressemble i personne ». •• 

JEAN YVES GUCRIN. " 

:* DES TONNES. D» DEMENCE ; TOUJOURS; LA NOUVELLE 
DRiGCNS, d'Aeflibratt. prtaenCstfoo «rTvex-AUl» Van*, poésie, 

. GalllmanL 

# PARMI LES REEWnONS . des rumens dé .Hètarfch Sôfî : 
rHoaneur perdu aè. Katherine Bhmt (Po<ntÿ&9uin ^ de Leonardo 
. Sclasds :. Candldo (Poftus/Seulf) , et des. essais cte Bruno Bsf- 
toUrefm : Survivra (Pluriel) fit d’André Gorz . - Adieux au pm/é- 
tariai (Points-/SeuEQ. . u 


«4, cne Paxadli, I30S8 MaawdUle). 

• U COLLEGE DTCHMGW 
CONTEMPORAINE, sltaé An» 
Prédn conrtni royal de 8ai»t- 
Wrifm ia. orpate, le srateiU 
23 mal, nne journée de débute 
«y « Céttifle .4» mythe. i« pensée 
v’anjMrdnmi a. üne u table ronfle» 
publique aura Uen i Ù heures 
SOUS U prévMence «PTves Boune- 
toy et avec la paxt taips tion de 
ebenoheura eonuon Ksree I Dé- 
tienne, te peyeheualysto Au 
Gomaumin, Pxtricanixte Pîerfe 
Smith et. Claude Gregory. (four 
tous raraetancraents, éertro' à’ 
Alain Petits. Collège d’échaucra 


• CMR SERIE DS MANXKS- 


TATTON8 nom 




et îratarafinte AOelhert de Cha> 
îulBM». A Salnto-Menehould. lu 3S 
et O niL (Beusetgnemeuts : 


Salate-MtoMhoold i téL : (ZG) e§- 

* LTJTDICIDKîîCR d. ras sie de orttl- 
doe et dé poésie dirigée par Aiah, 
Ote, vient dé paraître. Au aom- 
- nuire, «es -textes dr «eau Crocq. 
Costln- Mlereue et :penya Baquet 
aux Roland Bsrtties. (Ou peut se 
Procurer rindletdenca au librai- 
rie» ’Autnment dît et Les rn me 1 
f wlîlw w bleu ee écrivant au 
édifiena Araute, 4®, rue de Bretar 
Sue.-7fiew paris.) 

■ ; • LS PREMIER PRIX DE LTT- 

TERATÜRB catalane de la 
tille de Perpignan, doté de 
3I«W francs, a été attribué i 
Renato Portât pour son étude (non 
«qcon publiée) ■ Al ta reêerc* 


dite- dti RoussfUou> et au . poète . 


y 
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BELA FARAGOl 


Patrick Thévenon 
fin clinicien 


liés surprises de Vautour 


Trois débutants r 
Henri Kaufmann, Domi- 
nique Delpierre, Anne 
Perry-Bouquet. 

L ’AMOUR a tant de masques 
qtffl sait prendre au dé- 
pourvu ceux-là mêmes qui 
se croyaient tes mieux avertis et 
bien à l'abri de ses surprises. 
Ii’ ébahissement dés victimes de 
tout Age a quelque chose d’un peu 
comique, souvent en. dépit des 
drames que produit dans une vie 
Je surgissement d’une ncruvefle 


fient parfois à sourire, mais cette 
démesure même est sympathi- 
que : Paul Wexler est de ceux 
qui d’une aventure somme tonte 
banale font on chemin royal vêts 


en bref 


On ne sait ce qu’il convient 
d’admirer le plus chez Patrick 
Thévenon- : L'élégance du atylct 
sa rigueur, son Ironie ou. la 
logique Implacable avec la- 
quelle II métamorphose les 
symptômes de ses personnages : 
en œuvres d’art Pour ma part, 
je donnerais volontiers la col- 
lection complète de la docte 
revue % r Evolution peychlBMgùa 
pour ces- tous «ces» qui 
échappent soudain à le psycho- 
pathologie pour , prendre place 
dans la galerie de ces « mons- 
tres - auxquels la magie litté- 
raire nous permet le temps, d'un i 
livre, -le temps d'un-'crfme. -de. 
ficus identifier. - 

ROLAND JACCARD. ; . 

* « Le> Fil* pp ni ?v to Pa- 
trick Tbéveaon, B» na m fl. US p. 


Du danger 
de faire l’ange 

■ Héros du premier -roman 
d'Henri ■ Trturfmànn, 2*4moi£r en 
soi, le professeur Paul Wexler, 
vieillissant, apparaît comme cm 
bQnjme comblé à qui l'échec est 
inconnu : sa carrière est brû- 
lante, son épouse aimante, sa 
maîtresse charmante. Mali cela, 
c’est seulement la partie visible 
d'une expérience dont les profon- 
deurs grouillent de fantasmes. 
L’épouse souffre d*ùne " Jalousie 
ambiguë : Paul ne lcd a pas 
caché r existence de CécSe, et 
Elisabeth voudrait tout savoir de 
sa rivale. Entre ces deux femïnea - 
qui Tannent, l'homme rêve cPéfca- 


‘ Cela : fait, Paal ' croit avoir 
trouvé TEden, le sommet d’un 
amour généreux, absolu, et là 
source d’une connaissance méta- 
physique dont fl est illuminé. Ses 
cours deviennent bizarres : fl 
prophétise en chaire, prêche 
l'amour universel, et ses étu- 
diants,' déconcertés, désertent' 
l'amphithéâtre. Peu lui importe : 
XZ harangue les' rangées de bancs 
vicies. On loi consente fermement 
d’aHer se reposer, et fl sis retrouve 
‘sur. te dlv&n - tfn • psynbanaJystê, 
.jparlarâf- tottjours; cbnnoÔ 1 'flïàvT'é 
' de sa nouvelle sagesse. • s : ’ 
Quand Elisabeth -tel révélera 
qu'elle* '.s’est prêtée à ces fantai- 
sies uniquement pour loi. faire 
plaisir, mais qui* n’y a .pas 
d’amour entre CéeSe et die,; le. 
malheureux- reçoit tra choc mor- 
-tel : c’est son univers qui s?ef- 
| fondre. L’auteur, qui est cardio- 
logue, n'a pas en de peine à 
décrire avec réalisme la crise qui 
terrasse, son personnage en pleine 


L’inceste posth mute 

Plus sombre et plus amère, la 
découverte de la passion fait des 
ravages dans la vie d’Anne, la 
narratrice du roman de Domi- 
nique Delpterre, Les fleurs- per- 
fqis sont carnivores. 

Anse est une Jeune femme 
heureuse, photographe de talent 
mariée à un architecte parisien, 
quand sa Jeune soeur, Catherine; 
meurt dans un. accident. Anne 
adorait .Catherine, non comme 
Ttn autre elle-même mate rvrmfrw» 
ce qu’elle aurait voulu être : la 
liberté, - Taudaoe, le _ mépris des 
conventions. Son deuil l’abat, et 
eQe demeure prostrée, cherchant 
l’oubli dans r alcool, jusqu’au Jour 
où elle rencontre Florence, qui 
ressemble k Catherine comme un 
double, en pire. Anne se prend 
pour elle d'un amour fou, où elle 
se Jette comme dans l’inceste 
autrefois rêvé- Florence est un 
démon qui exige de son adora- 
trice toujours plus de sacrifices 
et dlmmiliatSons, détruisant 
tout ce qui faisait l’équilibre pré- 
caire de son existence bourgeoise. 
Apnè ira Jusqu’au bout, soumise 
à tous les caprices de son amie. 

. Celle-ci mourra de la même mort 
que Catherine, et Anne se retxda- 
vera seule, avec une vie à recoan- 


De Baiser en baiser... 

Dans oette auberge espagnole 
qu'est un amour, Ann e n’apporte 
•pas la hauteur de vues d’un Paul 
- •'Wexler, ni' la d’une 

grande culture : peu de métaphy- 
sique dans ses heures de bonheur, 
et point de considérations mora- 


les, mais une sincérité touchante, 
une exaltation triste et sensueiA 
qui sont comme un vrai cri du 
cœur. 

Le, sincérité est aussi la vertu 
première des héros de Voüà un 
Itaiser. roman épistoîaire d'Anne 
Perry-Bouquet. A l’école. Fran- 
çois et Juliette se passent un 
cahier clandestin où ils s'écri- 
vent des lettres d’amour. 'Cha- 
cune s'achève rituellement par 
les mêmes mots : « voilà, un bai- 
ser*. Les' deux enfants, toutes 
les fois qu’ils le peuvent; se 
retrouvent en secret dans une 
petite cabane qu’ils ont cons- 


1 Un homme i 

U -À réfléchit si: 

des libertés 


Un homme venu de l’Est 
réfléchit sur les libertés 
j -pr démocratiques. 


r 

Bertrand 

POIROT - DELPECH 

La Légende du siècle 


Un Jivre drôle et cinglant qui se déroule à 
toute vitesse et nous jette notre passé à la 
tété avec je- parti pris d'en rire. 


Gallimard 


«T indispensable» 


Devenez votre propre éditeur— 

LE MANUEL 
DE L’ AUTEUR-EDITEUR 
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histoire 


L 'Europe face à Hitler 


Les horreurs 
Vichy et les juifs 


• Le tableau peu exaU 
tant d’une collabora- 
tion conditionnelle 
ou tactique* 

F ATJxAIT-IL résister oa bien 
en. contraire composer avec 
l'ennemi? Tel nous appa- 
rat anjonrd’hnl le choix déchi- 
rant qu'eurent à faire pendant 
la seconde gnerre mon diale les 
nations occupées par les nazis. 
Sous cette forme manichéenne, 
cette alternative n’a cependant 
été envisagée, à l'époque, que par 
un très petit nombre, et deux 
livres récents l’attestent s’il en 
était besoin. Le premier est 
l'excellente synthèse (il que 
Weroer Rings, historien finisse 
d’origine allemande et ex-engagé 
volontaire dans l'année française 
en 1839, vient de consacrer & ce 
sujet en l’abordant sous l’angle le 
plus vaste, c'est-à-dire européen. 
Le second est la précieuse étude 
d'histoire locale dans laquelle * 
Pierre Laborie relate l'évolution 
de P opinion et des comporte- 
ments dans le Lot de 1839 à 1844. 

Parmi beaucoup de mérites, 
W. Rings a surtout celui de nous 
obliger à regarder en face un 
tableau peu exaltant d'où 11 res- 
sort que, dans l’ensemble, l’atti- 


de fait, mais force est de recon- 
naître qu'au dépari cette sola- 
tion médiane prévalut, avec un 
soutien populaire incontestable, 
un peu partout et d’abord dans 
trois des pays qui conservèrent 
quelque temps un gouvernement 
autonome : la France, la Tché- 
coslovaquie démembrée et le 
Danemark. 

Prenant acte de cette situation, 
fauteur ne se contente pas de 
dresser une froède nomenclature. 
H explique pourquoi des politi- 
ques, d’inspiration identique, 
aboutirent à des résultats très 
différents, pourquoi Pétain et le 

échouèrent alors que les diri- 
geants de Copenhague parvinrent 
jusqu’en 1943 à préserver de lar- 
ges secteurs de la souveraineté 
nationale — moyennant, Q est 

vrai, wmwiKglnfBi nnp négli- 


L’exemple danois 


Ce faisant, Weraer Rings est 
amené à mettre une foie de plus 
en lumlfere le rôle déterminant 
des ivmwwv* H«w« rhlstolre et 
dcac à opposer la fermeté du 
souverain ffe-gnUt aux «Vtti-nrtfirHS 
successifs de Philippe Pétain. A 
son raisonnement an peut, certes, 
objecter que n’ayant Jamais été 
en gnerre avec r Allemagne, 
s'étant Inclinés devant un ulti- 
matum de Berlin et bénéficiant. 



GEORGES DUBY 

LE CHEVALIER 
LA FEMME 
ET LE PRETRE 

Le mariage 
dans la France féodale 

“C’est une éblouissante démonstration, fé- 
conde en enseignements pour notre présent, 
que nous livre Georges Duby dans son plus 
grand livre sans douter, et lé plaîsirqu’il prend à 
nous raconter ces fries, nous gagne par conta - 
gtan.par passion.” 

Catherine dément Lé Matin. 

“Georges Duby a réussi nmpossîbie; une ana- 
lyse approfondie du mariage et de la sexualité, 
véritable anthropologie du monde féodal nais- 
sant_unlrvrefondamentaL" 

Emmanuel Todd. Le Monde. 

“Comment te chevalier choisissait sa femme, et 
comment la traitait-ii? Une période fdndamen- 
tale pour la compréhension' dés structures de 
parenté en Fiance:” : 

S. Steinebach. J. de Bonis. L’Humanité. 

Hachette 


de ce fait, d’an traitement de 
faveur, les Danois étalent sûre- 
ment mieux placés pour résis- 
ter à Hitler que les Français — 
et a fortiori que les Tchèques 
soumis à un très dur régime de 
protectorat. Reste malgré tout 
que des erreurs et des épreuves 
tragiques auraient certainement 
pu nous être épargnées si les 
hommes de Vichy avaient Imité 
Je ici Christian X qui déclara 
qu’il serait le premier à porter 
l’étoile Jaune. Ainsi auraient pu 
être, sans doute, évités les 
affrontements fratricides avec 
les combattants de l'ombre 
A l’égard de ceux-ci, Weroer 
■ Rings fait preuve de la m ême 
objectivité. Après les Innombra- 
bles travaux publiés depuis 1946, 
B ne surprend assurément per- 
sonne en affirmant qu’aux qua- 
tre coins du continent les mou- 
vements de contestation furent 
d’abord symboliques, souvent tar- 
difs et somme- toute sporadiques, 
mais on lui sait gré, en revan- 
che. de bien mettre en évidence 
le vrai râle et Taathenfiqne gran- 
deur des révoltés, ftwi minimiser 
le concours décisif qu'en plu- 
sieurs occasions üs apportèrent 
aux aillés, fl . souligne, à bon 
droit que « plus qvUcb fait mili- 
taire ta résistance fut un phé- 
nomène politique et humain », 
une protestation dn cœur et de 
llnteülgence contre la barbarie 


Le Lot dans la gnerre 


Ce schéma global, valable — 
avec beaucoup de nuances natu- 
rellement — à l'échelle euro- 
péenne, on le retrouve en contre- 
point dans l’ouvrage de Pierre 
Laborie. Au terme de sa passion- 
nante enquête, celui-ci doit en 
•' effet constater que, embtyon- 
- naires à partir de l’été 1942. les 
réseaux ne devinrent des forces 
réelles qu’en 1943. et n’obtinrent 
la sympathie des populations 
qu’à l'automne de la .même 
nnnrô, jusque-là. — et comment 
s’en étonner dans la terre d'élec- 
tion du radicalisme modéré ? — 
les habitants dû Lot semble»*; 
avoir fait preuve d’un attentisme 
prudent. Rassurés par le maré- 
chal Pétain, fis paraissent avoir 
repoussé les engagements trop 
tranchés d’un côté comme de 
l’autre, ce qui explique que. long- 
temps méfiants vis-à-vis des 
'résistants, Os aient également dé- 
sapprouvé l’entrevue de M qntodre 
et rangiopbobie grandissante du 
régime. Pour les sortir un peu 
de leur torpeur, fl faudra que 
survienne en 1941 la grave dé- 
prestion économique et l'affaire 
de Syrie. Mais Je sursaut décisif 
ne viendra qu’en 1943 après le 
discours de Laval souhaitant 
ouvertement la victoire dn 
FQhrêr. 

Cette conduite essartxeUemeirt 
passive, Pierre Laborie n’a pas 
tort d'en rechercher les causes 
avant la guerre, car fl ne fait 
aucun doute qçe le pacifisme 
Irraisonné et l’optimisme béat de 
nnmh r en x no tablés contribuèrent 
dans une très large mesure à 
démobiliser les masses. Plus 
généralement d'ailleurs — et sans 
accabler à l’excès les malheureux 
«radicaux cassoulets» du Sud- 
Ouest, — on peut observer avec 
Weroer Rings qu'avant le conflit 
l'Irrésolution des démocraties 
face au nazisme ne préparait pas 
des lendemains glorieux. Le pa- 
triotisme défaillant de beaucoup 
d’Européens entre 1839 et 1844 
ne fut pas tm accident : fi fut 
en réalité la conséquence logi- 
que des capitulations de 1938 et 

m 

£JUC ROUSS1EL. 


NION BT DES COMPORTEMENTS 
DONS LS LOT DS 1939 A 1944. dt 
Pierre Labosie, Edition* dnCJfiS, 


izice l’une bibliographie et 


# Un égoïsme collectif 
qui donne le frisson 

Q UELLE fut en propre la 
part de la France dans te, 
tragédie Juive des an- 
nées 40? Le livre de MkxfaaSl 
Marrus .et Robert Faxton nous" 

' apporte une réponse nuancée, 
complexe comme le sujet qu'il 
traite, et, en même temps, acca- 
blante pour notre mémoire. 

Kuancée, car ces auteurs savent 
distinguer entre les périodes; Jes 
lieux et tes responsabilités, qui 
relèvent parfois de l’Inconscience 
ou du formaüsne admin istratif ; 
complexe, comme. en témoignent 
certains chiffres cités, qui ont 
permis aux inspirateurs de la 
pôD tique antijulve de plaider la 
cause du « moindre mal s et la 
théorie du « boucUer » qui consis- 
taient à envoyer les uns à la 
mort pour sauver -les autres, 
disaient -Ua en pins grand 
nombre. 

Sur uœ population de 270 000 
à 300 000 Juifs; 76 000 environ 
forent ainsi déportés, dont un 
tiers de citoyens français et 

6 000 enfants dé moine de treize 
ans. H revint 2 £00 Juifs des 
camps de la mort- Four se justi- 
fier. Pierre Laval et Xavier 
Vallat ont invoqué ce résultat, 
Ttirrins affreux que ceux des Etats 
baltes, de Pologne ou des Pays- 
Bas. RSth&fl, successeur de Dan- 
neker dans Paris occupé, avait, 
en effet, escompté que tous les 
Juifs de France auraient disparu 
à la fin de 1943. Les trois quarte 
purent donc survivre. Comment ? 
se demandent Marrus et Paxton. 
Leur réponse est accablante pour 
Vichy.' 

Nos deux auteurs reconnaissent 
certes, et décrivent, le rôle, de 
nombreux citoyens (une petite 
minorité néanmoins) qui assis- 
tèrent et se. firent les protecteurs 
de familles juives en. difficulté. 
La géographie' favorisa aussi- (à 
l’inverse, de celle des Pays-Bas) 
ceux qui se cachaient, et leur 
dispersion pendant la débâcle de 
1940 les aida à échapper aux 
polices allemandes et françaises. 
Les ghettos de Pologne .et d’Eu- 
rope centrale ne donnaient pas 
les mêmes, possibilités d'évasion. 


En zone d’occupation 


Antre (fifférenoe favorable aux 
Juifs de France : la sone d’occu- 
pation Italienne, qui devint Je 
refuge d’un grand nombre d'entre 
eux. Un rapport de RSthke les 
évalue à 50 000 en Juillet 1943. . 
Les nazis apprennent alors, «d 
leur profond mécontentement », 
que la communauté juive de Nice 
a réuni, pour manifester sa 
reconnaissance aux protecteurs 
Italiens, une pomme de S militons, 
destinée , à aider tes victimes Ita- 
liennes des raids aériens. A Nice, 
les carabiniers de Mussolini mon- 
taient la garde devant une 
synagogue qui était un centre 
d’activités . clandestines, pour 
protéger tes Juifs contre l’action 
des policiers français. 

Les choses se dégradent tragi- 
quement après la chute dn Duce, 
quand tes Allemands occupent te 
Sud-Est, et cela malgré le cou- 
rage du nouveau préfet de Nice, 
Jean Cfaaigncaa, qui tente de 
s'interposer. Mais Cbaigneau est 
une exception et souvent, avant 
le dépéri des I tal i en s , tes Juifs 
étrangers ne devront leur salut ■ 
qu’aux autorités <f occupation, qui 
contraignait tes préfets à libérer 
tes Juifs qu'lia allatedt déporter. 

Le gouvernement français n'est 
donc pour rien dans la situation 
qui permettra à des Jaffe de 
Frénoe d’échapper à la déporta- 
tion. Vichy est même si irrité 
par oes défis italien a à sa sou- 
veraineté qull ira jusqu’à s’en 
plaindre aux autorités alle- 
mandes 1 Attitude dérisoire et 
accablante, qui te deviendra en- 
core plus quand on apprendra 
qu’un seul autre peys européen 
Oa Bulgarie) a livré des Juifs 
aux A l lem a n ds, hors des régions 
occupées militairement par eux: 


Alain Guérin, 

LES GENS DE LA 
CIA. 

«fine somme monumentale, une fresque cars- 
c niante, une Immersion vertH^neose dans les . 
Mffic profondes de le. plus gronde centrale 
(f espionnage du monde.» 

Philippe Bamert/V&D. 

dwz voire libraire ■ " - 

MESSIDOR- EDITIONS SOOALES. 


Dérisoire, cette politique Test 
d’autant plus qu’elle a été ins- ' 
pifée par - des hommes comme 
Raph&fi AUbert, garde, des 
sceaux, véritable auteur du sta- 
tut des Juifs d’octobre 1940, ou. 
Xavier Vallat. premier commis- 
saire aux affaires juives, qui 
ont tm passé de nationalistes et 
demeurait foncièrement anti- 
altemands ! 

« Les ■ mesures de Vichy contre 
les fuifs. soulignent Marrus et 
PSxtite. sont d’origine française, 
décidées' en vue (PattemOrc -tes 
Objectifs propres au page ». 
notamment la réduction de Féié- 
ment considéré comme inasshxxl-f 
labié dans la vie publique, éco- 
nomique et culturelle. A l’époque 
.(fin 1940) Pétain voulait aussi 
contrer les occupants allemands 
qui s^fforçateut de rejeter tes 
-Juifs dans la zone sud. 

La xénophobie 

de Tété 40 

Marrus et Paxton, Coût, en 
condamnant le fanatisme idéoto- 
glqùe des inspirateurs du statut 
des Juifs d'octobre 1940 : efc .de 
celuf de Tété 1941, admettent 
leur' banne fol dont peut, à 
l’extrême rigueur, témoigner le 
fait quHs « prirent leurs 
distances par rap p o rt à la s solu- 
tion finale. » lorsqu’elle com- 
mença en 2042 ». .Quant à l’Idéo- 
logie meurtrière elle-même; Zes 
autetntt analysent son. influence 
sur lai population. Elle h'a été, 
ni sten artte&s d’importation » zü. 
le fait (funè petite minorité 
d'extrême droite, mw» « s’atime n- 
tatt, écrivent-üa, à robsession de 
là menace étrangère », 

La çrtefl économique des an- 
nées 30 a Joué également un râle 
considérable dans la renaissance 
de T' antlR Æ mtMgm» Les lois xa- 


Une promenade 
travers l’Allemagne vaincue 


’ * . UTOMNF 1947. L’AUwna- 
'jr\ y - gne~ sunrtt à peine,- dans 


homme de vfngt-trofe «ns, écri- 
vain et Journaliste, suédois, vient 
observer, le monstre vaincu. II. 
découvre, de Berlin à Munich, 
de Hambourg à Stuttgart, une 
nation sinistrée. eoua-allmentée, 
dtvteôe et déshonorée,, dont lé 
misère, absolue, morale autant 
que matérielle, laisse le monde 
Intimèrent L’Allemagne sort 
du nazisme ; elle doft subir 
sa punition, et se taire. 

Dagerman, antînad, refuse le' 
concept de reaponsabfn»'colleo- 
b’ve. (I montre l'abeunfité .dp. 4a 
vengeance dans Automne aller 
nrnod, voyage hallucinant à tra- 
vers le désarroi dim peuple, 
texte plein d'un étrange humour, 
froid et rident Elégant aussi : 
à ta façon de Mzan, Dagerman 
mêle l'Indignation morale et le 
plaisir d'écrire. . ' „ 

Ralm, marché hoir, prosütu- 
tton, délation:- l'Allemagne 
découvre le côté plie d'une 
occupation qu’eile ne connais- 
sait qu’en vainqueur. Dana cafte 
société m détruite . flottent ’ des 
mlMons de tféracfnés, réfugfée 
venant de TEst ou d'aUteura. 


tels 083 habitants de la Ruhr, 
évacués vers le Sud. pendant Ibb 
bombardements de 1943-1946. 
puis expulsés par fe gouverne- 
ment bavarois' dans des wagons 
de chemin de fer délabrés, et 
parqués sur des voles de garage 
dès semaines durant du côté 
d’Essen.' D’autres au contraire 
n’én. reyterment pas d'être tott- 
• Jours vivants : ainsi ce soldat 
dèmobfjleô, fanatiquement njsso- 
phlle parce que •Fermé» rouge 
. ne Ta pas exécuté, lui dont. la 
compagnie avait perpétré sur le 
front oriental les plus atroces 

jLe ptus étonnant est sots 
' douté l'apparition, chez les 
acteurs et victimes de ce cata- 
clysme humain, du sens de 
l’humour caractéristique des 
peuples martyrisés, considéré j 
parfois comme typiquement (mf. 
un humour qui rit de sol et de 


AUTOMNE ALLEMAND, 
de Stlg Dageonan,. traduction 
de Philippe Bouquet, 138 p. 
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A<?OOÛ 


de la guerre 


de notre ombre, le visage troué 
de deux cavernes noires au fond 
desquelles briffa* une lueur In- 
certain a._ La< dHférenoe entre 
Ta vie et la mort, cette lueur, 
et que nous a Wons lutté pour la 
rapporter, cette petite flamme de 
vie ! Combien de fols elle a 
été près de s'éteindre, comme 
alla s’éteignait chez des mil- 
liers autour de nous I Nous 
avions lutté avec une énergie 
dont plus rien ne peut donner 
Idée, pour rapporter au monde 


voici des preuves 

des gens qui n'en veulent non 
savoir et qui vous objectent 
qu’fis n’ont pas vu uns photo- 
graphia de chambre à gaz, 
quitte à mettre en doute toute 
l’histoire depuis l'Invention da 

Notre chance, c’est que cette 
entreprise ait lieu alors que 
nous sommes encore vivants — 
les revenants. Sur las camps 
hitlériens, notre mémoire est 
Intacte. Ce qu’y a gravé l'horreur 
est Indélébile. 

Et maintenant U y a des docu- 
ments. archives de la Gestapo, 
procès d’Hchmann, témoignages 
de ceux qui ont fait marcher les 
chambres & gaz et les créma- 
toires — la sonderfcommando — 


histoire 

La Résistance dans les camps de concentration 




fols, plusieurs fols dans une 
Journée, qui des revenants n’a 
été sur le point d’abandonner, 
de se laisser couler, de renon- 
cer à cette lutte trop dure, trop 
démesurée. Mais, dans notre téta 
où tout sa brouillait, demeurait 
une volonté : «il faut rentrer 
pour que le monde sache, U 


■très, squelettes ô tâte de mort 
avec ce regard sans fond dea 
déportés, quelque Caasandre 
était venu- nous -dira que dans 
quelques années on — des écri- 
vains, des professeurs — met- 
trait en doute ce que nous avions 
vu, ou dénierait ce témoignage 
qui nous avait tantcoûtê, notre 
raison de vivre noua aurait aban- 
donnés. La lueur au fond des 
orbites se eeratt éteinte. 

Quoi"? On noos dirait: «Vous 
avez vu des traîne enflera déver- 
ser leur chargement de Juifs au 
pied de la rampe. Comment pou- 
vez-vous prouver que cea gens 
entraient dans une chambre à 
gaz?» 

Où pouvaient-ils entrer quand 


quatre crématoires fument Jour 
et nuit, et cette odeur— et 
quand le travail des chambras à 
gaz est fait par dea détenus, qui 
ne sont té muets, ni aveugles— 
Le désespoir se serait emparé 
de nous. Comment prouver û 


en attendant d’y passer eux- 
mêmes. 

C’est si énorme, si Inconce- 
vable. ce génocide industrial, 
tpja tous ceux qui ont pu an 
témoigner l’ont fait souvent au 
péril de leur vie. et c’est ainsi 
qu’on a déterré à Birkanau des 
bouteilles qui contenaient des 
feuillets où des détenus avalent 
écrit ce. qu’lis avalent vu, pour 
fajre savoir, alors même qu’lia 
"ne survivraient pas eux non plus. 

" Les preuves sont là. maté- 
rielles, palpables, irréfutables, .et 
on se demande ce qui pousse 
les épigones de Rasslnier à 
nier l’évidence. Quelle plâtre 
gloriole cherchent-! te ? . 

- Remercions-tes, pourtant. Grèce 
à leur entêtement Imbécile, 
Georges Wellere, historien du 
génocide Juif, a ajouté un travail 
remarquable à ses œuvras sur 

le même sujet- Dans Us cham- 
bres à gaz ont existé. Il répond 
point par point méticuleusement 
avec précision et références, 6 
toutes les arguties, à toutes les 
fausses preuves de ceux qui 
nient la solution finale, qui nient 
Ja destruction des Juifs par mil- 
lions dans les chambres à 
gaz. Ainsi, l’hlstolra est sauve. 
Ainsi s’imposera la vérité lorsque 
la mémoire vivante des reve- 
nants aura disparu. 


* LES CHAMBRES A GAZ 
ONT EXISTA, dè Georges Wall ers. 
Des documents, des témoignages. 


# Lutter ou cœur de 
V enfer. 

L ffî prisonniers des camps 
de concentration nazis se 
sont-ils lalsaéfi passivement 
massacrer comme du bétail 
conduit à l’abattoir? Beaucoup, 
mal Informés, le croient malheu- 
reusement encore, mais, après 
l’étude monumentale que Her- 
mann Langbein — lui -même 
ancien déporté et actuellement 
secrétaire du comité interna - 

consa cr er à ce douloureux pro- 
blème, O serait véritablement 
scandaleux qu’un cliché 
faux continue de se répandre. 
S'appuyant non seulement sur 
des témoignages fl) composés 
a posteriori, mais également sur 
des documents écrits sur le vif 
Oettaes ou rapports d'organisa- 
tions secrètes miraculeusement 
préservés), l'auteur démo nt re, en 
effet, sans discussion possible, 
que les manifestations de résis- 
tance furent extrêmement fré- 
quentes. Et ce, en dépit du ma- 
chiavélisme des SS qui taisaient 
garder leurs victimes pair 
d’autres détenus, choisis de pré- 
férence parmi des criminels de 

vis-à-vis de leurs compagnons 
d’infortune. 


exact de ces actions contesta- 
taires dont les formes et les 
objectifs varièrent naturellement 
en fonction de situations locales 
très complexes. Schématique- 
ment, on peut cependant affir- 
mer que, si, en raison de leurs 
faibles chances de réussite et des 
terribles représailles qu’elles en- 
traînaient, les tentatives d’éva- 
sion ou de rébellion furent, 
somme toute, assez rares, innom- 
brables, en revanche, furent les 
subterfuges trouvés par les cap- 
tifs pour rompre leur isolement, 
pour faire connaître l’horreur au 
inonda entier, pour adoucir des 
condition* de détention & peine 
Imaginables et pour sau- 
ver, dans la mesure du possible, 
quelques vies humaines. Partout, 
dans l'ombre, une activité fébrile 
et intense s’est ainsi déployée, 
les uns construisant des postes 
de radio cland retirai, • les entres 
corrompant leurs geôliers afin de 
transmettre des messages à l’ex- 
térieur, d'antres encore suhsti- 


Très tôt aussi le sabotage fut 
systématiquement utilisé : orga- 
nisé de manière rationnelle afin 
que les coupables ne fussent pas 
immédiatement démasqués, H fut 
pratiqué d'abord à l’intérieur des 
camps (dans le but essentiel de 
ralentir la construction des cré- 
matoires et des chambres à gaz), 
mais également, après 13H, rfara 
les usines d’armement où travail- 
laient de nombreux déportés. 
Totalement désintéressés, ces 
actes prouvent avec éclat que, 
loin d’être écrasés par des 
épreuves pourtant indicibles, 
beaucoup de oes malheureux 
eurent assez de courage pour 
contribuer à la victoire des 
alliés. 

(1) Lun d'eux, particulièrement 
émouvant, vient d'être publié : ta 
Victoire en pleurant, de Béstctx de 
Toulouse-Lautrec (Prou ce- Empire). 


Déporté à Dora 


• Les souvenirs 
de Jean MUdet, 

J EAN mtauet a créé les grou- 
pes • Rencontres. C’est un 
homme de fol, qui croit aux 
contacta, aux échanges qui, en 
pleine guerre d’Algérie, a su 
réunir (tes militaires, des syndi- 
calistes, des énarques et, avec 
discrétion, par ces seuls échan- 
ges susciter une compréhension 
qui, le jour venu, a pesé lourd 
dans la balance. . 

33 vient de publier "un : livre 
autolüograpfaiqne. Et l’an ap- 
prend que Jean Mlalet, déporté, 
a été pendant de longs mois dans 
tes camps soutenu par 2a haine 
qui l’a aidé à survivre. La haine 


usine de fusées, et R la. décrit. 
Mais il montre, surtout, à quelle 
effroyable dégradation Q a lui- 
même échappé de Justesse. 

Fils d’officier, frais émoulu 
lui-même du Salnt-Cyr d’Aix- 
en-Provence, catholique' fervent, 
idéaliste et d’une conscience scru- 
puleuse qui mesure chacun de 
ses actes et chacune de ses pen- 
sées & I’âune d’une morale sans 
défaillance, fl est, en quelques 
Jours, jeté dans un monde où la 
mort même est ignoble. Le pire 
est l’humiliation, la réduction 
systématique à l’état ' de sous- 
ïyrrnm »- Pour un garçon qui a 
zfivé de panache et d'héroïsme 
militaire, la chute est terrifiante. 
JSn. Mlalet la décrit et l’ana- 
lyse' "sans aucune cont friaisance 
pour les autres, ni surtout, pour 
lui-même. H eu vient à se sentir 
rejeté par ses camarades. L’an- 
cien athlète et joueur de r ugb y 
est devenu un squelette loque- 
teux, & demi aveuglé' par la 
perte de ses lunettes, misérable 


U s’est transformé en un bkx: 
de vengeance, hanté par ridée 
de tuer non seulement ses bour- 
reaux, mais tout ce qui est alle- 
mand. Malgré ses convictions 
religieuses, malgré tes tentatives 
de ses amis pour dénouer ce 
nœud si serré-. 

Jusqu'à la fin où, libéré, ü 
renoncera brusquement à ajou- 
ter aux massacres. H ne pardon- 
nera vraiment que phœ tard. Et 
aujourd'hui encore il n’est pas 
sûr, malgré boute sa fol, d'avoir 
pardonné aux as. Un pardon 
qu’il Jnge pourtant nécessaire. Le 
livre de Jean Mlalet est un réqui- 
sitoire contre l'abomination 
-nazie. Il la dépeint (Tune façon 
qui. après tant d'autres récits, 

émeut encore. Mais c’est lorsque, 
comme II l’écrit, fl « crache son 
âme » que ce réquisitoire est le 
plus convaincant. Et l’on 
s’étonne moins, après cette con- 
fession d’un Idéaliste qui s’est 
perdu et e’est retrouvé, de l'obsti- 
nation, avec laquelle, sorti de 
l’abîme, U s’efforce de pousser 
tes Français à se renco nt rer, à 
s'écouter. 

JEAN PLANCHAIS. 


Incontestables, ces faits ne 
doivent toutefois pas i nc it e r à 
penser que dans ce combat pa- 
thétique et combien inégal contre 
la barbarie nazie toute une popu- 
lation enchaînée se leva soudain 
unie dans un même élan. En 
réalité, ces magnifiques sursams' 
de dignité ne peuvent faire 
oublier que cette Immense masse 
humaine réduite en esclavage 
était profondément divisée par 
des antagonismes nationaux, ra- 
ciaux et politiques que les bour- 
reaux s'ingéniaient d'ailleurs à 
attiser. Avec une objectivité 

explore ces zones d’ombre et 
relate minutieusement ces que- 
relles intestines. 

Se gardant de toute générali- 
sation hâtive, li met tout d’abord 
en évidence la paissance du 
pgT.in?ia-»RTn«» H ring cet univers 
concentrationnaire et les ravages 
qu’il, y provoquait, en particu- 
lier d-ins les rangs des Allemands, 
mus par une sorte de patriotisme 
instinctif. ri<vg Français, diffici- 
lement assimilables, Russes 
et des Polonais surtout, soumis 
à un régime très dur et d'autant 
plus solidaires. Par comparaison, 
rattltude moins égoïste des 
Autrichiens, des Tchèques et sur- 
tout des Nordiques apparaît sans 


doute plus positive mais fl faut 
néanmoins s’interdire de décer- 
ner des blâmes ou des lauriers, 
car, fréquemment, lés pins chau- 
vins résistèrent à leur manière 
et consentirent de lourds sacri- 
fices : témoins les milliers de 
morts que les Polonais et les 
Russes ont laissés sur le terrain. 


haines raciales au sein même 
de cet enfer : celle que les Polo- 
nais portaient aux juifs donna 
lieu à de pénibles Incidents. 


La conduite 
des communistes 


politiques, et. à cet égaré, il faut 
savoir gré à Hermann Langbein 
d’avoir abordé de front les ques- 
tions fort discutées qui tournent 
autour de la conduite des 
communistes. Dans l’ensemble, 
les témoins, le Père Riquet et 
David Rousset en tête, s’accor- 
dent, certes, à reconnaître que 
leur rôle fut capital dans la 
naissance puis daine ja mise sur 
pied des mouvements do résis- 
tance ; mais d'autres voix, tout 
aussi autorisées, les accusent 


nommément, non seulement 
d’avoir sauvé en priorité Leurs 
partisans, mais également 
se servant de leur Influence dans 
les bureaux. Où est la vérité dans 
tout cela ? Sur le premier point, 
le chercheur, ou terme d’une 
sérieuse enquête, semble bien la 
cerner lorsqu’il écrit que « chaque 
groupe protégeait d’abord les 
siens, les communistes comme Les 
autres». Sur le second, en re- 
vanche, le mystère reste entier, 
mais il n’est guère douteux que 
les trotskistes furent délibéré- 
ment dirigés sur des * mandais 
camps » par leurs Implacables 

Comblant un vide, puisqu'il 
n'existait à ce jour aucun tra- 
vail d'ensemble sur le sujet, cet 
énorme volume n'appartient en 
aucune manière au genre hagio- 
graphique. H analyse au contraire 
la complexité du réel et ce parti 
pris de vérité est le plus bel 
hommage que l'on pouvait 
rendre à la mémoire de ceux qui, 
au milieu de misères effroyables, 
ne cessèrent de combattre pour 
la liberté. 

E. R. 
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lettres étrangères 


Le < Journal > de Gombrowicz 


(Suite de la page 21.) 

Son mépris de l’Occident' englobe celui de la science ‘qui. 
A. ses yeux, défigure^ rapetissa, et celui de toute pensée U 
ne voit pas une idée qui - vaille, en poids de vérité, le charme 
d'un être de chair, à moins qu'elle ne s’incarne, précisément 
La raison d’être de l’artiste est de précéder les Idées de 
demain à force d'invention dans l’expression de sa singularité. 
A fa rigueur, il peut sacrifier au snobisme, comme Gombrowicz 
lui-même, parce que l’observation de normes fictives et niaises 
équivaut au dénigrement de toute règle — Proust ne suggé- 
rait pas autre chose. Mais il- doit ■ s’interdire toute utilité, 
sociale, ou politique. 

O N a ramené la pensée de Gombrowicz à l’éloge lancinant 
de I' « immaturité » : cela demande des éclaircissements, 
que le Journa I offre' en abondance. L’auteur de Fer- 
•dydufke ne prûne pas la régression, ni ne donne raison à la 
jeunesse; systématiquement II exalte en elle ce qui se tient 
en deçà des valeurs et les eubvertiL Reconnaître que le subal- 
terne comporte plus de potentialités que le dominant et le 
cadet que l'aîné,* ne signifie pas. qu’on postule ni qu’on 
souhaite le retour à la barbarie. C'est affaire d'insatiable 
curiosité. 

-■ Le rôle de l'écrivain devient tout naturellement de tomber 
amoureux de l’inachevé et de révéler ce que le viol du supé- 
rieur par l'Inférieur contient de poésie. A /'inverse du surhomme 
selon Nietzsche, où il voit un produit du scientisme du dix- 
neuvîème siècle, Gombrowicz se demande, là encore en avance 
sur aon époque, si le maximum d’être, de vie, de réalité, ne 
se trouve pas du côté de J’insufffsant, de rinabouti. 

M ONSTRE d'audace et d’irresponsabilité, r écrivain doit 
fuir le respect des usages et la maîtrise du style. 
Répéter ou améliorer une tradition est une activité de 
mort vivant La moindre transgression ou fantaisie atteint, non 
seulement à plus de beauté, mais & davantage de réalité, par 
l'état d’alerte qu’elle orée. 

Cela suppose une attention harassante à l’inouï de ce qui 
surgit de sol. Gombrowicz raconte qu’aprôs vingt pages écrites 
à r aventure, il ne retient que les quelques mots, images ou 
sonorités vraiment créateurs, qu’il écrit de nouveau vingt pages 
à partir de ce premier tri; et ainsi de suite. Le résultat combine 
une constante étrangeté et une non moins constante évidence. 

Définissant son propre idéal, souvent atteint, Gombrowicz 
a cerné ce qui rend irremplaçable la vraie littérature, celle 
des hauts risques : s’inventer à mesure, * comme s'il st agissait 
de choisir des sentiers dans la forêt sans savoir où Ifs mènent, 
ni ce qui vous y attend «. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* JOURNAL, de Wiiold GovtbrowiCB. Traduit du polonais par 
Allan Kosko (T. I) et par C. Jezm mM et D. Avtrm (T. IM). 
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Gaston Miron, poète québécois 
Des coureurs des bois s-< LES SIÈCLES DE L’HIVER > -n 

(State de la page 21.) — Les poètes québécois l Le gris, t'agacé, le brun, le farouche J 


(Suite de la page 21.) 

Ce fut une ilhnmttâtiûn. Je 
venais de rencontrer mon propre 
pays & cause de ces vêts de 
Patrice de La Tour dn Pin Alors 
mon écriture va changer, je vais 


— Les poètes québécois 
Usent souvent leurs poèmes 
devant de vastes publics. 
Est-ce une expérience enri- 
chissante ? 

— Certainement, onL lire un 
poème, c’est en faire sentir la 
dimension corporelle. Person- 
nellement, je via. le poème dans 
mon corps, H est une sorte 
d’émanation de mon corps, a le 
traverse. Mais J’ai toujours été 
déchiré entre récriture et 

’ — Quai est Fêtât de la 
poésie aufounThut au Qué- 
bec? 

— Depuis 1368, a y a nne 
rupture avec la poésie de l’iden- 
tité, de rengagements' du pays. 
Le destin collectif a été pris en 
charge par un puissant mouve- 
ment politique Du même coup, 
la littérature a été rendue au 
langage. Depuis 1968, on peut 
venus. Nous avons presque tous parier d’une explosion des lah- 

'*■* J — engagés ». des gages québécois, de recherches 

part, fai 


œil la société canadienne fran- 
çaise et je plonge dans r étude de 
la culture populaire. 

— On disait canadien fran- 
çais. on dit aujourd'hui qué- 
bécois. Les poète s ont joué 


coller. Comment cela s’est-il 
passé? 

— En 1353. fai fondé, avec 
quelques amis, tes éditions, de 
l'Hexagone, qui ont publié, pour 
l’essentiel, des poètes de notre 
génération collaborant aux revues 
Liberté et Parti pris. aussi, 
i fil des années, des nouveaux 


: parti 


été des poètes 
militants. Pour 
appartenu, notamment, 
socialiste québécois, 
blement poar r Indépendance 
nationale, au mouvement du 
Québec français. J'ai d’abord été 
nationaliste et progressiste, pute 
je suis devenu indépendantiste. 
Je suis, aujourd’hui, un Indé- 
pendantiste absolu. 

— L’Homme rapailié, dont 
la première édition, à Mont- 
réal, date de 1970. rassemble 
ressentie! de vos écrits : des 
poèmes et des textes de 
réflexion sur la poésie, la 
société Québécoise. D’abord, 
que signifie < rapaxOé »? 

— C’est un neux mot de notre 
langue qui veut dire a réuni », 
c rassemblé ». En appelant mon 
livre FHomme rapailié, j’ai voulu 
dire « Voici comment un 
» homme égaillé, c’est - à - dire 
» éparpillé, s’est reconstitué rnor- 
» cean après morceau, comment 
» fl a mené sa quête d'identité, 
» comment fl a dépassé l'aliéna- 
» tfan. J’ai longtemps cru que 
» mon aliénation était seulement 
» la conséquence de notre struc- 
» ture coloniale, de notre état 
» de colonisés, puis sut compré- 
» hensfawt s'est élargie. L’aliéna- 
» taon venait aussi d’aiHeurs- H y 
» a, per exemple, on axe essen- 
» tiei dans mon écriture ; 
» r amour. D. y a dans l’amour 
» une difficulté à rencontrer 
» vraiment F Autre. » 

— Poète du Québec en lutte, 
vous n’ëtes pas réductible à 
rtmage du poète « militant » 
que. (T ailleurs . vous refusez. 

— Absolument. Je vols la 
poésie comme une anthropologie, 
comme une défense et Illustra- 
tion d’un être collectif. La poésie 
est ce qui noos fait être et 
nous pose dans la durée alors que 
fexistence se dissout dans le 
temps. C’est pourquoi Je ne suis 
pas un poète nationaliste au 
sens idéologique du terme. Je 
montre 1’ b empêchement »,. Je 
postule tes conditions nécessaires 
à l'épanouissement tTun peuple 
dont rime d'entre elles est la 


dans toute les directions. C'est 
comme une fête, c'est l’émer- 
gence d’une littérature multiple. 
H y a toutes sortes de cou- 
rants : une « poésie urbaine » 
marquée par le rock, te cinéma, 
les néons, avec Lucien Fran- 
cœur, par exemple; des revues 
œuvrent dans d'autres voies, 
comme les Serbes rouges ou la 
Barre du jour. De grandes voix 
se font entendre avec Claude 
Beausoleil, Roger Desroches, 
.André Roy, .François Charron, 
Michèle Lalonde, Nicole Bros- 
sartL D’autres, oômme Michel 
Beaulieu, Pierre Nepveu, font un 
peu c cavaliers seuls ». Oui, c’est 
vraiment nne fête des lan- 


Propos recueillis par 

ANDRÉ LAUDE. 


gris, Fagacé, Je brun, le farouche 
tu craques dans la beauté fantôme du froid 
dans lès marées de bouleaux, les confréries 
crépinettes, de sapins et autres compères 
parmi les rocs occultes- et parmi FhosttSté 

pays chauve d'ancêtres, pays 
tu déferles sur des mines, de patience à bout 
en une campagne affolée de désolement 
en des trilles où ta maigreur calcine ton visage 
nous 7ios amours vidées de leurs meubles 
nous comme empesés d’humSUation et de mort 


<U MARCHE A L’AMOUR' 

Tu as les yeux pers des champs de rosées 
tu as des yeux d’aventure et tannées-lumière 
la douceur du fond des brises au mois de mai 
dans les accompagnements de ma vie en frfehe 
avec cette chaleur d'oiseau à ton corps craintif 
moi qui eut* charpente et beaucoup de fantoches 
moi je fonce à vive allure et entêté i Vaventr 
la tète en bas comme un bison dans son destin 
la blancheur des nénuphars s’élève jusqu’à ton eau 
pour la conjuration de mes manitous maléfiques 
moi qtd ai des yeux où ciel et mer s * influencent 
pour la réverbération de ta mort lointaine 
avec, cette taché' errante de chevreuil que tu as 
tu viendras tout ensbtefUée d’existence 
la bouche envahie par la fraîcheur des herbes 
le corps mûri par les jardins oubliés 
où tes seins sont devenus des envoûtements 
tu te lèves, tu es Faube dans mes bras 
où tu changes comme les saisons 
je te prendrai marcheur d'un pays d’haleine 
à bout de misères et à bout de démesures 
je veux te faire armer ta trie notre vie 
t aimer fou de racines à feù&ea et grave 
de jour en jour à travers nuits et gués 
de moellons nos vertus silencieuses 
je finirai bien par te rencontrer quelque part 
bon dieu / 

et contre tout ce qui mie rend absent et douloureux 
par le mtnee regard qui me reste au fond du froid 
f affirme 6 mon amour que te « ri ries 
je corrige notre trie 


Au temps jadis à Varsovie 


(Suite de la page 21.) 

Les poncifs ont la vie longue. 
Représenter seulement Singer 
- comme 1e poète aérien d'un vil- 
lage juif déclinant er est un, 
alors quH vécut longtemps k 
Varsovie, un des centres euro- 
péens les plus bouillonnants à 
l'époque, foyer de culture es 
source d'inspiration h la fols, 
caisse de résonance des événe- 
ments qui changèrent le cours 
de ce siècle. A Varsovie. le jeune 
homme toux et timide se décou- 
vre les deux passions qui occu- 
peront tonte sa vie. l’écriture- et . 
l’amour : d’abord Gin*, sa lo- 
geuse. son initiatrice, qui aurait 
pu être sa mère ; puis Sabine, 
une farouche stalinien ne ; stefa 
ensuite. Jeune Dite, de bonne fa- 
mine passablement ruinée ; sans 
oublier Martin, la bonne, car 
l’écrivain en herbe ne dédaigne 
pas les amours ancillaires. 

H vit entouré des gens qui 
sont tous plus ou moins engages, 
sionistes ou communistes, jour- ' 
nallstes de la presse yiddish et 
antisémites des quotidiens polo- 


nais. défenseurs de la - Société 
des Nations ou fanatiques oppo- 
sants. Les Jeunes juifs qui tro- 
quent le long habit noir et 1e 
couvre-chef es fourrure confire 
la veste en cuir et Te revolver 
dn révolutionnaire provoquent 
son indignation. Nombreux fu- 


panni lesquels PUlasue gantière 
de Smger,'.;Pereçe -Marfclsh. 'qui 
périrent' dans quelque goulag 
lointain .assassinés par ' Staline: 
Uta Etat hébreu en Palestine, 
dans, un imprévisible futur, ne 
tente pas encore l’auteur du 
Blasphémateur, cependant que le 
fascisme, imminent.' l'Inquiète 


Singer est aussi un très grand 
lecteur. marge des textes 
sacrés, fl avale les contempo- 
rains. Romain Rolland, Chester- 
ton, le- déçoivent, a la sublime 
Montagne magique de Thomas 
Mann, il préfère tes Budetïbrook, 
où l’épopée l’emporte sur l’ana- 
lyse exhaustive, sur la minutieu- 
se description. Ce content né 
souhaite, dans une œuvre, sur- 


tout 1e suspense, c essence même 
de la vie et de Fart ». Donc, 
Il faut se faire une raison ; pour 
lui. pas 4e grâce pour l'expé- 
rience, la recherche et l’Innova- 
tion. En revanche, Singer re- 
grette que Tolstoï n’ait pas pu 
décrire les ébats d'Anna Karé- 
nine avec son mari et pius'tard, 
avec ! son' amant, c Ecrire sur 
ramener », conclut, r auteur de 
oes souvenirs, peut-être péremp- 
toirement c en excluant le sexe, 
est une entreprise textile». Ne 
notas y trompons pas. Singer a 
toujours aimé Jouer les provo- 
cateurs. mais ses narrations de 
l’acte et des gestes de l’amour 
n’atteignant pas. même de loin, 
la démesure de celles de Miller. 
Car ia vérité de Singer est afl- 
teurs, dans son éternel sourire 
doux-amer, dans sa quête per- 
manente d’exilé. 

EDGAR RBCHMANN. 

• OWJBONB HOMME A LA BK- 

CHEBCHX DE L’AMODB (Une sorte 


(TantotniDKX&plüe spirituelle, d’Isaac 
Bidwrli Singer. Traduit de l r 
Etais par Marie-Pierre Bay et > 
«des Kobert Nooreiu Cabinet t 
mo ponte. Stock, 272 p. Knv SS 


le 9" "'Art 
fait les nouvelles 
bibliothèques 


Voici 50 albums sélectionnés dans le catalogue de Jacques Giénat ; 
pour constituer votre premier tonds de bandes dessinées. 


Hugo PRATT : 

OTA Plfe l 24,50 F □ 

Errae Plke2 24£0FD 

&rfcPfce3 24,50 F □ 

Capitaine Conrorant .. .. . KM» F □ 

Jtmgtamen 5R00F □ 

Pratt armés 50 59,00 F □ 

Pian années 60 59,00F □ 

BRETECHER: 

Les .Gnangnan .24,50 F □ 

Les Naufragés ......... 24,50 Fa 

Baratine et MoJgaga 24*50 F □ 

LAUZJER: 



BRUNEL: Pastiches ...24*50 F □ 
DON LAWRENCE 1 
Storm, fa monde 

(tes protondeurs 24^0 F □ 

Starm, la 

dernière sentinelle 24,50 F O 

BOURGEON : 

U file sous b dunette- .. . 24£0 F □ 

le Proton 24£OFD 

S. JORDAN :JëfTHawke 

un corps étranger (160 p.) 49£0F □ 

MORDILLO :0pus 1 . . . 3SJ» F □ 

. 0pus2 35#) F p 

0pus3 35JW FQ 

GODARD s . 

Norbert et Karf ; 

l'élection 24,50 F P 

Norbert et Kari : 

h pierre démâte part .... 24,50 F □ 
P. DUPUIS: Titon 
(édition intégrais 480 p.).. 79,00 F O 
TtTO/BUCQUOY : 

Jaunes .... ........... 24£D F □ 


QUINO : Pas mal d vous 24,50 F □ 

Soi chez sa 24£0Fa 

Y’auntruc 24*50 FO 

A latte 24,50 F □ 

TETSU: 

Les belles manières 30,00 F D 

Drfitedevie 35,00 F □ 

SBIRE : Humour ntir 

et hommes en blanc ..... 30JMFCT 

Le sport 30JMFD 

L’automoWte 30,00 F □ 

Vice compris 35,00 F □ 

IL BOURGEOIS : 

Erotisme et pornographie 

dansia bande dessinée... 59,00 F O 

L’œuvre érotique de 

fi-Pfchard ...: 594» F □ 

PICHARD : 

L’ usina tome t 24J50F □ 

L’usliietDme2 24,50 F □ 

M»fe Gtiirirfe (édfflon 

de luxe pour adultes) .... 145#0 F □ 

FILIPPJN1 1 GLENAT / 

SADOUL / VARENDE ; 

ffisWrede la B.D. en 

Ftanœ et en Belgique.... 85^0 F □ 


HeUoANta 40,00F □ 


DUVEAUX : Pierrot te tou 24^0 F □ ; 

NOWBIELOT: Land™ . 24,50 F □ • 
GIARDINO : Sara Pezzo 24,50 F n î . 
LE. GARCIA: t 

Le tombeau deTombra ... 24,50 F O ! 
CATALOGUE Gratuit. □ ) 


RkgtemwitcHbtetpar □ chèque □ C.CP. D Mandat 
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2=5 LE DÉBAT SUR LE PRIX DU LIVRE (Suite) 


Un manifeste de libraires 


# Une situation 
alarmante 

L ’UNION des libraires de 
France (1). bostüe à P « ar- 
rêté Monory » qui b. étendu 
an livre te régime général de la 
liberté des prix a diffusé un 
« manifeste » auprès de ^affé- 
rente. Dans ce manifeste. ITJnlon 
des libraires considère qne l'« ar- 
reté Monory», en aggrâTOiit te 
disparité des prix' entre les 
librairies et les libres-services, 
entraîne la disparition du réseau 
des librairies. « Par voie de 
conséquence, lee n anéantit, de 
vente dllfleOe. ne fourrant plut 
être publiées, la ouvrages de 
fond seront conda mnés à dtapOr- 
rcdtre. Une menace -extrêmement 
grave pèse sur te patrimoine 
aMarel , sur ' la création dma 
tous les domaines et sur la liberté 


Foppositlon tels Mil P. Mittav 

rand et J.-P." Chevènement, cm 
note aiœsi ceux de personnalités 
de 1a majorité actuelle : 


M. Poniatowski on P- flmmanwd . 

L’Union des libraires de France 
a aussi procédé & un sondage 
auprès de ees adhérents, an cours 
du premier trimestre. H en 

sort un tapement dn ci 

d’affaires de la librairie générale 
en 1980 : -te c hiffre n’aniatt 
augmenté que 'de 8 alors que 
l’augmentation du prix des livres 
a été de 1RS %. 

L’Union ^inquiète en o utre de 
l’êvolntion actuelle de te profea- 
unie note pour l’année 1980 


confirmées, a Û conviendrait que 
le gouvernement arrête les mesu- 
res propres à remédier A cette 
situation ». Cependant, il a ajou- 
té que. « selon certaines indica- 
tions », une « évolution favora- 
ble » semblait s’être dessinée en 
1380. ce qui a fortement surpris 
les destinataires de 1a lettre: 


L’Union réclame « sans d&ai » 
la modification du régime actuel 
dn prix du livre. 

Selon l’Union, quatorze mille 
ppr ymneH ont signé oe mani- 
feste, parmi lesquelles figurent 
des enseignants, des membres des 
professions libérâtes, des étu- 
diants. des bibliothécaires, des 
écrivains et des journalistes, etc. 
Si. parmi tes signataires, on re- 
lève les noms de membres de 


des rachats ou des « dêspéclall- 
aatiniM » de Hbt&i ri BS- 

C’est pourquoi MM. Clément 
re-nrHpt , président de l’Union des 
libraires de France, Jean-Luc 
pkkHix-Payot. président du Syn- 
dicat Tm.tinr»al dfl l’édition, et 
Armftnd Lanoux président du 
Conseil permanent des écrivains, 
ont adressé te 9 mars une lettre 
à M. Giscard d’Estalng pour tel 
Hwnnmipr de faire procéder à un 
réexamen du dossier * livre ». 
en uaison avec tons tes profes- 


ehiffle de la presse et du livre, daté 
6-20 avril, le chef de l’Etat (23. 
précise ses positions. H déclare 
notamment que « seule révolution 
des prix a été préoccupante » 
pour le livre mais qu’il s'agit 
(Ton « phénomène accidentel ». 
A propos des concentrations dans 
rédltlon. il fait observer qu'il y 
a aujourd’hui œ environ quatre 
cents maisons d 'édition, soit près 
d’un tiers de plus qu’Ü p a dix 
ans »- il estime également 

qqe « la France (~) se doit 
d’avoir, pour la diffusion de sa 


ponse datée du 17 avril. M. Gis- 
card iTEstaîng a a ffirmé que. ri 
leurs « craintes » venaient & être 


correspondance 

H 



Depuis rurt&eds lanrnm g ra.KSgf ^slSStt'él- 


famatoae oans ^r 

TCxnent Intamaldonal des ecri- 
d’oü est sor » us r’étflit te manière tout & 


A l'inverse, dans le numéro 
suivant du Journal de Ta presse 
et du livre, M. Jacque Chirac s'est 
prononcé, comme le parti com- 
muniste (3) et le parti socialiste 
(4), pour l’abrogation de 1" « ar- 
rêté Monory ». « La liberté des 
prix, dlt-fl. a mis la création cul- 
turelle dans les mains des grands 
réseaux de distribution qui, par 
définition, s’intéressent aux pro- 
duits de la plus grande diffusion 
f-J. SOC menace les libraires 
dans leur existence même ou, au 
T nfguy, les condamne à s'intégrer 
dans des réseaux de distribu- 
tion. » — B. A. 

(1) L'Union des libraires de France 
(bureau : 14, nie de l’Abbaye. 75006 
Parla. TéL : 325-54-06) n’est créée 
..ttan & la Fédération tran- 

ayndlcats de libraires qui 
Æ laroraWe à l’arrêté Monory. 

(2) 15, square dé Vergennes, 75015 

*rin Prix du numéro : 17 F. 

(3) Le Monde daté 15-16 mars 1981. 

(4) La Mande du 24 avili 1981. 

L’instauration du prix unique des 
livres figurerait parmi les premières 
décision» de M. Mitterrand, a 11 
.... présidence de la 


/" L’OPINION 
^ DES CRÉATEURS 

O UE ta création se porte bien 
ou mal, les créateurs sont 
mieux placés que per- 
sonne pour le savoir. 

Depuis un an et demi. la 
baisse des tirages moyens dos 
3 littérature générale 

secret pour personne 

La révision des programmes des 
éditeurs en 1980 ne s’est pas 
effectuée en faveur de la créa- 
on. et la distribution de masse 
'encourage pas la liberté d’ex- 
pression. Jamais il n’y eut au- 
tant de manuscrits refusés à de 
véritables créateurs. Jamais il 
n’y eut si peu de recueils pré- 
sentés par les éditeurs au Jury 
de la bourse Concourt de la 
Nouvelle. Ce sont des signes qui 
ne trompent pas : il faut faire 
vite. 

Jusqu’à présent, l'écrivain __ 
demandait avec Tangolssa qui 
est celle de tous les créateurs : 
« Trouvera H d de» lecteurs?» 
Car c’est pour eux qu’il écrit, et 
non pour des statistiques ôcono- 
ilques. 

La question que se posent au- 
jourd’hui des écrivains et des 
raducteairs est plus nette 
j Trouverai-je un éditeur ? - Ces 
auteurs, dont la situation maté- 
rielle se dégrade, exercent sur 
eux-mômes une autocensure in- 
supportable et remettent leurs 
projets A plus tard, quand ils 
n’envisagent pas tout simple- 
ment d'abandonner l'expression 
écrite 

l u» .te peuvent pas 

connaître, depuis Panéte Monory, 
le prix auquel leurs livres sont 
réellement vendus. Cela pour 
eux est intolérable, matérielle- 
ment et moralement Car pour 
eux le livre n’est pas un paquet 
de lessive et ne peut servir de 
produit d'appel, lis réfutent le 
légume cultural unique. 

ARMAND LANOUX, 
président du Ccmag B permanent 


poicmviuts b wjt ~ ~ /rt ce Qualificatif — «TtariiuieE. — 

colonnes mire cet znâ^sd^^ls. que tes anima- 

ISM 


François 
SON Kl N 

Le petit violon 


La réussite de Sonkin est de rassembler 
de petits textes réellement differents. 

Leur seule unité : le brio du style, l'acuité 
del'ceii. 

: François Nourissier de f Académie Concourt 

- Le Figaro Magazine.’ 

Gallimard 



, L’ Mande 
se rapproche 
de la Rance. 

1345 e 

(Aller-retour) 

Quand les pris grimpent, Aer Lin gus busse les 
siens. Cette année, r Mande est vraiment toute proche. 
Aer Lingus vous propose des vols quotidiens vers Dublin, 
Cork ou Shannon. Renseignez-vous auprès de votre 
Agent de Voyages ou directement à Aer Lingus. 

Aer Lingus * 

Llriaude toute proche. 

Piais- 38, av. de rOpéa. TéL 7421250/Lonnfes -Ta IBS) 34Æ98S 


fn Pou r p iUtm nn, que 

texte a été soumis. nn m± ut réflexe 

Voici la lettre de Jean-Pierre 


Paye. et du Mouvement ftifenui- 
ttonal des écrivains. 

ï« ï js: 


auteurs de testes racistes ou 

favorables 

J6 OOOLnw yw | — — 

M. Paye récidive, en -r - 

la n on v elle droite l’optoten 
selon loqndte O ™ * fl“ 

i SU abnmUt gn-gurnot de 
a culture* on ait le réflexe de 
tirer son revolvers. Onjeteouve 
là, 03 e fols de plus, te viriEe 
méthode stalinienne qui consiste 
& isoler un morceau de phrase 
d’un article PHA 

donc & en dénaturer te "«« 


■velle droite s’énervent et 

tant leurs injures, pour “■"ï-r'sr /«km a en uouuuu w — 

«St HéUotsoi je eSàt, St Saultfe œ QMjgPlfl 

Mûr disOTis am encor», , mtrfbw* à 

tre gneontataMe qSïïqnlm <jnl n'en est je. Tm- 

aéolcldM —— *" 

successive^ L'app arition ÿ ** 
nouvelle droite «raefl™, 

- * comme le révèle le bn— 
lnterteur eonOdrom du 


tre rmooiraswuw 
Idèbkqlque de. Ma .TOff” 

successive^ £ 

nouvelle droite Kraespraid en 
effet, comme le révèle le bulte- 
t ta interteur du 

GRECE, à une simple ritemeda 

essarrgsrÆ 

reesant de constater que nos 
totaJocuteme Portna lar œ- 


t^^Le morceau de phrase en 
ouestion est ertralt dhm article 
quia été puW» en novembre 
1968 par to Revue prytanéenne 
aSJTjSf rAfgpctetlqn des 
anciens «ôvea du Frytanée mUl- 


tafre de La Flèche), et a fait 
l’objet ffune rewqstan tom te 
numéro de février-mais; lBMde 


memes un ja nouvelle arone. 

trf, en tenant pa* M. Pape pooixalt-U m'expUHn^ 

traita „ tnirt raDoel de leur .rzjlzx* iL, mnmnt d#* nensée 


fcolre » ww. . 
znQltantisme à Europe Aoœm. 

Pour î’établiSBP.TTient piéris des 
faits A cet égai^ousrenv^oœ 
aux doœlers 

parus dans te Droti da eiore 


numéro « * 

Nouvelle Ecole. Rien dans ortte 
recension n’autorlse 
porter oett» citation au crédit de 
te nouvelle droite. 


jvl iraye pwu «uv-^ 
comment un courant de peosee 
qui a choisi de"i«ner " Mnn 
culturelle pourrait av 

et d'antant 


?arufi dans te plus grotesque qu e M. Vs^e 

l’avril à 19WL n’ignore jSsles nomlwera textes 

parus dans de nous avons publtes . à ce 

«nvier et naftzs 1981. Oea dossiers — qe plus pexticnUeranent, le 
sonvalncMte n’ont Ses Idées à rendrait, de 

[■objet d’ancun démenti du no tre ami Alain de Benotet, lnti- 
— nn no£« . a jjs paradigme de te 


GEfflCE. ni d’aucune san c tion 
procédure Judiciaire. 


.culture humaine» CPP- 215-249) 
Puisque M. Paye renvoie aux 
ains, et"» ftîü de“diffama- «dossiers» de 1a 
je relève lTosteta nce ta ctl- prétend (P» «s 

..Mon. nn. wint. i ia ^ic- g convaincants s. Je tiens a pre- 
que l'oïgane de la LICRA. 
le Dm « de vivre, dans lequel 
M. Faso puise ses « fnform a- 
tjoos». a été ptesteura frés 
condamné pour c Hffwmatic n à 
1-égard dn GRECE. Jamais te 


Comme pxrte-parole 

m Mouve * s "***"“ 

jcrivalns, 

ion, Je n. — 

rae avec laquelle 
tenus répètent 
t stalinien ». QtfDB » 


répètent l’accusation 
[Stalinien ». Qu’Ils se rassure-- - 
e n’ai jamais été stahnien et 
nés de porition invaria- 

fies &cT™jet 

limant dès 2&BZB 1959, (MB JB 
que j’intitulais «Origine 
% destin du parti brique », pa ru 
lana Reconstruction, longaoe 
«groupant les futurs fondateurs 
lela CJD.t J’ai toujouiB Juré 
neuxtrier te parti unique du 
j tfpnimp et, pan son «postu- 
At» même, oâüi des raclatea 
Ceux de nos Milsqul 
Mit pour objectif profondpréci- 
sément te rupture avec toutes les 


paru LICRA n’a été «*P*^*™J 
l’arsane }es tribunaux d' apport er la 
moindre preuve à l’appui d’une 
seule de ses allégations. Ce qui 
par contre* n'a pas été démenti 
sur le fond par les intéressés. 


c’est lè document accablant que 
le GRECE a publié dans Elê- 

■- titra : «Le 


émeut te m&a&s avec toutes les; mente, sous «s 

□rrtvances du stalinisme n’ont MRAP et la LICRA, d’étranges 
, nonne leçon A recevoir de la offictoes ». , . 

octreUe dnste qui, «Wj«. QoeUes sont les que 

'années, ne trouvait «pu* frite- w w aye nous accuse de répéter ? 
rut ni absurde qu’au mot de c'est hti mil 


ment absurde .qu’au , moi de 
«cuBure» ou att le réflexe de 
tirer son revolvers. 

Le Mouvement inte r na ti onal 
des écrivains, qm est juriemeni 
né de l'émotion mseitée par 
nooernic. le retour du s racisme 
. les DonveUes ftem- 


Manifestemen*. c’est loi . 
«^énerve» et «u*. toaqa'ü s’agit 
de la nouvelle droite , pe rd 
tout» raison et toute mesure. Il 
S^pwdedaat.^.2 
«lucide» que le vente sera 
bafouée, tant qoe- cerfeaire 


tatdliflen*», iss nouveîles flam- bafouée, tant qa* certains 
bées du stalinisme et, pfe» géré- ÿaebameront A critiquer non 
râlement, l’agresskm notrv^e ^ réellement et 

* couramment détendues par le 

— , publications. 


comre les droite de l’homme 
4 a r>g leur principe même, ne veut, 
r éliminer» personne. H demande 
— * — » — ■— ™ n ' n l{É d’ir" 


« contraire la 
3 èba± übn mais 


vmb i ta réponse de Jf. Boa i 
rJSoTprehdaa <ta GRECS 


USfiU, — » v ,, — 

oa colloques, mais oeUes 
qnus lui attrttnent de Iflon 
mensongère on. pis encore, celles 
qu'ont eunSaêes, a y x db: oo 
râgt lus. des personnes totato- 
ment étrangères % la nOOTÈHe 


SARTRE ET LES ARTS 

(OBLIQUES/SARTRE Tome 2) 


Obliques 

Sartre 
et les arts 

Importants inédits 
de Sartre 

Une trentaine 
d’études critiques 
nouvelles 

. 240 illustrations 
dont 18 en couleurs 

Un fort volume 
de 320 pages 
sur vergé ivoire 

Format 21 x 27 

Prix :195 F 

Chez votre libraire 

Diffusion CDE/SODIS 


Le premier tome de notre travail 
autour de Sartre constituait, par 
la force des choses et le nombre 
des mots, l’un des plus importants 
numéros d’Obliques jamais consa- 
crés à un auteur. 

Cependant, la significative abon- 
dance de la matière rtous avait 
conduits à réserver à un second 
volume, qui paraît aujourd’hui, 
un pan considérable de l'œuvre de 
Sartre : ses rapports avec les arts. 

C’est ains i que- le cinéma, les 
arts plastiques, la musique, par 
exemple, font ici l’objet de chapi- 
. très entiers, enrichis et ponctués 

1 par les interventions de Sartre liri- 

; même, soit sous la forme d’entre- 

tiens inédits, soit sous celle de la 
i publication, de textes d’une impor- 

tance capitale, tel ces larges extraits 
du scénario du film sur Freud (qui n’a 
pas été exploité) ou ces pages nouvelles sur 
le Tintoret. 

Une anthologie critique reprend quelques-uns 
des plus intéressants jugements sur Sartre et son 
œuvre et les témoignages d’écrivains contemporains. 
Enfin, une iconographie sartrienne propose le catalogue 
des artistes que Sartre a approchés, commentés ou soutenus : 
Wols, Masson, Rebeyrolle, Lapoujade, Giacometti, Matta, Prass:- 
nos, etc. 

B.P. n" 1 - LES PILLES - 26110 NYONS 



La présente étude sur 
SARTRE, réalisée pour 
l’essentiel avec sa colla- 
boration attentive, n’est 
pas complète sans le pre- 
mier volume que nous 
avons fait paraître en 
1979. Il nous reste encore 
des exemplaires de cet 
ouvrage. Prière de nous 
consulter. 


NOM: 

ADRESSE: 

□ Désire recevoir le volume SARTRE ET LES ARTS 

D. Vous prie de trouver ci-joint 195 F 
(Chèque postal ou bancaire à 
l’ordre des Editions BOUDERIE) 


DATE: 


SIGNATURE: 
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M. Papon ne veut pas s'expliquer davantage 
sur ses activités sous l'occupation avant le deuxième tour 


Après la publication par « te Canard 
enchaîné » de l'article accusant M. Mau- 
rice Papon, ministre du budget et ancien 
député RPJL, d’avoir concouru & la 
déportation de mille six cent quatre- 
vingt-dix juifs («le Monde* du 7 mai). 
M" Serge Klarsfeld. porte- parois des fils 
et filles des déportés juifs de France, 
considère qu'il serait « estimable de la 


part de M- Papon de démissionner de son 
poste ». Pour leur part, trois anàîenh 
commissaires dé la République à Bor- 
deaux, MM Gaston Cusin. Jacques Sous- 
tolle et Maurice' Bourgès-Maunoury, 
déclarent « témoigner de ses actions dans 
Za Résistance ~. 

En dépit de cette polémique et des 
graves accusations dn « Canard enchaî- 


né », M. Papon entend patienter pour se 
défendre. Après avoir rendu public, mer- 
credi, on bref communiqué dans lequel 
Q précise qu'il « s’abstiendra de tout antre 
commentaire », Il a estimé devoir reporter 
au lendemain du second tour de l'élection 
présidentielle le rendez- voas qu'il nous 
avait initialement accordé le mercredi 


6 maL 


REACTIONS 

M e Klarsfeld : il serait estimable 
que le ministre donne sa démission 


paroi, des ftta «t do, me. France, répond k mthre'ffi lui 
------ ■ - - Indiquant que le transfert des 

cent soixante-dix _ juifs dolt_ avoir 

gué dont voici les principaux 


des déportés juifs de France. Indiquant que te transfert des 
«Ht» W* a*f enaux. Qgat soixante^* j nifE doit avoir 

Heu avant le 4 février 1943. 
Comment apprécier le zélé joué 


En cette période de Tété 1942, 


la déportation de ces Juifs de vient de paraître, dès deux histo- 
Brancy vers Auschwitz. (~) riens Paxton et Maxrus. Vichy 

Le document reproduit danc le elles juifs. 

Canard enchaîné et qui porte la Les Juifs de Bordeaux, comme 
date du 1° février 1943 concerne cens d autres villes de province ou 
r escorte d’un transport de Juifs ceux de Paris, ont été arrêtés par 


1 concerne ceux d autres villes de province 

. . - — . — t de Juifs ceux de Paris, ont été arrêtés \ 

pour le 2 février de Mérfgnac vers dizaines de milliers (quarante- 
Brancy. Ce document, selon le deux mille déportés - Juifs en 


SS Helmuth Knochen demande à de dix mille juifs, l'arrestation eut 
tous les commandos régionaux de I * 611 en zone dite c libre » par 
la police SS en France de faire te police de Vichy et Us forent 
procéder au transfert vers Disney üvrrés a™ nazis en zone occupée, 
des jnife déportables qui sont in- M. Papon a. Joué & son échelle 
ternes dans leurs zones, de façon un rôle qui n’êtatt pas de pre- 
& remplir les convois vers Ans- mder plan. main mi £t>al6 réel 
chwftz de début février 1943: ^Papœ en asaz^ douterais 

— Le même Jour. Luther, fait que celui qui est aujourd'hui 

kommandenr de la police nazie te seul Français inculpé pour 
de Bordeaux, répond en dama- * crimes contre l'humanité », Jean 
dant an service an td juif de la L ega y. délégué en zone occupée 
Gestapo à Paris s’il peut envoyer du Chef de la police de Vichy, 
cent soixante-dix juifs la semaine René Bousquet ; ce Jean Leguay 
prochaine ; auquel d’ailleurs M. Papou, selon 

— Le 28 janvier 1943. le ben- fe Can ard enchaîné, demande des 


NM. BOURGÈS-MAUNOURY 
CUSIN ET S0US1HLE : 

DES ATTAQUES SCANDALEUX 


MM. Cmin. Bourgès-Maunoury et 
Soustelle, ont publié le mercredi 
6 mai le communiqué suivant : 
a A la suite des scandaleuses 
attaques d'un hebdomadaire 
contre le ministre du budget, 
M. Gaston Cusin, commissaire de 


d 1 'abord qn’ü a été mis en contact 


missions dans le réseau de ren- 
seignements militaires Kléber. 

» Sa nomtnatumi à la Ltbéra- 


lul conférer, en qualité de préfet , 


En tout état de cause. M. Cusin 


mu lies dès le lendemain de la 


Bon rgès-Maunoury , ancien -pré- 
sident du consefL et M. Jacques 
Souste ZZe, ancien ministre, qui se 


i pleine connaissance de cause, 
fait appel à M.- Papon et peuvent 
témoigner de ses actions dans la 
Résistance. Ils condamnent les 
accusations dont il fait aufoar- 


de son comportement politique et 
hamata sous V occupation, » 


it les accusati 


VauthcuUctté des documents pro- 
duits, pas plus qu’a ne nie en être 
le signataire, a æ contente de 
parler d’un c truquage honteux » 
sans apporter le moindre élément 
de.preuve à l’appui de ses dires, 
et cela contrairement au Canard 
enchaîné, ma a en sa possession 
(Vautres documents établissant 
les faits. Le Canard enchaîné, de 
lui-même , a reconnu que M. Pa- 
pon était intervenu en faveur de 
moques Israélites, ce qdi n'en- 
îèoe rien au fait que 1690 juifs 
ont été déportés de Bordeaux, au 
moment où M. Papon était secré- 
taire général de la préfecture de 


instructions le 34 s 


P|rticJgati<m de Vichy, parce que 

B faut noter 
m évoquée 
le Canard de M. Papon pour d_ 
neuf enfants juifs était très rare 
de la port d*un haut fonctionnaire 
de r époque, n serait Intéressant 
de lire en quels termes cette 
intervention est rédigée. B eût été 
*air-play de La part du Canard 
de la publier, car elle aurait per- 
mis d’apprécier la position per- 
sonnel}* *' **- — J, -~ 
drame. 

En tant que porte-parole des 
fQs et des filles des déportés juifs 


de M. Papon dans 


reconnaît les faits, même s’il les 
apprécie d'une façon différente de 
celte d» victimes juives, et quH 


s’incline devant la mémoire de 
ceux qu’il a contribué & faire 
déporter. B reconnaîtrait ainsi la 
port de responsabilité de Vichy, 
de son administration et de sa 
police dans la solution finale de 
la question Juive en France et se 
désolidariserait de ceux qui ne 
font porter qu’aux nazis alle- 
mands le poids de la déportation 
de- plus de soixante-quinze mille 
julfe de France, presque tous 
arrêtés en réalité sur Impulsion 
allemande par la police française 
et livrés par elle & la Gestapo- 


RELIGION 


souvenirs estompés 


faits précis, d’autres n'ont que des crade. - Mme Evelyne Garnier, qui 


lent, se chevauchent et s'annulent, b H que), puis chef de réseau par 
M. Gabriel Daiaimay, préfet an Intérim à partir de mars 1944, alors 


Résistance (MUR), explique : - Je la Libération, en tant qu'officier 


antlsômlstBS. Cependant, je ne fai /ama/s eu à traiter du dossier de 


JUSTICE 


A LA COUR D’ÀSSISÈS DE PARIS 


lamats considéré comme étant 
résistant, ni comme un collaborateur. 
Il est exact que moi-même et le 


U. Papon. Peut-être a-t-il, nè-homor 
tué par un autre réseau. En tout 
i, a/ora que nous avions 


Cet autre réseau, Q y 


Clara, en 1944. au Journal Sud- 
Ouest (V? - Je n’ai pas , 
dana la Résistance pour perpétuer tance, sis à rhôlel des 
les privilèges et prolonger les 
erreurs de 1939, disait-il. J’ai tra- 
vaillé et je -continue i travailler avec 
plus de loi que lamals pour que la 


Le « purgatoire » évité 


assuré du témoignage de ceux 
qt£ü a servis dans la Béais- - 
tance et à la Libération», 


Cusin. Soustelle et 


que à Bordeaux, entre 1944 


Le mot « truquage » appelle 
en effet de sa part des pré- ■ 
citions que, pour le moment. 


L se refuse à donner. 21 n’c_. 
pas repris par la déclaration 
de ses témoins, qui se bor- 
nent, eux, & condamner de 
« scandaleuses attaques» et 
invoquent seulement la 
connaissance qpUs eurent dn 
. -* politique ' 


i M. Maurice Papon. 


bien .été du 1" Juin 1943 b 
la Libération secrétaire «én*- 
ral de la préfecture 


figura toujours dans i 

ces biographiques. 

H est vrai que nombreux 
. ont été les fonctionnaires de 


conduisait à une sœpensibn 
ou a une révocation, quand ce 
n’était pas a l’arrestation ou 
à l’obligation -d’entrer dans 
la clandestinité. 

A partir de quand et de 
quoi devait se mesurer, la Li- 
bération venue, l'appréciation 
du comportement de ceux qui, 
comme ML Papou, parvinrent 


alors des amitiés ou des affi- 
nités anciennes qui parent ou 
non l'emporter sur les posi- 
tions pins Intransigeantes ou 
plus extrêmes? 

Si certains purent xéhxtè- 
-la suite leur corps 


Gironde, c’est-à-dire dans 
un département qui se trou- 

M.. 1 uQpppgg loaqBil 

motions et de ce 

... à une emprise 

allemande pins puissante et 
plus directe qu’en zone dite 
libre. Gommait, dès kirs, un 
haut fonctionnaire de Fadml- 
nlstxation préfectorale pou- 
vait-]! y exercer ses fonctions 
et les conserver sans se faire 
l'exécutant de la politique 
antisémite du moment et 
sans avoir à y concourir ? 

C’est assurément, dans te 
cas de M. Papon, une ques- 
tion qui aurait pu se poser 
plus CM puisque l’actuel mi- 
nistre du budget n’a jamais 


moins longue. 

Tel ne fut pas te cas de 
M. Papon Pourquoi ? A la 


tare sous l'occupation 


Les douze malfaiteurs inculpés 
après le rapt de M. Thodorof 
risquent la prison à . perpétuité 

La çour <T assises de Paris, présidée par M. Xavier Versim, 
Juge, depuis le mardi 5 mni r douze personnes, trois femmes et 
neuf homipes, toutes accusées, de recel qualifié dans l’affaire de 
l’enlèvement, au mois de février 1976, de M. Guy TbodoroT. alors 
âgé de trente-deux. ans, et directeur général adjoint de la SFA.M- 
France {Société française d’automobiles, motocyclettes et pièces 
détachées). M. Thodorof avait été libéré an terme dB trente-quatre 
jours de détention, nprfe» qu’une rançon de 10 millions de francs 
eut été encaissée par ses ravisseurs U Le Monde » des 8 février 
et 11 mars 1976). 

Etrange procès que celui de ces travaux publics : Elifi Cohen 

douze malfaiteurs, qui n’ont J a- (36 ans) n’a pas de profession 
mais cessé de nier avoir participé, bien définie, non plus que ses 
de quelque façon que ce soit an activités - «parallèles n, évoquées 
rapt et à la séquestration de dès la première journée <Tau- 
M. Thodorof, et contre qui aucune dience, ou II fut question de « pose 
preuve qu’ils y aient effectivement de micros» et de « mystérieux 
prfe part n’a pa être retenue, fin cambriolages», dont le butin 
revanche, l’h^tructkm a pu soll- n’était pas fait de valeurs ordl- 
dement établir que tons, à des naires, mais plutôt de documents 
degrés divers,, avaient eu entre les précieux ; Françote Tortpsa, l’aîné 
mains des bmels.. provenant de la de Fernand (42 ans), che. de 
rançon, dont la Banque de chantier ; Martine Fflicitô 
France avait — malgré la demande (29 mis), sans profession, et, 
expresse formulée par le père de enfin, Nicolas San&akme (32 ans). 


Mallet (le Monde du 17 décembre let, trois, dep autres accusés — 
1980). fit curieux, enfin, que la comme la monde est petit ! — 
victime, M. Guy Thodorof, ait .«ont, eus, considérés par la police 
jugé ban de ne pas se constituer - z comme le triple « cerveau » de 
partie civile. trois affaires de rapt : celle qu’on 

Bs devraient être treize, côte à wahSl 

côte dans le box, mais le treizième, éch ouer -- dubaron Hottin- 
Alain Bourbanneux est en fuite. décembre 1976 (le Monde 

Les autres sont : Bernard Lâchant ârSSS 

(37 ans), couvreur ; Antoine Rossi, ** haron Bernard 

allas Michel Bailly (28 ans), pein- 
tre en bâtiment ; Christian Ebr, „ “p 3 

aüàs Jean Lambert (27 ans), sans " génial, M-Paul Mahbert. 

profession ; sa sœur, Viviane, “ “ *””* ™ ^ 


«vw.ru»; j | , , ,, rtAiiauu . -- d'extorsion de 

Tartœa (38 ans) Mt — ôo, plutôt, “A ï® ^qnmt <te 

était bazmaa ; Maicâ Lactiant! peinra de réclusion criminelle à 
frère aîné du premier (51 ans), peipétuité. 
était directeur d'une société de J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

Faits et jugements 

Du prêtre condamné l& itciUi Pttctot 

en marge de l’affaire . est déboutée ' 
des proxénètes grenoblois, de son action en diHamatieii 
contre M. Signy. 

La première chambre civile du 

— , — _flranaJ dé Paris, que préridait 

5 mai. à six mois d'emprisonner m. ’ Pierre Drat a débouté, mer- 
ment avec sursis par le tribunal credl ff mai, la société- des anto- 
oarrectiannèl de la ville pour mobiles Peugeot de sou Instaure 
sabomatJon de_ témoin. B lui en diffamation contre ML Georges 
était reproché devoir tenté, poa- S^uy. Lé secrétaire général de la 


dant rinstmctkm de l’affaire des OG.T. avait, 

«proxénètes Halo-grenoblois », en ehm à «s e u»inc 

«80, de amvaincre Nadia,- une 1980, déclaré après le suicide de 


uc uuuvoouimts nauuiy- une . 

prostituée» de 1 retirer sa plainte Philippe Marchau, vingt-six ans, 
*" ” 1 “ go Z ac caria- — délégué O.G.T. du personnel aux 


DANS UNE LETTRE AUX PRETRES 

Le cardinal Wfflebrands déplore les Avisions de l'Église néerlandaise 

Amsterdam. — Le ca r d in al rje notre corresoondartf venter à r exécution des décisions 
Johannes WUtebrands, arche- notre currespanaanr ^ œ Après le synode, 

vëqne d'utrecht, a dressé un * deux ry^nmîcctrmc épiscopales 

bilan négatif de l'année qui s’ est Mgr Joannes Gijsen. d’être à avalent été mises on place. L’une 
Gcouiee, après te synode extiaor- l’origine, au mtftna. en p a rti e de devait adapter aux exigences du 
dlnalre consacré, en Janvier 1980, eetétat de chceas. Uae^ritotioa Saint-Siège la formation des pré- 
au Vatican, aux problèmes rte de la Bible utilisée par le car- ^es aux Pays-Bas. rentre devait 
l’Eglise catholique aux Pays-Bas. ^tnaj dans sa lettre nepeat viser définir strictement les cnxmé- 
Dans une lettre intitulée «Une que Mgr Gijsen: «Quand une luette des UIcs dans les activftés 
année après a adressée à tous tes partie du corps est souffrante, pastOTBlea Ges çomrrdssjore «ont 
prêtres de son diocèse, le oardi- ctest le corps entier qui e» 

nal constate que la situation de porte-parole de Gi^ra ne pmid plus paît 

l’Ezlifie cathouaue s’est ranlde- Mgr Gijsen. qui pense que la pin- a °x ^libérations ae la c ommlfi - 
t^mtdétèrlarée depuis te synode, part de ses coU feare n éerlandais 

que les évêques néerlandais n’ont Prennent des libertés avec les un des .montais — chaigèe^de 
PELS réuælj iCttUlr i-imlté entre menas décrétées tarfiim. a iBneel^fflMittÆlMçtt «t 
Zrrx que t’espoir d’y parvenir a réagi & l'accusation voilée. Ml £ai- gpes mois agréa l e syn ode, 
court tome a perdu tout tonde- sant état d*nne «psychose» qui Mgr Gijsen s’émit adressé dtae- 
voudrait que Mgr Gijsen soit cou- w ipape. -lui danandant | 

Sreeu^ftTOS toute Æfcrae P^te de toiles cürfeemfa dans J s™ . ?» .gpwtioi . de 
antArimw*; ' .l’Eshae catholique néerlandaise. 


ditienaliste ■» de Koermoad, synode extraordinaire, chargé de 


RENÉ TER 5TEEQL 


condamné depuis, à huit 

prison pour proxénétisme aggravé tUm 
— et contre le père de “* 


se, donner Za mort, x 


«ramenre. rare- 

nement credj 8 avrfl, M* Georges- Antoine 

z« PÊre Lrefgkda, arigbulre'de Jte,Pengeot. arait 

ta mfare 

~ — ' — balle dans le coeur. 


est - nécessairement 


SeraSme de lSooffïnmœ vaâi 

qn-elle retire sa plainte contre- SS? SSî 0 ^ : * PMJppe JJre- 
aon ancien sontenrair. Ta Père faisait mal ma travail c, 

Lorigüola avait reconnu avoir « s'adaptait mai », s faisatt même 
tentéoette démarche pour «sou- bras- dThonneur à la maîtrise ». 

va- V honneur » de Lia Camille 8011 côt \ Me Charles Leder- 

Zaocaria; maa t rv S^ u ^ Séguy, rappelait 

An cours de l'audience, le pzo- Q 118 Fhlliinje Ma rch au avait reçu, 
cureor de la Répubîterœ, MLPran- f? trois ans, soixante-dix aver- 
çoia-Lonis Caste s'est demandé si Jgsoenaoxitsjponx: les mptlfe les plus 
le prôtre avait Été naff ou «Tl « P<^cc qura ne portait 

s'était fait votontairetnent le cotn- casquette », « -parce 

püce dn pnmhiète. zKî Vtm ni lownal C.GJT. dépassait de 

Poutre, S^t-a -conclu, c'est sim- poefte^a (le Monde dn 
P&ment tu». jésuite au mauvais . . 

aSa^^ SSa ^' asrÆSLaüîï-Aat 

ne pouvaient, manquer de 


gravité de s 
outre été 

1 franc de t L.....— ^ U1UC1C< , , 
la Jeune femme. — (CorrespJ. 

• Suicide d’un détenu. — Bara- 


que te partie dvüe n avals, pen- 
aant plue de trois mois, ouvert 
aucune procédure. 


.• Les sottes des Æections ma- 

rddpales de 1377 à 

La Cour- de 


dam Poubeadir, trente-neuf ans. d'annuler une décision 
de nationalité algérfpnnp, placé 00 d'appel d’Aix-en-PTOveDce 
en détention provisoire pour condamnant des candidats aux 
assassinat, a été trouvé pendu éfectfanr municipales . de Dra- . 

^ oeüute à la maison ■gtignan-'en 1977. Sous l’étiquette 
d arrêt du Mans (Sarthe) le mer- Bragmgnan-îtenouv^u, la liste 
czedi après-midi 7 mât, abus conduite par le docteur Michel 
qu’a devait se reaadre au parloir Chaoot et M* ‘André Brevet 
pour . y . ieoucoaxtrer. .-sa . femme, avait . mis en caràe, dans un tract ■ 

vCTdimte lestrris- attentate com- par le conbenn deœhMt MSni 

s era eibjec- Leurs advemSrSaratent r éfié en 

tif. » Ce cotrgp wd M a anonyme outre condamnés à '800 

d'amende avec sursis chacun: Ce 
Shr , ^ ^ agQnent été -oonflnné par’ 

™ pe «aWissenente qui, la cour d’appel d’Aix. Après la 
comme' le Café des - A r c a d e s. -sont dérision de TaBow «te ««««a i « on . 
sm ; tes .arcades de la place Taffaüe sera 
! ‘ d’appel de 


duCaiiitolfc 





tjfs «t jugements 


culture 
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MUSIQUE 

Bais de jonwnee 
an Festival d’Irian 

Après la tourmente .prmLanière 
QVi a chapeauté de neige 
onctueuse les sommets des Alpes et 
ceux du Jura, une donne lumière 
repose à nouveau sur les eaux 
nacrées du lac Léman, celle du 
a premier matin du monde» que 
ne se lassait . pas ctadmirer 
Gabriel Fauré, et qui a fXLummé 


ARCHITECTURE 


LA «DEUXIÈME SYMPHONIE > DE ROUSSEL 

Mieux qu’une transition 

C’est faire preuve cT un assez elle-même, affranchie de tout 
piètre sens civique que d'aller au élément pittoresque et descriptif 
concert le soir où tes deux candi - étrangère à tout commentaire lit 
data à la présidence de la Répu- téralre ou autre », ainsi qu'il la 
Clique f affrontent sur le petit défmtssaü Uu-méme Le seul 


L’Empire State Building a cinquante ans 


i jeunes musiciens Bans fron-l 


émoulus, dispensent joyeusement, 
à profusion, une musique qui a 
tout revenir devant Ole. 

Après les Allemands, les Japo- 
nais, les Soviétiques, les Tchèques, 
les Polonais, ce sont, cette année, 
de grands orchestres anglais et 


S mai, pour la quatrième fois. 


tralion superbe justifiant Le « 


que lui a donné Eugène 
Ormandy : « Mon orchestre de 
idelphle junior *. Cordes 


coin, tores comme Bacchas qui 
officie sur les hauteurs. j 


F homogénéité d’un ensemble qui 


les conservatoires ponçais. 

lié violoniste israélien Erich 
Gruehberg donnait ensuite une 
exécution plus contestable d'un 


vements trop contrastés et des 
phrasés fort contestables. 

L’orchestre du Michigan ren- 
dait hommage à Samuel Barber, 
disparu cette aimée, en jouant 
son premier essai pour orchestre 
(1936), pages somptueuses oA con- 
trastent les vagues romantiques 


citoyens. La beüe raison, dira- sa musique des moments de 

t-on, que de ^abriter derrière fête effrénés dans lesquels la 
celle dés autres a elle est mou- trompette et les bois aitjus «m- 
nent haut et clatr. ei. opposition 
mws ratscmnablemenj que la Fmtènoritê presque mor- 

Deuxième Symphonie de Roussel, d'autres passages/ 

presque inconnue puisqu'on ne la . 

loue pratiquement lamais, médite 
.au disque, ait suscité à eüe seule 

une affluence aussi inattendue ? 2?**® p( f 
n fanait que. bon ou mauvais, un ** ™ JW 

démon s'en soit mêlé : s'agissant sent considérée cotiir« une veuve 
de Yehudi Menuhin invité var de transition entre l ancienne et 
les concerts Colonne' aune ara,. nouvelle manière de Roussel. H 
ratt s'étonner ni le regretter. font aujourd'hui faire un effort 
1 Menuhin fait partie de ces très vour V hoir des influences 
grands artistes sur lesquels ü n'y Impressionnistes, tandis que la 
a depuis longtemps plus rien A parenté avec les œuvres suivantes 
écrire. Même si ton précise que *&ües connues jusqu’ici (a lex- 
ronhestre, dirigé par Pierre Der- ception du Festin de l'araignée) 
vaux, n'a pas toujours sa offrir *** évidente. On g trouve même 
du Second Ce -.certo de Bartok -xne des effets « mécaniques » aux 
exécution à la hauteur de ce que flûtes qui annoncent carieuse - 
peut attendre un soliste de cette ment LlgetL Mais ce qui ne 
envergure pour donner toute sa trompe pas. ce sont cas rythmes 
mesure, émettre des réserves sur obstinés et sourds, menant à un 
un interprétation manquant eu- crescendo d'autant pins trrésts- 
rieusement de relief, malgré la tfble qu’a n'accélère pas. Cet 
beauté de la sonorité, et d’art!- effet, si typique du iazz sympho- 
culaîton équivaut presque a tm nique qu’on pouvait le croire 
blasphème. Est-ce une raison, au emprunté, figure à plusieurs re- 
risque d'avoir mal entendu, pour prises dans cette symphonie bien 
cacher une déception que la salle antérieure d la formation et à la 
ne partageait visiblement pas ? venue en France de l'orchestre de 
Les deux pages de Ba ch do nnées Duke Ellington. 

“f Si introduction a paru un peu 
235* rapide, si certaines attaques 

manquaient de cette franchise sx 
de ceue d un Casais) avec laquelle, essentielle pour Roussel l'inter- 
drntf vr&atUm de l'Orchestre Colonne ! 

£2* Raccord seulement ta direction de Pierre Denxmx 

U a£ÆZ!Sm jTTxrac 0711 donné une traduction très \ 

convaincante de cet ouvrage m- I 
Justement oublié Comme une 
oùdiüon unique ne suffit pas 
aUL Pour se faire une opinion défini - 

™ tiVB ’ on attend avec impatience 
é ^“ P 2L/ r Si < £n 1 sortie du disque que les mêmes 

interprètes viennent d'enregistrer 
SSJÎS e> qui sera complété par. une 
< z3£itï%!î a3ctTe P°pe à* Roussel disparue 

Cfttpostteur parti depuis longtemps des catalogua 

« ^^sqSerriS cSntStojSiî 
«»» * 

musique • voulue et réalisée pour C&RARD CONDÉ. 


L’Empire Store Building, te 
grene-ctei que tous >es lounszss 
à New-York ne manquant oas as 
r isttar. tête son cinquantenaire 
avec une couronne rte 'asers 
multicolores qm s'allumant ta 
nuit en guise oe bougres t fan- 
ntvarsBtre Depuis que i & s ceux 
tours rvmenea au Wona Tredè 
Conter sa sont élevées, H f e 
une dizaine tf année a. a ans >o 
bas Manhattan, n a perdu son 
statut oe plus haute tour au 
monda, route m dimension my- 
thique. son charisme de s ter, 
n'ont pas diminué : H n’est plus 
le oius grana. B rfem oas >e 
pfùs beau, mais c'.eai lut qu'on 
prêt ère II est aussi trèquemè 
qu'un grand musée T ,75 mil- 

lion de visiteurs par an B 
attire to ufoum des candidats au 
suicide, des amateurs de. fian- 
çailles entre ofof or ferre El cent 
cinquante films ont été tournés 

L’Emphe State Building est d 
New-York ce que la tour Eiffel 
esi Ê Farts ■ une prouesse tf ar- 
chitecture, atnourtfhul, certes, 
désuète, mais gui, naguère, lut 
sans précèdent, et qu'on ne se 
lassa pas de regardât lent e>iè 
tàtt partie du paysage du New- 
York des années 30, te New-York 
historique marqué par la monu- 
mentalité de BtylB beau* -arts 
version américaine, du tentas où 
rècole de la rue Bonaparte exer- 
çait encore une influence à 
Manhattan. 

Construit en 1931. -en o teins 
dépression économique, on lui 
avait prédit un sombre avenu de 
tout sans amateurs Comment 
louer <ee 20 0000 piètres carrés 
de bureaux, de ses cent creux 
étages, au moment où tant d" en- 
treprises mettaient la c/ef sous 
la porte 7 Les oromoieurv, qui 
avalent dO taire de bonnes 
affaires oettdani que d’autre s en 
lais aient de mauvaises, et qui 
ont investi dam fa pierre - la 
plus haute ». turent loin tfêtre 
ruinée D’abord parce que ce 


grette-ciei était tm défi typique 
Ou capitalisme américain, un 
acte, comme on dit, d'optimisme 
et de confiance en revenir de 
resprft (f entreprise Ensuite. H 
lot en quelque aorte sauvé Par 
sa fonction secondaire tfarchl- 
tBCturespecracle On IB voyait 
cm loin, on voulait (e voir de 
prés, ef, de son tott, voir la 
vitte Très vhù. on devait sa 
rendra compte que tes drôles 
c fentrée des visiteurs suffisaient 
à compenser une part des 
dépenses de fonctionnement. 

Ce monument ae ton de 
construire moderne, dont ratchl- 
tesie. William Lamb — vous 
connaisse? ? — b éiù oublié, ne 
tut oas, à r origine, une affaire 
d architecture, mais de p tue pro- 
motion Immobilière alors que le 
capitalisme sauvage se dispu- 
tBit, en Plus du sol et de la 
me, l'espace du ciel, la b&tf- 


CtB! ae New- York était le Chrys- 
ler Building tt passait aussi 
pour le plus audacieux avec son 
ornementation arts déco que le s 
thms <f Hollywood avaiont contri- 
bué à montrer comme le nec plus 

A r époque, les nouveaux rf- 
enas au Nouveau Monda èraiem 
fusremenr les magnats de f au- 
tomobile. industrie que la crise 
n avait relativement pas fait 
vaciller Et le Générai Motors 
voulait une tour plus haute, dans 
un style également arts déco. 
Ouesrion de r un de ses narrons, 
U John Jacob Raskob, à f ar- 
chitecte : « Jusqu où peut-on 
montei T m La réponse ne vint 
qu ap/ês ae longues èn/oea . 
vote csm quarante et un mètres 
(oa> la suite « tut surmonté tfun 
mài de solxame-cinq mètres). 

Les fonctionnalistes tels que 
Le Corbusler trouvaient vaine aa 
décoration à la mode et sa mo- 
numentalité sans Imagination, 
mais admiraient la prouesse des 


CINÉMA 


Première réunion à Rome 


Cullberg au Théâtre de la Ville 

Une mère révolutionnaire 


dynamisme serré, pitfüont ou 
sévère (Tune sorte de Prokofieo, 
et qui s* achève par le retour 
grandJoso de la mélancolie 


prix d'ailleurs d’un - surdimen- 
aïonnament » ae le oonsvuo- 
rfon le où U tairait dix centi- 
mètres, fis en ont mis cent 
Second miracle, esthétique 
catulJè, r Empire State Building 
n'a pas souffert de robaoles- 
cence architecturale nul frappa 
cm o/royw O/0/7J en/ tes fours de 
New-York. U vieillit bien ef de- 
vient, dans sa relative sobriété, 
de pion en plus classique. Le 
World T rade Cen 1er, qui alliche 
trent-trola mètres de plus, et la 
Sears Tower de Chicago, qui le 
dù oasso aussi de vente-trora 
mètres, n om pas la monumen- 
talité interne de r Empire State 
Building. Ce sont de a toun qui 
montent puis s'arrêtent, sans 
effet architectural Aussi va -t-on 
peu visiter le World T rade Con- 
ter au sud de Manhattan, mata 
on sa pressa toutoura du oùtê 
de r Empire qui. an termes publi- 
citaires, reare toutours te plus 
haut au centre de ij ville, où 
on le volt a» partout 
C'est un bétlment gui aime te 
temps clair et transparent Ces 
tours-tè. Il offre & ses visiteurs 
de son quatre - vingt - sixième 
étage une vue - imprenable - 
but le paysage urbain et. nu-defè, 
lusqu’â con, trente kilomètres tt 
n'en va pas de même p" romps 
de brume Témoin la mésaven- 
ture du Pilote tfun bombardier 
8-25 perdu au-dessus de la 
iungle des tours new-yorkaises 
par m petit marin opaque da 
fumet 1945, qui a tinl-pa heur- 
ter de plein fouet le célébré 
gratte-ciel d son soixante-dix- 
neuvième étage, provoquant un 
incendie et le 9 dégâts an 
hommes et en biens qu'on ima- 
gina. au momehr où i) la lançait à 
la radio c • la tour ae contrôle 
m n y a tellement de brouillard 

pire State Building. • 

JACQUES MICHEL. 


EXPOSITION 

Soieries Empire 
an Palais de Tokyo 


Le droit des créateurs 


violoniste devenu chef de Forches- 
tre du Michigan, achevait le 
concert par une exécution <nm 
dramatisme extrême du Bornéo et 
Juliette de TéhaXkooaki oà les 
jeunes instrumentistes déversaient 
toute leur fureur de vivre. 

Parallèlement s’est achevé le 
concours International du quatuor 
à cordes au niveau particulière- 
ment élevé, dont le concert final 
aura lieu vendredi 7 mai. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• Palmarès du concours de 
quatuor. — Premier prix : 
Quatuor Cfaerabtnl (Allemagne 
fédérale) ; prix de la musique 


c Créativité contre standardi- 
sation ». tel est le thème d’une 
réunion de la Fédération euro- 
péenne de s réa lisateurs de l'au- 
diovisuel (FERA), qui a rassemblé 
récemment A Rome de nom- 
breux cinéastes (Los». Angelo- 
poulos. Flelfihman. Beilochio, Ta- 
viani. Scola.-) provenant de neuf 
pays européens. La France était 
représentée par Joris Zvens, Max 
Ophüls, Claude Sautet et Luc 


réalisateurs de films) en évoquant 
la possibilité de dérogation au 
principe de non-intervention na- 


( Grande - Bretagne) ; Mention 
spéciale : Quatuor Colorado 

(Etats-Unis) et Junges Stuttgar- 
der Qnartett (Allemagne fédérale) 
qui reporte également le prix de 
la presse pour la musique oontem- 


GAUMONT AMBASSADE 
PARAMOUNT ODÊON 
GRAND PAVOIS Montreuil 
PARAMOUNT Orly 


(f L- E 
i DERNIER Vj 
^ METRO 


mière réunion depuis sa créaton 


vers une collabora tic® es des 
échanges entre les diverses asso- 


titàs culturelles nationales, la 
liberté d'expression et les droits 
d'auteurs. Autant de questions 
qui se posent actuellement h 


r standardisation » que les mem- 


lndustrlel. Si les aides nationales 
cessent la production cinémato- 
graphique risque de dépendre de 
plus en pins de quelques multi- 
nationales et de perdre son carac- 
tère culture! Actuellement, raide 
sélective permet dans les pays 
européens la réalisation de plus 
de la moitié des films & propos 
desquels on peut parler de créati- 
vité. a encore souligné Luc 
Moullet. 

Joseph Losey et Joris I verts ont 
soulevé le problème de [a conser- 
vation des films, de leur détério- 
ration accentuée par l'utilisation 
de nouveaux moyens techniques. 
La FERA a enfin réaffirmé le 
principe du e droit moral des 
réalisateurs de Faudtovisuel sur 
leurs œuvres s, et demandé an 


résolution en faveur des auteurs, 
face aux producteurs, aux distri- ( 
buteurs, aux exploitants, aux télé- 
visions publiques et privées, aux 
entreprises qui exploitent les i 
vidéo-cassettes et autres nouvelles 


le cinéma, prévues par le traité 


tlanales qm provoquent des dis- 
tortkms du marché et empêchent 


cinéma est beaucoup plus impor- 
tant que le rôle tpFü peut jouer 
dans F économie d'un pays », a 
souligné te réalisateur allemand 


Clonale membre de la FERA s’est 
engagée & Intervenir dans ce sens 
auprès des autorités de son pays. 


(1) Sa tais, une lettre de mise e 


^ ««rwn- Les lois d’aide françaises dérogea-. 
p ®îf r un des respon- ^ M ^ £0^ puu- 

sables de ia FERA. qu’eUar sont subordonnées su respect 

La France a ûêtà nrotesté au- ?* ^ no î aa d’emplois nationaux dans 

ut MotuSi 

(qui représentait 2a Société des situation. 


Bretagne. l’Allemagne fédérale et le 


A la ville, c'est «ne dame très 
comme 11 fout. Elle est fortement 
charpentée, avre une bouche mali- 
cieuse, des yeux rapprochés, un 
nez busqué qu'elle a transmis à 
ses deux fils, Niklas et Mats Ek. 
deux athlètes aux cheveux de 
paille. Avec son chignon serré, elle 


se fait d'une ancienne danseuse 

Mais sa vocation ne fut famais 
de briller comme une étoile du 
ballet. Née 01 1908, Üugit 

Cullberg fait partie des pionnières 
de la danse contemporaine- qui ont 
trouvé dans le mouvement un 
moyen d'expression dramatique à 
la mesure de oe qu’elles avaient à 
dire. En voyant aulourd'hul, au 
Théâtre de la Ville, sa dernière 
création, « Rêves de vie et de 
mort » (1980), on demeure odmt- 
ratif devant la façon dont el e a 
su utiliser librement (a danse pour 
traduire la violence des pulsions 
Intérieures et l'ambiguité des sen- 
timents. 

On pourrait la taxer de fémi- 
nisme ; il est plus Juste de dire 
qu'elle s'attache à dégager les 
lignes de force des rapports entre 
hommes et femmes, à en décrire 
les différentes phases, à en dénon- 
cer le caractère tragique. Chez elle, 
le pas-de-deux n’est famais une 
respiration, un état de grâce. C'est 
un affrontement qui précipite tes 
danseurs dans des paroxysmes. Des 
dêrdiarges érotiques les parcourent ; 
à tout moment, la chorégraphie 
semble vouloir épuiser Tes gestes 
qui peuvent inspirer te désir, la 
jalousie et la passion. 

Mats Ek 0 repris de sa mère la 
conception du théâtre chorégra- 
phique. Il kd manque le sens de 
F économie, H veut souvent démon- 
trer là où S suffirait de suggérer. 


S'il reste attaché à l'erpression- 
ni5me. so danse est diversifiée, 
chatoyante, généreuse. Elle posséda 
des accents actuels que l'on 
retrouve chez Pino Bausch. 
« Soweto » évoque lo révolte des 
Noirs dans le ghetto de la péri- 
phérie de Johannesburg. La cho- 
régraphie, appuyée sur des airs 
pop, demande une exécution très 
enlevée. Elle rappel Je, sans l'imiter, 
b danse à k> fois violente et décon- 
tractée des Noirs américains. 

Vêtue d'une longue robe rouge, 
un madras sur b tête, Birgit 
Cullberg évolue parmi la troupe 
avec l'audace téméraire de ses 
soixante-treize ans. C'est une sou- 
ris ira ne-memj qui se transforme 
en mère révolutionnaire échevelée, 
courant à droite, courant à gauche, 
arrachant les rideaux de scène sous 
les ovations d'un public séduit par 
ses déchaînements de vieille dame 
Indigne. 

MARCELLE MICHEL 


coup d’airêt dans l’activité du 
garde-meuble chargé sous l’An- 
cien Régime de fournir les 


demeures royales. L’Institution 
est liquidée en 1798 En 1804. au 
moment où Bonaparte est dé- 
claré empereur, les palais sont 
vides. Les meubles réquisitionnés. 


renaît également te garde- 
meuble 

Très significativement. Napo- 
léon reçoit en 180* la même lista 


l’Empereur prenait possession 
d’une collection Impressionnante 


ment Versailles. Marly, Meudon. 


Fontainebleau et Pau. B fallait 


■k Théâtre de ta Ville. & 30 b. 30, 1 donc réorganiser l'intendance et 


le système des commandes pour 
te mobilier Impérial. En 1831, tous 
les palais étalent remeublés. Les 


Mi-T> 



manu f actures lyonnaises, entre 
autres fournisseurs, avaient pro- 
duit des kilomètres de soieries. 
Après la chute de l'Empire, la 
Restauration en a largement pro- 
fité L'inventaire publié aujour- 
d’hui des soieries Empire du mo- 
bilier national est encore des plus 
impressionnants. 

L’exposition qui accompagne 
cette publication, au Palais de 
Tokyo, ne présente bien sûr que 


Ghristïa? - 


ROMY 

SCHNEIDER 


MARCELLO 

MASTROIANNI 


acTL!E i 

BMÊriR 



ne peut s’étonner que les gens de 


ce titre très instructive. Les 
magnifiques pièces de satin 
brodé exécutées pour 1e petit 
appartement de l'impératrice au 
palais de Versa i ll e s, qui forment 
le plus bel ensemble ae l'exposi- 
tion, livrées de 1811 à 1813, ont 
servi sous la Restauration. 

La clarté des coznposftlans 
tissées dans une matière vivante 
éveille de toute façon l'enthou- 
siasme. 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

„ *■ Farts, mobilier tuutoruti. Soieries 
Emptre. Inventaire des Boitions Oe 


direction de Jean OouraL 990 pages. 
Exposition au Palais de Tokyo jus- 
qu'au 7 septembre. 
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RADIO-TÉLÉVISION\ 


Jeudi 7 mai 
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DERNIER VOLET DE 1 ! RÉFORMES DE M. AIGRAIN 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


h 45 «foamaL 

b 2D CampagM étoctottto. 
b 15 Sétto : Saint daapft u L 

SéaL a rdBdnaa, «vue il Sabot. G. Sultans*. 
A. Prans. 

Vincent Navamar et Juliette Majourem. qui Mri- 
nent le Tour as Fmnoe. «üntântmt an portusuuer 


20 h Las |ux 

20 h 20 OaoomeoUl™ : Hans «laquoct 

Puintre viemmift, réalisation J.-L. Ftwrolat. 

21 h 10 Cinéma (carde FttnantfeQ : l’Héritier dt* 

PUm français <J“A Valentin {IB59> Av«o Para 


Le nouvean statut des ingénieurs, tee! 

de la recherche est 


et administratil 


a Fopocoo, J- Berry. &- Andran. TrwnaL a Dsl- secrétaire d'Etat à la KCtiçrche, 


Dernier volet des réformes en- l'agent concerné passe de situés dans leur département oe 
treprteea par M. Pierre Algram, deuxième en première classe. Le résidence (1). En cas de mutation 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


21 b 10 Cinéma : la Blond» de Pékin. 

PUm rranco-itailsn de 8. Oeaanor (ÎKT). Avec 
M. Duo. O. Broofc & G. Eloblnion. 7. Btinn, 


baron, dament rhtnUcr de celnt-ct Uns i 


ptuateur* rûlea. Ca Htm, tris rare, veut , 


FRANCE-CULTURE 

U b St, LU progrès de il biologie et de la médecine : 
le Centra nattoruJ de tronefasion — ngntne 
20 h. Lucrèce Bords, de V. Ha go. Avec : J. Danno. 


administratifs (ITAl du Centre 


national de la recherche scienti- 
fique (CJIBJS.) et de l'Institut 
national de la santé et de la re- 


que. maïs le barrage est faible : 
peuvent en général passer en pre- 
mière classe tes agents des trois 
échelons de la deuxième classe ; 


mobilité. Après un an, la muta- 
tion peut être prononcée par le 
directeur de l'orge nlsme. la com- 


mission paritaire étant consultée 


officiel. Us présentent peu dé 
différences de principe avec te 
projet qui avait été communiqué 


emplois vacants ou susceptibles 
de le devenir dans la première 
ciaspe. Cette disposition, qui amô- 


Q. Moll. EL Stndra. V. IntiJlDotf. (Bedimmon.) 
La CJ.A- aOarçe nu ootsar ftmdrUsfa de se foire 
passer pour la mari d'une blonds a m n és ique. mal- 
trame d'un savant watiéotra ctrtnota. « dott .la 
surveOUa et la faire porter. Vaine tentattOû pour 
transformer le roman d'espionnage de James 
Badleg Chase en comédie sophtstrUjuie. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


en février dernier aux organisa- 
tions syndicales, mais sont lnfl- 

nlxneDt plus détaillés (Je Monde, M - - . — , — 

du 19 février). Les grandes lignes d’agents sont au dernier échelon 
restent donc l'élargissement des de leur catégorie et ne peuvent 
catégories — avec une division en progresser que par un change- 
deux classes pour la plupart ment de catégorie, qui est nette- 
d’entre elles — et les dispositions ment plus difficile que le chan- 


22 b 28, Nuits maenéttqms : «sium da turbulence. catégories — avec nne m vision en 
» — deux classes pour la plupart 

• M * ii.if.niu> d’entre elles — et les dispositions 

FRANCE-MUSIQUE facilitant la mobilité. Le secréta- 

t 1B Minhimuinu « riat d’Etat a renoncé à unpceer 

a h S. Concert (en omet aa lk P ni In a r mome Ce Ber- _ rfiwtmirc ri'iwMnitnn l*o.f 

un) : € SrmUUnto a* 32 en M m»Jmr K 318 ». 5£î .7U25S!£^J ‘.I 

s Q oâ cerw» poux piano et orobQMn o® 34 en ut fichage des laboratoires où le 

mineur K 401? Ca Mozart. « SôrtnaCe c* 1 en rf nombre dTTA doit croître ou dé- 
mejenir ». Ce Brahms, par l'Orchestre PhlUtarmom- croître, ce qui était Une mesure 
qne de Berlin. «Ur. : «. Abbado, avw Kan Noda psychologiquement désagréable. 


voqner des protestations des syn- 
dicats qui l’ont déjà contesté 
pendant sa préparation. En sera- 
t-il comme celui des chercheurs, 
qui. la première émotion passée, 
a finalement été bien accepté? 


compte te are propres revendlca- 

gement de classe dn nouveau lions. Arec la suppression de 
statut. l’affichage des laboratoires en 

Les changements do catégorie décroissance, une autre de leurs 


seront, en revanche, plus res- 
treints que dans l'ancien statut, 
bien qu’ils puissent concerner 40 
à 50 % des postes vacants de la 
catégorie visée La liste des 


catégorie située au pins bas de 
l’échelle (garçons de laboratoire, 
concierges, hommes d’équipe, per- 


bort ; 33 h, Lee cwaporttam* composent et propo- I 


Les regroupements de eatégo- catégorie sera etabüe après 


catégorie visée La liste des sonne ls de service, serveurs), a 
agents susceptibles de changer de été retenue dans le décret concer- 


Vendredi 8 mai 


nés, plus limités que ceux qui 


rières. Moins certes que ce qu'au- 
raient souhaité les syndicats ; 
ma iK le président du C.N-RJS- re- 
marquait récemment que peu 
d’agents de l'Etat se voient ac- 
tuellement offrir une améliora- 
tion de 3S0 à 1000 francs men- 


uatian taite par des experts 


aminés par te directeur générai 
- évaluation qui peut être faite 
ir dossiers ou sur épreuves. 


Les dispositions sur les muta- 


alt plus depuis longtemps d 'em- 
bauches à ce niveau. La raison 
en est que le statut du C-N.R~S. 
doit servir de référence à celui 
des personnels de nombreux au- 
tres organismes, et que cette 
catégorie, en voie de disparition 


(1) La région He-de-Franca est 


CARNET 
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venareai g mai la» i - Page 
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'P Kl 


Annonçai ammm 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Important groupe Parisien 

recherche pour démarchage, aégivâriflflS téiéphom^ces 
avec bureaux de vente, LmmobîUer et promoteur 

2 TRÈS BONS VENDEURS w VENDEUSES 

ayant plusieurs années d'expérience Promotion, vente. 
Formation assurée; travail en équipe, bonne présentation. 
Possibilité Art». 

Salaire en rapport avec capacités si expérience profession- 

Ecrire 2 : Madame Mkfcei, avec CV. 

30. -nie François Bourin, 75015 PARIS. 



f(2£M LE CRÉDIT AGRICOLE 

BIbIi DE U * AM™ 
UH J£UNp"TadR£ 
FONCTION PîRSONNïL 


contrats de travail—) ; 

• il établira les documents statistiques (bilan 
social) ; 

m ü participera an recnuemenL 


• être diplômé de renseignement supérieur (maîtrise 
sciences humaines, droit du travail ) ; 
i avoir la volonté d'être pbtf un généraliste qu’un 


• posséder le goài des relations humaines ; 

• être capable de travailler en équipe. 

Les candidatures avec C.V„ photo et prétentions a 


Bureau d' Etudes dam le domaine 


recherche pour son centre de 
" LYON "’ 

JEUNE DIPLOME 

(HEC,ESSK,Sup.deCo,_) 

possédant une «ccpérience de 3 à 5 ans 

- animation de sessions de formation - 

• participation à la création de supports 
pédagogiques 

• négociation de contrats. 

Si ce poste évolutif vous intéresse, 
adressez votre candidature manuscrite 
avec c.v_ photo et pré ter L s/réf. 7339 
à AXIAL Publicité. 27, nie Taitbout 
75009 Paris; qui transmettra. 


a ingénieurs 

X,Mines,ECP,AetM... 


kemièrtpwrience Industrielle 
tivés er souhaitant évoluer au 
‘international. Anglais souhaité. 


INGÉNIEUR «MECHANICAL» 

Ayant S ans d'expérience en étude et installation de géme ! 
climatique et mécanique des fluides. Ce poste ne peut 
convenir qu'2 un inçfrnmr ENSaM oo ENSAIS. Bonne , 
connaissance de T anglais souhaitable. j 

Envoyer cumcultun vhac 2 Anstin France, R.P. 56. 


Société de thermique industrielle Paris, 
recherche un 

ingénieur 
chef de projet 


auquel il sera confié l’étude de propositions 
tant sar le plan technique que relation avec 
la clientèle et la réalisation d'ensembles 
complets de production d'énergie et/ou de 


récupération d'énergie. 

Cet ingénieur grande école (Mmes. Centrale. 
AM_.) doit avoir quelques années d'expérience 
dans un domaine similaire. 

Connaissance appronfondie en thermique 
industrielle, thermodynamique et mécanique 


INTERCARRIERES 

5. rue du He)der750Q9 Péris 


CABBET GONSa Bi eOKJTBIENT 
ET FDMATSXf 
recherche non (sa 1 

RESPONSABLE COMMERCIAL (E) 

qui aéra chargé (e) m priorité de ta recherche de nouveaux 



iSodèrlju' 


I »=^F=r__ 

UNION DE BANQUES 
ARABES ET FRANÇAISES 
4, rue Ancelle 

92200 NEUILLY SUR SEINE 
recherche 

CAMBISTES 

De différents niveaux, bilingues frac 

anglais. 


Téléphoner pour rendez-vous au : 
747.11.45 - Poste 34.08 
ou écrire avec C.V. à : 

La Direction du Personnel 


DEMANDES D’EMPLOIS 


WFKMERS (ÉRES1 

IsacI chMctM peur la 

(«Homes \eesi m as» u* i> dom. 

erire : clinique psychlatrfcp». chimie de* aurfsees 
chaxasu de la Bonte. Ecr. a/rr 8.328 * Mon 

41700 CoupChavamy. 5. rue Oac trottons. 7S0( 


emploi/ ifttemotionnux 


L’AGENCE JAMAHflttYA PBESS&2ANA (LIBYE) 

DES TRADUCTEURS BILINGUES 
FRANÇAIS-ARABE 

Arabe .français ayant une exp éri ence dans la traduction et 
une formation universitaire pour travailler an siège central 
de la Jana à Tripoli en Jamahüiyn Araba Libyenne popu- 
laire et socialiste. 

La Jana assure le logement et le moyen de transport ainsi 
qu'un salaire convenable. 

Dernier délai pour présenter les demandes : le 22 nuù. 1981. 
Un lesl aura Beu les 25 et 26 mai au bureau- parisien de 
l'agence. 3 et 5, rue Saint-AogWïin, 75002 Paris. 
Pour tous renseignemfiUs, liL : 297-40-22. 


LA SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION 
ET DE FABRICATION INDUSTRIELLES 
HORLOGÈRES 

transféra oo Province une. partie de ms activités. Elle re- 
commande paniculiêrement ceux de ses collaborateurs qui 

ne peuvent b suivre. 

- Préparateurs de commandes/embal- 
leurs. 

- Opératrices de saisie informatique 

IBM 32/34. 

- Employées commerciales. 

- Responsable service stockage/ex pé- 
ditioiis horlogerie. 

- Horloger réparateur P. 1. 

- Employées polyvalentes, réparations 
horlogères. 

- CotuBtionneuse polyvalente. 
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CONSEIL DES MINISTRES 


Le communiqué officiel 


Le préstoent de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi S mai, au palais de 


. l’Elysée. Au terme de la séance. 


— Pour permette on psüenteat 3 charge et percevant 3279 P par compte de» travaux de» connaissions 

{dus rapide de l’allocation de parent mois de prestation* familiales, se parlementaires et entrent progressl- 

lsdft, les dispositions nécessaires sont retronve sans ressources, faute vement en application. . 

prévues dans un projet de décret d’avoir envoyé à la caisse sa ûêda- C’est ainsi, que de nombreuses 


. ont été prévues pour maintenir t 


- C'est ainsi une 54 % des laboratoire* chefs d’établissements le bénéfice 
nouvellement associés an CJULS. an des boaMlcatlons perçues es cas de 


— Pour éviter tonte interruption. 


conseil atlantique qui s’est 1 


tairas, une procédure a été mise J 


• LE TROISIÈME PACTE 1 . leur fournir de* ressources' adaptées 

POUR L'EMPLOI i leur développement ; d’ores et 

^ mtuw» d« travail et de la . ™ 


Üanoe, qui était la première dopais _ , 
P inauguration de ta nouvelle adml- . 


1381, les crédits accordés aux écoles 




commune du problème des retaüoi 


tée à développer et approfondir ses 
efforts de personnalisation de sorte 
qne les allocataire* n’aient à faire 


confirmé tinta les directives ané- 


temps partiel les fonctions d'adjoint. 

• LES ENSEIGNANTS 
DU SECOND DEGRE 
Le ministre de l’éducation * fait 
le point de . l’effort entrepris en 
faveur de la f o trn a O on initiale et 


entrés dans la* vie professionnelle 


COMPTE DBS PROPOSITIONS 


observé qu’une telle attitude de fer- B 

met* et de dialogue répondait aux . 


à Pisrue de ta campagne, e’eat-i- 
dlre fin Juin. 

□ est ainsi confirmé que les pac- 
tes en vigueur depuis 1377 consta- 


tée à la situation personnelle dm problème de l'Insertion pTofesston- 


natfanales pour qu'ils fassent pré- 


• LE VERSEMENT 
DES PRESTATIONS 
FAMILIALES 

Le ministre de ta santé et de la 
sécurité sociale a présenté les me- 
sures qui ont été adoptées pour sbn- 


lîales. O s, d'autre part, exposé les 


! égalité dans raccès aux droits 


la caisse d'allocations 


— Accélérer et simplifier les for- 


neile des James. Xn effet, depuis 
cette date, Ils ont permis d’offrir 
une première expérience profession- 
nelle à ’ prés de deux rwonmta de 


souhaite mettre le diplôme de doc- 
teur-ingénieur an niveau des meU- 


(PhD}. Le do cto rat d'ingénieur pou r~ 


d'équivalence tntamatào- 


de> Ingénieurs par la recherche’ favo- 


tochnlqne* modernes dé connnuni- 
— L’am Blomtton du dispositif de 


signe- de la priorité que le gouver- 
nement a accordée i la solation du 
problème de P emploi des Jeunes- - 
(Lire page 580 


pie : le Jugement de divorce, le 


■Ton salaire de 3 50* francs par mois. 
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IA COHTESTATIOH AUTOUR 
DU DEIPH1NARIUM ■ 
DE HALLES 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Le camping sauvage est interdit en Camargue 

De notre correspondant régional 
Marseille. — Comme l’avait annoncé M. Michel d’Ornano, 
ministre de l’ environnement et du cadre de vie, lors d'une visite 
effectuée sur place l'été dernier («la Monde - du 6 août 1980). 


Cette mesure a été prise en accord avec la municipalité des 
S aïntes-Mari es-de-la-Mer conformément & la directive nationale 
d'aménagement du territoire, du 25 août 1979, relative & la 
protection et à l'aménagement du littoral. 

L'accès h la plage sera rendu de ta. (figue à ta mer. Les auto- 
impossible aux voitures et cara- mobUistes eux, pourront avoir 
vanes par un système de canaux accès moyennant une redevance 
dont l’aménagement ainsi (pie la de 5 francs par Jour et par véhl- 
réalisatlan d’un parking de mille cale, à on parking parallèle à 
trois cents places représentent une ta plage et ceinturé par un canal 
dépense d'environ 2,8 millions de franchissable à pied par des pas- 
francs finaTwfe & 100 % par lè senaies. Deux antres coupures par 
ministère de l'environnement. des pertuis aménagés reliant les 
Une vaste d’infar- étangs intérieurs à la mer Inter - 

TnaHnw aux niveaux intesnatio- diront également le passage à 
naL national et régional a été l’est, à. ta limite des communes 
mta» en place par la direction de des Saintes et d'Arles, ainsi qu'au 
. l’équipement et par ta direction droit de ta réserve naturelle de 
régionale du tourisme des Bou- Camargue. 
ches-dn-BhÔne pour faire connaî- 

ÆVÏSSÎ Problème.à Arles ? 

rance dont fis bénéficiaient jus- - Cette interdiction tantale du 
quiet camping sur les 15 kilomètres de 

« Nous ne pouvions accepter pia gi» des Saintes devrait s’ac- 
pbts longtemps de voir la Camnr- compagner de la création de nou- 
gue se transformer en paillasson veaux tyirfHn* à l'arriére dn litto- 
de t Europe », a décoré le maire et orientés vers la dicou- 

conselllex général (PS.) des verte de la Camargue et de ses 
Sa Sntes-Maxl es-de-la-Mer, M. Hu- traditions » Ils ne sont cependant 
bert Marzaud, en présentant la qo^ projet et soulèvent des dif- 
6- mai. les dispositions tendant à facultés notamment pour des 

raffi^^Mnanone. tffi rt aaa sÿ *s-? s 1 

camaxgals était, en effet, le der- conditions on peut s’interroger 


FAITS ET PROJETS 


U BOURGOGNE 
ET LA RECHERCHE. 

Le conseil régional de Bourgo- 
gne veut continuer à promouvoir 
ta recherche scientifique et tech- 
nique dans la région. 


j - alimentaire, 
mise en valeur 
éls (notamment 


UNE NOUVELLE POLITIQUE 
AÉRONAUTIQUE 
AMÉRICAINE T 

Cinq grandes compagnies amé- 
ricaines de transports aériens : 
Braniff Airways. Northwest Air- 
lines. Pan American. World Air- 
ways et Pljrtng Tiger viennent de 
demander au gouvernement de 
réviser sa politique en matière 
de transports aériens internatio- 
naux. 

Ces cinq transporteurs estiment 


chemises 
> CAPEL: 
extra 


e de deux jours 
utes les indlca- 


un accès trop large aux compa- 
gnies étrangères. 

Cette politique, jointe & l’éli- 
mination de toute une série de 
réglementations concernant les 
transporteurs américains, les ont 
placés, selon M. Meyer, président 


longues 


TÉLÉCONFÉRENCE 
EN POITOU-CHARENTES. 
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ETRANGER 


Aux Etats-Unis 


BERCEAU DE l—A GÉNÉRAL MOTORS 

Flint mise encore sur l'automobile 
malgré une spectaculaire crise de l'emploi 


Flint (Michigan). — - Dlsneyworld. 
vous connaissez ? Ce sera quelque 
chose dans le même genre, on plus 
petit bien sûr et orienté différem- 
ment : une célébration de rautomo- 


i 1983 sous un dôme 
do plexiglas. Dépenses prévues : 
60 millions de dollars. 

L'affaire appartiendrait A la rubri- 
que loisirs si la ville de Flint n'était 
considérée aux Etats-Unis comme la 
capitale du chômage, la principale 
victime du marasme de l'automobile. 
L'été dernier, au plus fort de la 
crise, un travailleur sur quatre y 
était sans emploi. Quoique plus fai- 
ble (15 Va), le taux actuel représente 
le double de la moyenne nationale. 
Y a-t-H vraiment matière â célébra- 
tion ? 

Pourtant, tout la monde ou pres- 
que vante ce parc & merveilles, qui 
va coûter très cher et modifier beau- 
coup d 'habitudes locales. On pourra 
caresser les premières Chevrolet, 
revivra les Grands Prix d'Indianapo- 
113, assister en direct au montage 
d'une Skylark ou d'une Rlvlera, Inter- 
roger un ordinateur sur la voiture 
de ses rêves» même le syndicat 
local des travailleurs de l'automobile 
(U.A.W.). attaché au. . caractère ou- 
vrira- de cette ville de cent soixante 
mille habitants, a donné sa béné- 
diction. 

Pour comprendre. Il faut remonter 
quatre-vingts ans en arrière, visiter 
le musée Sloane entre deux invasions 
■ d'écoliers ou feuilleter un livre d'ima- ' 
ges un peu jaunies retraçant l'épo- 





Um^Hbme complète de 3 A 5 ev sn 
tondeuses hach e u se s ou avec bec 
de ramassage. Grèce à on double 
système de coupe, l'herbe PULVE- 
RISEE est projetée sur le sol et sa 


ramassage ! AUTOTRACTABIE, le 

BOLENS ee faufile partout- _____ 

D ocume n ta tion patate tondeuse» BOLENS 

NOM: 

ADRESSE: 


O Yuan Béal 

21, Avenue (te Mgriadture 
63014 CLERMONT-FERRAND CEDEX 


De notre envoyé spécial 

pée de - ta ville sur route ». On y 
apprend que les premières Ponüac 
étaient des calèches -*t que Flint 
passait alors pour -la ville de le 
voiture à cheval - Sa conversion 
aux moteurs date du début du siècle. 
Le 8 septembre 1900. la première 
automobile pétarada dans Saglnaw 
Street. 

Rien ne destinait cette petite ville 
du Michigan à enfanter la General 
'Motors. Rien, sinon la présence de 
quelques hommes entreprenants aux 
prénoms oubliés comme David Buick, 
Walter ChryBlar ou Louis Chevrolet, 
et d’autres, plus ambitieux encore 
mais aux noms connus, comme 
Charles Mott ou Billy Durant Ber- 
ceau de la G.M., Flint est aussi 
celui, de l'UAW La célèbre grève 
de 1937. marquée par de brefs mais 
violente affrontements de rue, mar- 
que la dote de naissance du syn- 
dicat le plue è gauche des Etats- 
Unis. 

Ayant vécu de l'automobile, Rlnt 
ne se résigne pas à en mourir. Se 
diversifier ? - Ce st souhaitable, bien 
sûr, mais peu probable, dit le maire, 
M. Rutherford. G.U est sur place, 
Gif décide II n'y a d’ailleurs plus 
beaucoup de terrains disponibles. » 
Buick campe dans le nord de la 
ville, Chevrolet dans le sud. et 
d'innombrables usines annexes émail- 
lent le comté. Même Detroit ne 
compte pas un pourcentage aussi 
élevé de travailleurs de l'automobile. 

La seule diversification possible 
passerait ^ar cet univers motorisé. 
-Grèce è Auiowortd, explique la 
maire, nous pourrons avoir un mil- 
lion de visiteurs par an, accueillir 
des congrès et créer ainsi plusieurs 
centaines d'emplois » Certains en 
doutent 

Mats n n’est plus temps de dis- 
cuter. On va créer une taxe spéciale, 
on recueille déffi des subsides. La 
fondation Mott — sixième organisa- 
tion philantropique des Etats-Unis — 
a promis- Il mllHora de dollars. 

Avec 40 “/• de Noirs et quinze mille 


chômeurs., on pourrait s'attendre. A 
une forte tension sociale. Ce 
pas le cas apparemment La dernière 
grève remonte à 1970 et on n’en 
prévoit -pas d’autre. SI fUXw. 
dénonce tes heures supplémentaires 
excessives. Il préfère en négocier 
leur diminution avec ces messie 
.de G.M. Chez Buick. vers midi, 
peut voir de jeunes ouvriers louer 
au basket-ban près d'une chaîne de 
montage en activité. S'il y a foule 
au -#ureau de chômage de Vanslyck 
Road on ne s’y énerve pas A 
est due cette apparenté sérénité ? 

Beaucoup de famtUes disposent d’ 
deux salaires. Les ouvriers de l'au- 
tomobile font partie de la mlddia 
class, ils possèdent souvent leur 
maison. On les surnommé les - gotd 
collais* -cols d’or», en raison de 
leurs pales confortables et d’alloca- 
tions de chômage exceptionnelles 
qui représentent plus de 90 Va du 
salaire pendant un an. 

Le calme s'explique aussi par Ja 
conjoncture. En arrivant chez Buick. 
on s attend A y trouver la désola- 
tion. Grands sourires, au contraire : 
« Nous sommes le seul constructeur 
américain qui oit augmenté sa pro- 
duction an 1980, dit le directeur des 
ventes, M. Duffy. Seuls cinq, cents 
salariés (sur douze mille) ont été mis 
au chômage Les bons résultats de 
Buick ont évité la catastrophe,, car 
on a licencié A tour de bras aux 
camions Chevrolet et dans des en- 
treprises de pièces détachées. La 
confoncture s’améliore, même ai 
Flint es t loin d’être sortie du (un- 


professeur d'économie è f université 
du Michigan. Après, ce in sera 
le boom mais un lent ralentisse- 
ment. m La question est de savoir 
comment les chômeurs vivront dans 
r intervalle, car. au bout d'un an de 
licenciement, des milliers d'entre eux 
passent de l’état de » go'd colla/ » 
A celui dé crôvo-la-falm. Ce système 


: Que fera Reagan?* 


On rencontre des Dèros_e! des 
mères de famille dans des situations 
désastreuses, vivant de la charité 
publique. Ils reçoivent des bons ali- 
mentaires, quelques' maigres sub- 
sides. et n'ont souvent pas de quoi 
payer leurs assurances médicales. 

Reagan veut réduire ces alloca- 
tions. alors qu’elles devralen être 
augmentées , pour rafdo médicale 
par exemple », constate M. Don 
Begly. vice - président de PILA.W. 
tacaL 

. * la dernière élection srëeiden- 
UaHe. M. Carter Pavait empo rt é A 
Hint On ne voit pas pour autant 
une levé» de bouotiere contre' 
M. Reagan. 

. Chez les ouvrière qui ont le .pri- 
vilège de travailler, on vaut -voir 
ce que Reagan est capable de taire ». 
L'attitude dominante de cette mlddia 
crass, moins à gauche que ses diri- 
geants syndicaux est .le » watt and 
ses ». H en sera peut-être différem- 
ment dans quelques mois, quand les 
coupes budgétaires commenceront è 


Ossements considérables de G.M- 


Chacun sait que l’Industrie locale 
ne retrouvera jamais le niveau d’em- 
ploi précédent ne serait-ce qu'en 
raison d'une automatisation crois- 
sante B certains chômeurs regardent 
vers le Texas. 


pas les plus démunis qui. peuvent 
s’offrir un déménagement -ld. au 
moins, te suis logé dans te garage 
de mes beaux-parents », dit M. Fel- 
lows. vingt-neuf ans. licencié depuis 
dix-huit moto des presses de Che- 
vrolet Cet homme, au bord du déses- 
poir, divorcé, remarié, père d'un 
enfant handicapé, ne sait plus coin* 
ment payer sas dattes : -J’Irai au 
travail ou en prison », dît-il. L’assis- 
tante sociale approuvé de la téta 
La misère existe, môme chez les 
ouvrière de Flint (Michigan) qui 


tique publiée — les plus hauts salai- 
res moyens des Etats-Unis après 
Anchorage (Alaska) 

ROBERT SOLÉ. 


En Afghanistan ' 

POUR ASSURER LE SUCCÈS DU PLAN QUINQUENNAL 

Le régime 
le 

New-Delhi. — Obtenir le rétablissement les moins avancée, qri doit se tenir enseptèm- 
d’ime aideétringère, interrompue brutalement bre, à Paris t.ls Monde- du 3 lanvwrl 
après rintBrvontïon soylétlqae de décembre 1979 




et la. prise du pouvoir par M- Babrak Karmal, 
tel apparaît, aujourd’hui. l'objectif visé pyi w 
responsables de l’économie afghane. En témoi- 
gne, notamment, le rapport adressé récemment 
à plusieurs ambassades & Kaboul par le comité 
d’Etat pour le plan. Rédigé manifestement dans 
;la' perspective de la conférence sur les pays 


document, qié dresse le bilan économique de 
la BépubHgue démocratique afghane, insiste 
sur Ta pénurie des moyens financiers dont dis- 
pose la gouvernement pour assurer le succès 
de son plan de développement et sonügB B, pa r 
conséquent, l’absolue nécessité que constitue, 
dans ces conditions, la restauration de l'assis- 
tance internationale. - 

pensables du résultat décevant 


De notre correspondant: 

des Investissements effectués! Un 
le surplus / dégagé s’élevant -, à récitât qui 
volnme d’mvesUssëmmte de 56,76 millions de dollars. sables dans 

■ 10 milliards de -dollars. Mais, A *■ A l’automne 1980, les réserves 

la suite de'- la remise en cause de eh devises permettaient de' cou- «ppalé ft. jouer an «ae 

l’aide étrangère, le plan annuel vrir deux ans d'importation, crmssans. 

1979-1980 a enregistré une chute -Aussi le rapport n’envisage-t-fl Le rapport fournit aussi un 
de 33 % dés investteements pré- aucun problème de balance des .certain nombre de données sta- 
vus. la diminution s’établissant paiements, du motos à court tistiqués qui Illustrent bien le 
A- 20 % pour le plan de 1980-1981. terme. A la même époque, les ré- Chemin à parcourir. Ainsi te 
Qu’un- tel mouvement se pour- serves de change, qui avaient revenu national per capita 
suive et les objectifs -du plan augmenté de 13,4 milite ra rie dol- s’éfcablirait-li à 156 dollars seule- 

■ quinquennal risquent d’être tout ■ lars, s'élevaient à 876,42 mi II io ns ment, la dorée de vie moyenne se 

A fait compromis. Afin d’assurer de dollars- " situant à, 42 ans et le taux d’ai- 

le financement des projets esta- Ratent le montant de Ja dette phabétisation ne dépassant pas 
més les pins Importants, le goa- p^uqte, qui avoisine un mlllîaid 12 %. Y apparaît également une 
reniement afghan s’est trouvé et demi de dnO«?y (TUJLSJB. dé- économie essentteDement agti- 
contraint de pufcer dans ses res- tient un milliard de créances) et, cote où la part de l'industrie n’a, 
sources propres, ce qtü. à terme. le service de cene-cL qui, en l978- représenté* en 1978-1979. que 
pourrait HérkHisement oompro- 1979 représebSttlft4 % du totaJ. : 1X3 % du revenu oaticna L 
mettes Sa balance dœ pàiemœte. une’ proportion' qui devrait ^ conctasian. Ü apparaît à te 

Au^si le. document' offldd espérer pendant augmenter.' considérable- iocumentT que si 

t-H voir te pays ocddmtanx et ment en 1981-1983 te moratoires- l’équilibre général de .l’éoenamte 


organismes totérnatkmanx consenti* pour 1980-1981 n’ayant être Sntenu depuis Hn- 

> ° ?e ? rs _ < ? a idf **° ? teora J . ? ü - S“ ,** reoonddits en min soïiitkme oï~p<Lraa 


Pom- te KnéeîaHRteK. eelfl HlBnl- constituées par l’aide étrangère 
antérieure mu utilisée), le ré- 
afghanes pourraient s’effondrer :ej“ e 
en moins d'une année. D’où l*fm- 

périeuse nécessité, pour le gon- J; ®SJ»S?5?ïî B ‘«ra5! 

En fait, si l’on ajoute aux be- yemèmént de Kaboul, d’obtenir 
soins de financement requis par le concours de l’étranger. Une akie .tion .-économique ne peut^etre 
le plan, quinquennal les sommes dont te document admet cepen-, 

consacrées par le gouvernement dant, en dressant 1e bilan des politiques actuelles, ne IaciUtraalt 
(plus de. 5 milliards. , d'afgba- quinze dernières années,. -qu'elle , pas les efforts faits par le régime 
ms Cl). & la réparation des dam- ne s'est pas traduite par une amé- pour élargir la base poiltique sur 
mages que la résistance afghane ' liorateon du niveau de vîe de -te taqueDe II s’appuie. 

Aurait causés aux i nf ras tr u c tures population afghane. PATRICK FRANGES. 


Lés réserves de thanae 


. bâtiments, ctet un total _ , ■ . „ . . 

d’environ, 170 mUÏiards tTafghanis l^s structures « féodales 
(3.8 mjlliards .de . dollars) . que le P ayB 


» du 

partie rendues res- .«) 1 afghani = qj. F, 


Intern&tkmaJe. Une aide d'autant 
plus nécessaire que l’Union s 
viéteqûe. dont Ja contribution 
plan .oumquerêial s'élève seule- 
ment a 284 mlTlkma de 'dollars, 
n’est. sem\)le-t-n^ paa disposée à 
crin sentir un effort plus impor- 
tant . - • ... ; - 

Soucieux de présenter au 
monde extérieur un dossier sédui- 
sant et rassurant ta document' of- 
ficiel présente notamment de 
l’équUibre financier de l’économie 
afghane un tableau plutôt opti- 
miste. L’évolution des prix, par 
exemple, honnis nn dérapage sen- 
sible dans le secteur céréalier, y 
est estimée « raisonnable s, Juge- 


une hausse impressionnante de 
121 %. dont ü n’est toutefois pas 
précisé si elle est en valeur on 
en volume. Les rentes ainsi réa- 


i trouve le gaz natorëL principal 
pourvoyeur de devises. En 1979- 

1980. Indique ’ * 

1TJ.RJ3J3. a fi 
ventes a fgb* 11 
10.7 %. l'Inde i 
fédérale 6,6%. 

En ce qui concerne la ‘balance 
des paiements, h Itannée 1979-1380 
est qualifiée de «bonne année». 



Au; sommaire du prochain numéro: 

LES MAGASINS DE JA CRISE 

/Les magasins du E»n marché fleurissent, 

portés par la crise économique. 

Enquête de Pierre Audibeit 

MICHEL SBlftES, 
NAVIGATEUR SOLITAIRE 

€ L'intellectuel. n'a plus à se ranger derrière l'étendard 
d'une idéologie.». Pour Michel Serres, l'espoir est du 
côté des philosophes. 

IritervfeW.'de Jean-Claude GuîUebaud 



tfilé9 ^styëaaction. 
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AFFAIRES 

LE DÉBUT DES NÉGOCIATIONS POUR LE RENOUVELLEMENT DE L'ACCORD MULTIFIBRE 

Les Dix n ont pas encore arrêté une position commune 


L’État italien réduit sa participation 
dans le capital da groupe Montedison 

De notre correspondant 


Bruxelles f Communautés européennes) — La comité des 
textiles da GATT, où siègent les pays industrialisés occiden- 
taux et les producteurs du tiers-monde, s’est réuni les 6 et 
7 mai. à Gendre, afin d'engager la négociation en vue du 
renouvellement de l’accord multifîbre (A.M-FJ qui vient 
à expiration le 31 décembre 1981. O ne s’est agi que d’entre- 
tiens préliminaires, car certains des protagonistes importants, 
au premier rang desquels la Communauté, n’ont pas encore 
arrêté *eur position. Les propositions de mandat de négocia- 
tions, transmises aux Dix en. avril parla Commission, suscitent 

ÆTOÎTTPSrïïî De notre c 

eal^’ d^assora- 0 manière ïiïït- ta» is ? oba« * ««a des** 


par ceux où la crise est encore loin groupe chimique de la péninsule redevenir compétitif, le groupe 
est-il de la France, qnt mène le SA Gianiu de Miche lia. ministre Montedison devrait investir en 
oli tique d’importation plus restric- deS partiel pacions d’Etat, vient moyenne 400 milliards de tires 
mcultés dec Industriels. Il semble ^ effet d ,£LnnDn °er Que le gou- par an (2 milliards de francs). 


fïh£ De notre correspondant *25251 “ èté ’ ** sesüoa **« actionnaire nière solution oe sacrifie le déve^ 

& Montedison), holding entière- ioppement et la recapitalisation 
fonds globaux ». n'avait de sens pkîe que celle prévue dans J? ment contrôlé par l’ENl et l’IRi. nécessaires du secteur public de 

Sj qm'lü éudent intégras a l’ope- ?•»«)? tn.ftri de 1974 et oae Cet** participation, évalués a la chimie, l’ANJC. la SZR et la 

1 ration La Communauté a négocié pendant encore cinq «ms 11 faut 58 mmLards de lires (200 millions Liquichtmica. e L’expérience da 

Hg? ^ as S^%, avec eux dw arrangeas Swr^vré ^ la ligke de gnmde {*g**££ “«»{* ** francs «*«»■■ sera reven- ces dernières années, a affirmé 

d'auto- limitation. ils s’y prudence Inaugurée en 1977. due à un consortium d’indostnels M. de Mlchells au quotidien 2a 

rî^Tmt ‘B» sont pliés avec beaucoup de réti- Compte tenu de la faiblesse de a ? e * slt i Ua ‘ privés comprenant l’Istituto fi- Republica. a démontré que la par- 

U ^?f” oenoe (certains, oomme la Ter- la et des performances ffPnn ff fh nanzïare mdustriaJe-IFl (groupe tteipatton d’Etat restait limitée 

quie. ont refusé de souscrire a médiocres réalisées à l'exporta- Agnelli), PireUl. Invest (groupe pour des raisons politiques . et peu 

«a tête engagements), faisant tion, la Communauté ne peut Se ^.f?.!v,P rê m. a Benomi), Marzotto. Orlando, Pe- motivée. Bile démobilise aussi le 

“JStrne valoir que c\£taïtlà' rider de leur envisager un taux moyen de crois- a n^L<» mi? senü (Italcementl), Mazza, Luc- prive L’issue ne peut être qu’une 

sens les accords SJérent^s. anœ dâ tapomtiûSfde 6 % S cM * i ' Posaati. Fermenten et Montedison totalement publique 

Stataïm Bref OQroroe le Kîmajt récem- préraTar râJStF Elte Stc£^u^liïttï£^ïnfaS BerluscmL m totateuront privée.» 

SSS: ta oimiSaaté européenne ■“?* >1™* une amrérenoe sur ta suggère d'sppUjuer à ses fournis- Kre rédmwTm \a£i S Cene opération permettrait à ta Sans présenter à-objections de 

a été submergée par les importa- poétique commerciale co m mune seuis à bas prix de revipt plu» nelte régression de la consomma- Montedison d'augmenter de façon Principe a cette «jirtvatisatlon », 

tierns etiaaüid ustrte menacée “■ _5* ** Barre de NanteuiL te encore qu'elle ne l’a fait depua ûon substanuelle son ^capital qui, af- du-groupe. tes syndicats et le parti 

d’Sphyxie n lui a fallu réagir : ÿg A “ La Commission estimenécessaLre firme-wm dans tes mlüeux finan- ^ 

en 1977. lors de la négociation aupr^ des Communauté, différencié. Les plus nchea on d'aboutir à un compromis a Ge- ciers milanais, passerait de preoceupatlmt L'un des 

pourle reno a vellemem üeTar- 165 pays industrialisés, secoués ceux qui ont accaparé une part nève, au cours de l’automne EsS- 355 milliards de lires <17 milliards secrétaires de la Fédération uni- 

ra^ementfuppuyée par les State- P 81 ^ dé J à importante du marché atnsj trouver l’apmal dS de francsi à 1000 mlUiards de taire des travailleurs de la chimie 

Unis et 1e Japon, eue a imposé lorlSiae jristru- communautaire (les deux vont pays exportateurs les plus rai- tires (50 milliards de francs) et * [ 1 |J “ 

un changement de cap. Le pre- ment ^libéralisation des échan- souvent de pair), ne se venaient sonnables. elle -souhaite que la ainsi de réduire son endettement ^tigtt (Tune opération Itnanctere 

mw amp prévoyaitane pro- ges - d £ v2ezL Ç£ un mstrumenî de rec onnaî tre quiw taux de crojs> communauté, oubliant le rôle de • colossal estimé à près de 4 000 mU- aese mble pas correspondre a 

gression contmue d» importa- maintenant, wou- sauce symbolique. Les pays les meneur de jeu qui fut te sien en tiards de lires (16 milliards de c^îfc&2e projet industriel ». 

1977. adopte cette fois-ci un profil francs). En fait- la privatlâtlon du groupé 


bMcoût ffSTtadtffiB poMereTtaore m peu vhu de ducUon teitlta émeise air ta 
AMP nmifiRi) «nttentM l’ouverture a la fermeture ». Tel marché, pourraient bénéficier 
tefS£ ta? est bien, en effet, l’enjeu dn débat tfup aocèsMX, marchés des Dix 


16 plutôt bas. Certains Etats 


^ M ^ n r P £r^b!«'r£ 

Bl rulsanuement. U débu gène- te pertes de gestion se sont lus- 

ois risque de s’eu tiuu»er eomptt- qu'à présem révélées tasurflsantes j. . 

tli et. pour 1981, te déficit du groupe p 06 16 5 du a,olt « 

PHILIPPE LEMAÎTRE. pourrait dépasser deux & trois MARC SEMO. 

PRIX SPECIAUX 

SUS LES POLOS, LES CHEMISES ET LES PANTALONS 
JUSQU’AU 16 MAI 


a«* r2 831 *in de la Communauté, en- pays « préférentiels » — produc- 

t l^o^ sutte av€C 168 fournisseurs du teurs méditerranéens ou parte- aufc 

& baffiS tiers-monde. naires africains de la convention 

conclus au titre da i»A m P ta L’âJUJ. tel axrtl est appüquô de Lomé — figureraient IteiUine- 

stabilisation. voire le recul des depuis 1978, a effectivement per- ment parmi ceux bénéficiant de 

importations. C’est ce que la Com- mis de rétablir une certaine dis- ce dernier traitement, 
munauté s’est emplo yée à faire, cipüne dans les échanges. Alors Les Français ne sont pas satis- mm 
Elle a fixé pomr chacun des qoe les importations de produits faits de cette approche mesurée ^ 

produits textiles «sensibles», textiles et de vêtements en pro- préconisée par la Commission. I 

des plafonds globaux d Importa- ven&nce des pays à bas coût de Sous prétexte de ne pas faire de | 

tion (calculés à partir des taux revient avalent augmenté de vagues, expliquent-ils en subs- ■ 

de pénétration de 1976). dont 11 75% an coups dn premier AJ4JF- tance, Bruxelles élude les vrais ■ 

était entendu qu’ils ne pourraient (1974-1977). cette progression a problèmes. Les Français contes- 

pas être dépassés. Puis, au cours pu «re limitée à 22,6 % pendant tint la plupart des données four- Cl 

de bnfeSn to «îcor^ la période des trois années 1978- nies par la Commision et esti- O 1 


taJatéramTefle a réparti ces pis- 1980. ment que la altflatUm, (Ton point 

fonds globaux entre les fournis- La C omm i s sion, qm négociera de vue européen et en tout cas 
senrs i bas coûta. an nom des Dix. pense qu'on ne français, s'est beaucoup plus dé- 

Ce sont les très gros fournis- pent P®s répéter te «coud de gradée que ne Tafftrme BruxeUes. 
sema (Hongkong. Corée dn Sud, force* de 1977 et Imposer, sous 1& Commission^ table ainsi sur 
Taiwan) aiü ont te oins fait tes prétexte que la situation s’est une croissance d’environ 1 % pur 
frais de cette remise m ordre : dégradée, de nouvelles clauses an. Les Français, faisant refê- 

les miotas oui leur ont été protectio nnis te s . En 1977. les pays rence au rapport de la com- 
alioués pour 1978 étalent parfois exportateurs avalent été nr 11 par mission d'enquête de l’Assemblée 
inférieurs, voire sensiblement surprise, mais depuis ils ont eu nationale présidée par M Seguin, 
inférieurs, au niveau des ventes 1® temps de ae concerter. La remarquent an'en réalité on a 
LtecSl rèajSenl9THIn réaction de lTndaoésie. cul a assisté en 1979 et en 1980 A une 
outre, tes t euy de croissance menacé d’annuler des achats de baisse de la consommation 
fixés Pour tes années suivantes biens d’équipement au Royaume- (— U % en 1978. — LS % en 
étalent, le plus souvent, très Phi parce que Londres — appü- 1980) et qu*a s’agit-là sans doute 
faibles. Les antres pays fournis- quant de façon rigoureuse l’accord d’une tendance permanente. Ils 
seuis ont dû accepter, on bilatéral conclu au titre de observent aussi que le rythme des 

™ te produits te plus «n- riUéJ?. - etfséait QB-éllé Inter- perte d’emploi e’eet MCélért en 
sibles . 1 une aussi-stabilisation de rompe ses livraisons de pantalons i960 <33600 contre 25 000 par an 
leurs ventes à la Communauté- et de chemises, est. selon la précédemment. En France, le 
Les pays de la Méditerranée Commission, significative : tes taux de couverture des importa- 
avec lesquels la Communauté a pays du tiers- mon de n". «itèrent tions par les exportations ne 
conclu des accords préférentiels pas & recourir à des représailles cesse de se détériorer. 

annelès « vous préféren - si la Communauté a* mont-r 'rop Les Français reprochent égale- 
riez » -- ne font pas partie de protectionniste. Bruxelles consi- ment à la C omm is sio n de rester 
va mp Néanmoins, la nouvelle dère cependant qo’U n'est pas muette sur les objectifs de la poU- 
uolitiaôe textile de la CJ3.EL possible de revenir à une libéra- tique textile. Compte tenu de la 
fondée sur te respect des c pla- lisation des échanges aussi ta- faiblesse de la demande, de son 


LES NÉGOCIATIONS 
SPERRY UNIVAC - I.C.L 

L’omission d'un paragraphe a 
rendu incompréhensible te titre 
de notre article « Sperry Ünt vac 
a des ambitions qui pourraient 
conduire au rachat dT-CX. ». y* 

Monde du 7 mai) Nous le réta- 
blissons Aarifi son intégralité : 

Pour Sperry Dnivac tes pers- 
pectives d'avenir sont toutefois 
un peu Traîna bonnes : la crois- 
sance devrait se ralentir d’un on 
de deux points, la hâaaee dn 
dollar retaotira sur ica résultats 
des filiales européennes, qui Tant 
40 % de l’activité totale. Mais ces 
nuages n’affectent pas l’opti- 
misme des dirigeants, qui souhai- 
tent renforcer leur entreprise par - — r — . --- — 

croissance interne et par acqui- ne votent suér» i» itolla» tateser 
sillons. Alors. Unlvac va-t-U ra- Aan ' vttmmsrnmx. 
cbeter te britannique IC L-, 
comme l’a écrit le Sunday Times 1 

Interrogé A ce sujet, aiora qu'ü 
présentait tes résultats cTUnivac 
et de sa filiale française, te di- 
recteur général de celie-cl s'est 
estimé tenu par « un devoir de 
réserve ». D y a des « contacts ». 
n-no complémentarité géographi- 
que — unlvac est peu présent 
/lanx les pays dn Commonweaith 
— et aussi une complémentarité ■ 
des gammes (le Monde dn 
27 mais) 


MONNAIES 

FERMETÉ DU DOLLAR 
RAFFERMISSEMENT 
DU FRANC 


propos -dn secrétaire américain an 


D’après les experts du départe- 
ment. les cinq pays concernés 
r Algérie. 1e Brésil, le Chili, le 


^ans }es pays dn Commonweaith 
— et aussi une complémentarité 
des fra-mmea (le Monde dn 
27 mars) 

Toutefois, LC.L. a d’autres 
contacts, avec Bunoughs et Hi- 
tachi apparemment Et le gou- 
vernement britannique a son mot 
à dire. Mais Unlvac. qui a repris 
la port de Saab dons leurs filiales 
communes, a des ambitions plus 
hautes. Pour ue plue être l’un dés 
nombreux seconds dTAM. ? 


• RECTIFICATIF — Dan 


Maroc et la Chine, représentent 
nn potentiel d’importations agri- 
coles croissant ei devraient ache- 
ter ans Etats-Unis cette année 
17 millions de sonnes de oereaies 
dont 13.7 millions de sonnes de 
blé 

M. Black envisage aussi la vente 
au prix mondial de 400 millions 
de livres -poids (un livre-poids 
= 0.453 grammes) de beurre 
provenant des surplus américains 
qui s'élèvent à un peu plus de 


jD_ précisé M. Block, les surplus 


• Les grandes compagnies 
américaines de télévision ont vu 
leurs bénéfices diminués de 7% 


La radio-télévision d’Etat Ita- 
lienne (RAI) a enregistré, pour 
sa part, en 1980. un excédent de 
160 millions de lires après nn 
déficit de 22 milliards de lires en 
1978. 


LE MONDE “ 

( diplomatique 

du mots de moi 

EST PARU 
Au sommaire : 

LES ENJEUX 
OE LA NOUVELLE CRISE 
LIBANAISE 


• La baisse des coure du sucre. 
— An cours du premier congrès 
mondial de producteurs de cannes 
à sucre et de betteraves qui s’est 


prix du sucre. M. Jésus Gonzalez, 
président de la Confédération 
ibéro- américaine et phi lipome des 
producteurs de canne à sucre a, 
en effet, attribué celte chute aux 
manœuvres des spéculateurs et 
& la politique «Injuste» de la 


tkmale. et ses ventes ‘m portantes 
récentes auraient contribué A 
l’affaiblissement du marché mon- 
dial - (A-F?J. 


AGRICULTURE 

US ÉTATS-UNIS VONT INTEN- 
SIFIER LEUR CAMPAGNE 
D'EXPORTATIONS DE PRO- 
DUITS AGRICOLES. 

Le secrétaire A l'agriculture. 

I M. John Block. a annoncé, mer- 
I cr edi 6 mal. que son ministère 
' allait « intensifier sa campagne » 
pour vendre davantage de céréales 
à cinq pays et étudiait la passi- 
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SOCIÉTÉ D'HYDROCARBURES 
DE SAINT-DENIS 

I/BB8emblêe génitale onUnaun du 


irtté a progressé d 


S % et le durera 


d'exploitation m traduit en 1981 
un bénéfice de 1308 547.30 F i 
dotation de 5 883 734,44 P aux a _ 
tes amortlasamenta et de provisions 

Après pertes et profite, constitu- 
tion d’une- provision pour hausse 
des prix de 5890000 P, et reprise de 
la provision pour hauss a des prix 
constituée en 1874 A hauteur de 
4 900 000 F. le bénéfice net de 
l'exercice ressort & 57S71BÆ8 P. 

n sera proposé & 1 Rassemblée géné- 
rale de fixer le dividende à 3JH) P 
psr action. Le revenu global sera 
ainsi de 5,25 F par action, dont un 
dividende distribué de S£0 F par 
action et un impôt payé d’avance 
(avoir fiscal} de 1.75 F. 

Cette assemblée générale ordinaire 
sers précédée à 15 heures de 
l’assemblée générale extraordinaire 
convoquée & l'effet de statuer sur 
les dispositions de distribution d’ac- 
tions gratuites au profit des salariés 
de l’entreprise, conformément à la 
loi du 24 octobre 1980. 




Juillet indus, de réln- 
palement depuis le 1 


vestlr le dlv 


des actions de la SICAV en 
franchise de droit d'entrée. (Voir 


10CATEL 


lotion de l’activité sociale 

cours, c’est-à-dire pour la période 
allant du 1* septembre 1880 
28 février 1981. 

Le parc des téléviseurs couleur 
location est passé de 110550 
114 100 appareils, celui des récep te 
noir et blanc poursuivant sa régres- 
sion selon un rythme conforme à 
l'évolution du marché s’établit à 
57 600. 

L'expansion de l’activité, au 
de la période, s’est réalisée' si 
nouveaux produits : magnétoscopes, 
cassettes et chaînes haute fidélité. 

Durant ce semestre, la société a 
poursuivi ses études en vue de lln- 
sertion du matériel de péritéléphonie 
dans sa gamme, et les perspectives 
offertes à moyen terme par le marché 
de la télématique ont cor** — * A - 
faire l'objet d'exa men s al 


par rapport & 

Le résultat provisoire "au 28 février 

— - ‘ — le po’ J - 

saal 

. remlér _ 

d’expansion des nouveaux pr oduite, 

6 597 000 P 


stre de l’exercice précédent, 
résultat provisoire au 28 fén 
1881 , Influencé par le poids des 
Investissements ' 

démarrage et à 
“expansion J — 
établ 

•exercice précédent. 


EUROPE N° 1 


1881 ), le c hi ffr e ffafl 
non» taxes de l’activité Badlu » 
Croupe s’élève à 238683 000 P «mtr 
222 847 000 P pour la même pérlod 
de l’exercice 1978-1980, soit ou 
progression de 7,58 *. Par rapport 

à la même — 

1878-1979, la pi 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


mb» 1976 



ELECTRICITE DE FRANCE. — Obligation* 11 % 

Les intérêts courus du 25 mal I960 
Electricité de France il % décembre 
25 mai 1831, à raison de 99 F par titre de 1 000 F 
ment du coupon n» 5 ou estampillage d" 
retenue à la source donnant droit à to 

e bal : 110 F). En cas d'option peur U 
Cal taire le complément de prélèvement 
un net de 82.51 P. 

H est rappelé que les 
sont remboursables depuis 

ELECTRICITE DE FRANCE. — Obligations 9,70 % mai 1979 
Les intérêts courus du 25 mal 1980 au 24 mal 1881 sur les oblig a ti on s 
Electricité ds France 9.70 % mal 1979 seront payables, à partir dn 25 mdl 
1981. à raison de 174.60 F par titre de 2 000 F nominal, oontre détachement 
du coupon n* 2 ou estampillage dp. certificat nominatif après une retenue 
à la source donnant droit à on avoir fiscal de 19,40 P (montant global : 
194 F). Eo cas d'option pour le régime du prélèvement d* Impôt forfaitaire, 
ls complément de prthmsurat libératoire sera de 29.08 P soit un net de 
145 A3 P. 

ELECTRICITE DE FRANCE. — Obligations 14,50 % mai 1980 

Les Intérêts courus, 

itncité do France 14 — _ . ... 

. à raison de 6S2A0 F par titre de 5 000 F nominal, contre d ét ach eme nt 
lu coupon no l ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue 
I la tour ce donnant droit à un avoir fiscal de 72£0 P (montant gtotal s. 
125 F). En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, 
e complément de prélèvement libératoire sera de 103.70 P soit un net ds 

i te méme date, 
porter Intérêt 


Electricité do France 14.50 % mal 1980 aérant payables, à partir ou 

’ ■ 653A0 P par titre de 5 000 F nominal, contre 

ou estampUlags du certificat nominatif, après 

— - 1 — avoir fiscal de 72JH) P (znom 

1 prélèvement dUnpM forfaitaire, 

élément de prélèvement libératoire J * 

543JS0 F. 

série de niraéros "ia72âT4Z!8880,'sortis au tirage 'du 12 marelflSl. 

-ter Intérêt et seront remboursables à 5 000 F. coupon n* 1 u 
: 1981 attaché. 

Le paiement doa coupons est effectué sans . frais aux caisses dss 
comptables directs du Trésor (Trésoreries générales. Bavettes des finances. 
Trésoreries principales et Perceptions) à Ja Caisse nationale de l’énergie, 
à Paris. 11. rue Caumartln, à la OalBGe nationale ainsi Qu'aux Caisses 
régionales de Crédit agricole mutuel, aux guichets de la Banque de France 
et des établissements bancaires désignée cl-aprâs : 

Crédit Lyonnais. Société Générale. Banque national» de Paris, Banque de 
Paris et des Pays-Bas, Crédit dn Word. Crédit Commercial de Rance, Crédit 
Industriel et Commercial et Banqiim affiliées, Société Générale Al aa clenne 
de Banque, Société Marseillaise de Crédit, Banque de mutai Européenne, 
Banque de l'Indochine et de Suas, Caisse Centrale 


Avis «nondsr des tndétén 



Sorfété Générale de Banque 
Generale Banknwcrtschappij 

1980 


- fenmilliaidscte francs befeesl 



31.12.1979 

31.12.1980 

% 

Total Bilan 

8563 

1.002,2 

+ 17 

Dépôts et bons de caisse 

477,1 

527,5 

+ 10,6 

Dépôts des Banquiers 

299,8 

• 389,1 

+ 29,8 

Crédits au secteur privé 

498,2 

561,4 

+ 12,7 

Concours au secteur public 

220,4 

256,2 

• +16,2 

Frais Généraux hors impôt des 
sociétés 

21,8 

23,2 

+ 6,2 

Cash flow brut 

'5,4 

5,3 

-2,7 

Amortissements 

2S 

3,2 

+ 26,2 

Bénéfice net 

1,99 

1,91 

-3,9 


L'Assemblée Générale du 28 avril 1981 a déddé la mise en paiement d'un 
dividende netde précompte deFB225,-identiqueàcelui de l'année précédente. 


La banque 
en Belgique 


et sur le plan 
international 


- Expansion importante des activités (+ 17%) mais 
résultats cependant en léger recul (— 3,9%). Le con- 
texte économique actuel, Ja formation lente de 
l'épargne et le coût élevé des moyens d'action 
expliquent la baisse de rentabilité des opérations 
en Belgique. 

- Ralentissement de la demande de crédit au secteur 
privé auquel cependant 63 milliards d'aide supplé- 
mentaire sont accordés. L'aide au secteur public 
continue de s'accroître. 

- Renforcement de là politique d'amortissement 
{+ 26,2%) et en particulier sur fonds d'Etat {+ 56%) 
etcréaiices.(+ 84%) avec alimentation d'une réserve 
générale pour risques. 

- Accroissement des fonds propres pour foire face 
aux besoins d'expansion grâce notamment à un em- 
prunt subordonné de US S 100 millions émis sous 
forme d'obligations à taux flottant 

-'Moyens de paiement: extension du réseau Mister 
Cash et ouverture aux dients.de la Banque du réseau 
français MOA - Création du chèque commercial. 

- Près de 16.000 collaborateurs: ceci fait de la 
Banque un des plus importants employeurs de 
Belgique et représente 1/3 de l'effectif du secteur 
bancaire beige; 


- Nouvelle expansion- des activités Internationales 
et apport significatif aux- résultats des activités des 
succursales, filiales et affiliations. . 

- Augmentation des dépôts des banquiers en FB et 
devises.(+ 30%). 

- Renforcement des moyens d'action des filiales et 
affiliations pour plus d'un milliard de FB. 

- Emission avec succès de «commerçai paner 1 » sur 
le marché américain, dans le cadre d'une volonté de 
diversification des moyens d'action en devises. 

-82% d'augmentation du volume des activités sur le 
marché des eurodevises place la banque au 22e rang 
mondial sur ce marché. 

- Progression sur le marché des émissions interna- 
tionales où la Banque occupe la 8e place dans le 
monde. 

- Contribution active au développement et à la 
recherche de nouveaux marchés ainsi qi/au finan- 
cement du Commerce Extérieur sous la forme notam- 
ment de crédits à moyen terme et de cnêditsde cadre 
(chiffres). 


Le total du Bilan consolidé ÿélève à 1.191 milliard FB en 
progression de 17,4% par rapport à 1979. ■ 

Le Rapport peut être obtenu auprès des sièges et agences, 
ainsi qu'au Secrétariat Général - 3, Montagne du Parc - 


Notre filiale en France 

BANQUE BftGE (France) - Rue Volney, 12 - 75.002 - PARIS - MOUETTE; Directeur, 
Succursale à Lille 
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U VIE DES SOCtÉTÉS 


NEW-YORK 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES 


PÉTROLES. - Bénéfice net consolidé 
pour 1980 : 5,09 milliards de francs, ea 
baise de 18 %, nœâdcoee de l’e/Tti de 
stock SUT le bénéfice étant estimée à 
4,4 milliards de francs contre 3,8 twDords- 
Sons l'incidence de l'effet de stock, précise 
la compagnie, le bénéfice net ressort à 


Hésitante 

La Bourse de New-York est restée 
hésitante tout au long de la séance de 
mercredi 

Après sâ ‘séances de baisse consecu- 


de 103 nnUnos contre on solde positif de 


415 millions de francs en 1979. 

Le groupe Total expBqne cette baisse 
des résultats par les manvaises perfor- 


mances de factivilé rafTinage/disuibulian 
an second semestre ainsi que pour des 
pertes de change. 

La marge brute d’autofinancement 
consolidée a diminué de son côté de 8.2 %, 
à 9,53 milliards de francs. Enfin, le drifïre 
d’affaires est passé i 101 milliards de 


rive, l’indice Dow Jones des indus- 
trielles a affiché en clôture un gain 
symbolique de 0,90 point, i 97334, en 
i dépit d’une tentative de reprise qui lui 
avait permis initialement de progres- 
ser de plus de six points. 

Pour les boursiers, il s’agit là vrai- 
semblablement d’une simple réaction 
technique et le marché n'est pas à 
l'abri d’une autre érosion des cours 
dans la perspective d'une nouvelle 


mks. iterome . . . . aza aïs Bomur 28 70 2780 

Sbg.Gte.Rn.... 199 138 BUAntan ... 454M <520 

tefeteUma... 8150 7910 Br.Untet (SALI IM .... 

EatMVtt T 1P8 1050 CsbndHtetngs .... 69 .... 


hausse des taux d’intérêt aux États- 1 
Unis, une crainte qui s’est trouvée j 


confortée par ies derniers propos du 
secrétaire au Trésor. 
M. Donald Regan. Celui-ci a, en effet, 
prévu une prochaine hausse du taux de 


francs en 1980 contre 73,6 milliards à 
l'exercice précédent. 

LOCATEL. - Bénéfice provisoire du 




d'actions à 65 dollars pièce formulée 
par Dôme Petroleum. 

Les gains l’ont finalement emporté 
sur les haïsses dans la proportion de 
819 contre 662, 430 litres restant 
inchangés après que 47.1 millions 


d’actions eurent changé de 


I de 63 müEons. Aucun dividende as s 


HYDROCARBURES DE SAINT- 
DENIS. - Bénéfice net pour 1980 : 
576716 F. Dividende global : 5^5 F 


Valeurs françaises 1003 1003 

V skias étrangères .... 116,6 1MJ 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BmK 100: 29 déc. 1961) 

Indice général 189,1 109J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dn 7 mi 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I v* I V 5 

1 dollar (captas) .... 218^6 1 21735 
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BOURSE DE PARIS 


7 MAI COMPTANT! 


Compte tenu de la brièveté du délai q« nous est imparti pour prifer la cota 
complète dans nos damièfes édtwns, des erreurc peuvent parfois figuerdans 
les cous. Blés sont corrigées dès le lendemain, dans la première étfition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des vateus ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pot» cette 
raison, note ne pouvons plus garantir l’exactitude des deniers cours de l'après-midi. 
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COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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